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’ [s ;U J E T.
“. A I l .017    
.“ QUATRIEME.LIYRE.’

C E .guntrîcmeiLîvrAçn’ç/Z qu’une  

continuation du troîjîeme. Le Poète.

tâche d’expliquer la marli-cire dont
Içs objetsextérieursngwëntfur l’a-E 

me , par le canal de; /èns. Nos/ân-
.fËz,tzÎaIzsjbntprodnites (filivzzntlui)- 

far; dà corpujèules invijîbles , ré-

’ pandas dans l’atmofp/zerc, qui nait,

s’intrplduëfant dans. les divan can-À  

duiis de ne; corpiv, af’eâent dËvèr-

jèment ne; amas. Ces fimulacres
diyê/ènt en déférentes clnjès. Les

uni/Mr envoyés par le; corps mé’.

mes ,16’ [612; des e’manaçiàns, ou de.

14.0%? ,. gy de; l’inqérîeur dà ab.“

T orne I I.   A A

4259683
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jas“: les autres [à fumant dans
l’air: d’autres ne- font qu’un me”-

lange des uns 6’ (les autrËs , yue le

bazard réunit jbuvent dans l’at-
mq/gâïzere; Tous ce: limulàuctdsfbnt

d’unefinejè 6’ d’uneubtilite’ in-

ébnçevablè , 5’ doue’spa’f con/équant

d’une trèngrçzna’e vîth’c. D’après

(jatte, notion préliminaire des (ima-
lgcfes , Ïç Poè’te éfoîtfouvoir expli-  ’

Ier“ d’une ’maniere jà:isfag]à’n;à

gut le méchanifmedês fenfation

idées. . Il y“ u ’ I .

“î”. La “vifion. gîproduïtè paf-

dççc fimulacre-s émanés de [ti/infâme

même des corps 5 qui nôusfbriju- .
gçr non-feulement de la couleur, de
la; Igr’audeur 6’ de la Êgurc des oba

furs? (fiais guèbre de leur tif/lance,
de leur maza/ment; Gaulle/I vrai“

. A t



                                                                     

3 .yue jàuvent les jugemens que nous
proférons à la jitite de ces percep-

l tionsfontfaux ,- mais l’erreur ne
vient jamais de l’organe qui ne rap-
porte que la jènjàzion précifè çu’il

éprouve , mais de la précipitation
de l’aine , quijè hâte toujours d’a-

jouter de fou propre fonds quelqu:
clio/è à leur rapport. D’où il con-g

duc] yue les fèns font des guides inn-
faillibles , les feulsjuges dola vérité;

2.0. Lajènjàtion du fan e]! axel-f.
de par des corpujèules détachés des

corps, qui viennent frapper l’or-
V gum de l’ouie. Quand us démens

jônt façonnés par la langue 6’ le

palais , ils forment des paroles ;
quand ils font repercute’s par des
corpsjolides, tels que les rochers, 90..

ils forment des échos. »
Aii * - î



                                                                     

v 43°. La faveur 41 Produite paf
Icsjucs que la trituration exprime
des alimens , ê qui s’introduijènt

dans les pores du palais. Si les
Mêmes alimens ne produifênt pas
les mêmes jè/yatiens fur des univ-
hmaux de difk’rente efface , ou fur

les-mimes animaux placés dans des
ânon/lances difc’rentes , cette 12a-
.rie’te’ tient à la fbis , 5’ à l’organi-

jàtion mime/des animaux , 6’ à la
llruélure des molécules de l’aèlion

71efgudle5’ re’/îzltent les fémurs,

4°. Les odeurs, gui/2m; de: acor-
pujèules émanés je l’intérieur des

çorps, 6’ dont par conjëquent la .
marche doit étre lente 6’ tardive , ne

font pas non plus également ana:
[agiles a tous les organes ; il faut
dire la même Chûjè des/imulacreq
je la yue, 6’ des (kilims dujôn,



                                                                     

5 .Il n’y a que ces quatre effaces
Hejênjations qui/bierit excitées par

des émanations 5 car pour le tou-
cher il q? produit par l’imprefïon ’

immédiate des objets; *
Quant aux idées de l’ame , Lu-

crecev prétend qu’elle les doit aux

fimulacfes’ dont l’atmq/èlure ejl

jans cep]? rempli, jimulacres dont
le tiju ejljidélie’, gu’ils s’iIg/inuent

dans tous les poresde nos corps,
6’ dantlajùccçÛïon-G’ la combinai-

r jànjbntji rapides , çu’il broitpou- ’

voir expliguer par leur moyen cette
foule d’idées- gui aÆégent nos amas

à chaque injlant, ces images chimé-

riques de Centaures, de Seilles, 6T.-
6’ les * autres illu/îons de ce genre

qui nous trompent la nuit comme le ’

jour. , 4’ l A” iij “



                                                                     

6

- Après cette théorie des fanfa-
rions 6’ des idées , le Poè’te entre

dans quelques détails relatifs à cette

doâ’rine ; 1°. il combat les caufes

finales , en s’eforgant de prouva?
que nos organes n’ont pas e’te’faits

en vue de nos Injbins’ , mais que les
hommes en ont ujê’, parce qu’ils les

ont trouvés faits ,- 2°. il explique
pourquoi le 546m de boire 5’ de
manger eft’ naturel à tous les ani-

maux ; 3°. comment l’ame , cette
jitb/Iatæeji déliée peut mouvoir une

ma e ouf pejante que nm corps ;
4’. par guel méchoui/inie le jommeil i

vient à bout d’engouralir toutes les
facultés de l’ame 8’ du corps , 5’

il’où’viennent les  Ënges dont il ejl

jouvent accompagné. A l’accu/ion

i des/onges, il traite enjiiite de l’a-
mour, dont il croit , comme M. de



                                                                     

.7 a w ,Bujbn , qu’il n’y. aqde bon que

ie phyjîque , 6’ cantre lequel il

avertit les hommes Lie/è mettre en.
garde, par les peintures éloquentes
qu’il fait du malheur des amans.
Enfinl il ter/nim ce morceau Û le
livre entier pat: une ejjaece de traité
anatomique 5’ phyjîquejur la gé-

aération.



                                                                     Il!

TITI
’LUCRETII-I CAR]

in»: NATURLIR131!

LIBER QUARTUS.
. 7.).

A Vu Pieridun; pcràggo- loca , nullius antê“
Trita foloçgjtçût hîcgros âccedèifç fait“

Atque kamik“; jààfàuè .noyôè Âecerperc H09

’ -.j V j , H I
Infîgnemquc mec capitj tu“: indè coronam ,

Undè priûs nulli velârihtaîcmpora Mufæ:

Primûm quôd magnis decca de rebus, 8c arâis

Relligionum animas nodis exfolvere pergo ;
Deinde quôd obfcurâ de re tam lucida panga 1

Carmina, Mufæo contingcns cunâa lapon: 5
Id quoque cnim non ab nullâ ration: videtur.
Nm vcluti yufrîs abfmthia. tenta madames.

l

1.1..

à



                                                                     



                                                                     

“41.

E 6mn uh’nnm. Bizut Je“ .[gitan (lacet sinnnlncm,cf Pabula muons“

Terc ailai. o 14.17.1057.
- Il“ «en. ’ l



                                                                     

NATURE DES CHOSES. *

LIVI’RIÉ QUATRIÈME.

C s o N1“ les Heu: les moins fréquentés du
l’inde que je’Jnciphis à parcourir : je n’y ran-

contre aucun vcfligc qui guide mes pas 5 j’aime

à puifcr dans des fourçcs inconnues : faich à.

cueillir des Heurs nouvelles , a: à ceindre m1
tête dîme couronne brillante , dont les Mufes
n’ont encage paré le iront chacun Poëcc. D’a-

bord parce que j’enfcignc aux hommes des véri-

tés impotçàntés , 8L que ïafïrzncbis leur: cfprizs

du jçug fuperûïtion 5 cnfuitc parce que j:
répands la lumiere fur les matin-es les plus 0H1
«55,6: les fleins de la goétie fur les égincs
fune philofôphi: aride. Et n’ai-je pas taïga

A v



                                                                     

I0 LUCRECECûm du: conautur, priùs cm pocula aimant
Contingunt mellis dulci flavoquc liquore,
Ut puerorum actas improvida ludificctur

Labrorum tenus 5 interca papote: amarum
.Àbfînthi laticcni , deccptaquc non capiatur ,

Scd pochis un man recran: valcfcat :

Sic ego nunc, quoniam bec ratio plcmmque

viderur ,Trimer me, quibus non cit traâata 3 retroque
Yqigus abîmant ab hâc 3 voîui tibi, fuavilo- à

qucnti ,
Carmine Pierio , rationna “pour: würm,
Et quafi Mufæo dulci contingcrc mellc;
Si tibi fédé animaux :in ratipne macre

Ycrfibus in mûris polît-.111; dam perfpicis on-

. mm VNm mmm, ac permuülimçm.

Scd quoniam docui , cunétarum nordis 1c-

mm
Qualia fait , 8c quàm variis dîûantia fox-mis

Spontc fuît volivent nunc percha motu,
Quoquc rhodo poŒnt tes ex bis quarte “cati;

Argue mimi quouiam docui amura quid du: ,
Et quibus ê rebus cum corpoœ compta vigt:

tu , ’ l -Quart mode» 4mm redire! in ordia pima:
:



                                                                     

z Un: E J F. .1;
Méçcîns qui?“ 93°81-
ger ksenfans à boire l’abfynthe. falquât: æ. dorent

d’un miel parles boxés de la coupe, afin que

leurs levres réduites par cette douceur trompeufe

avales [ans déûmee Je heus/age amer; inno,»
cenne çgghifoçlqui rend à 101;; jeunes membre;

la ViMÀÇ Jalfanté a, De même cette Philoqu
rhés 995.1“: mise. 1138539051119 &Whrcxè

ceux pour qui elle eü nouvelle , 8c rebutante
mut-1e nomma des hommes , j’ai phoiü le la,

’ gage de; Mufeg pou; vous expofe: au Marine;
j’ailçâehéods lzadoqæi: am Je me! A: la poétisa

du WEI?!“ (am me” W195 çhamcs de
l’ënmzlie p .Pfas’à 49 qm;vvçrc dm; ait imité

damas zists la. madame de h nature . a;
fe faigpénéué de l’utilité de cette étude. :

Jufgn’içi phi-emmi”, je vous ai fait wouah
ne !çs.dg[içéitdes :tomeq, 8L la diverlité de

leurs âgwi.»Vous, feue: comment Ices 615mm;

de mm: CM“, Puma tendant qui leur où
yroprc , volent de tout: éternité dans Fefpacc ,

a: COWP: pas les être: peuvent rémiz“ de
leurs combinaifons. Vous nîgnorez plus la na.«

., les principes qui lui donnent fou
exiüence 8c [on aâivité quand elle eû unie au

corps. 8c il; manier; dont. après (a “Pannes
elle f: la”: a (a; amadines élémentaires.

A vj



                                                                     

si Ü C R E C E -
’ Mme ager: incipiam tibi (quoi “bernent-Et

ad has tes ’ î
lainer) elfe c3 , qua: mmm fmulamæ votai

mm, . 4Quæ quafi membranæ“ fummo de corpore rem!!!  

Dcrcpkævolitant’ ultracitroquc pet mais    
mun cacham nabis vigilanribus obvia mentes
Teirifîçaht, “que. in fùmxüs, câm- me raga-i

ras v   I ICentuimur miras , fimulacraquc Inc: amman: ,’
Quæ nos horrificè huguentes [ape foyère

Ixcicmnt “5 ne ferté animas Achcrunte nanar

Effugcre,  aut umbras inter vivo: voHtarc s
chc aliquid noRri’poû mox-rem poffe relihquj, ,“.

Cûm corpus fîmul arque mimi mmm yuan-lima;

In [tu difccfrum dedcrint yrimordia- quæquc.

Diva fgîtur, mmm ejîgia: “tenudËJuefgùm:

Minier abïchùs , fummo de cotporc arum,
“Quæ quai? Membrane, vcl cortex nominitanaa CR 3’

Quôcf fpccic’m, a: fez-mm limiicm gui: eju:

imago, vQuojufeupquc clue: dc-corporc f’ufâ vagarï.’

le! lieu bim: gummis hcibcti cognofcére caté

de:   l ,Irinci’yio qucmi’àm mîttun: in ïchus apertia

Corpora- ras malm, parfin; 615% Pointu!  -



                                                                     

z I Vin: E I V.- x;-
Traîtons maintenant un fûjet“ étroitement lie

aux”vériréslprécéden’èes. Kpptèncz qu’il- cxifle

des êtres auxquels jc donne le nom (le [imida-
crrr ; des efpcces de membranes détachées Je l’a

litrface des corps , qui, en voltigeant au hazan!
dans llamofinhcre,” ciraient nos efprits le jour
comme la nuit, a: leur ptéfcntenr ces figures
monf’trueufes ,v ce: fpcâ’res , ces phantômes ,

dont l’àPparition nous arrache fourrent au fom-

mél; qu’ainfi-nons ne devons pas croire que ce

fait des aunes fugitives qui abandonnent les rives
de l’Achéron , des ombres qui viennent errer

par-fui les vivansmi que la mort paille kiffer
fubmer quelque partie de notre être , quand
le corps 8c l’arme une fois. féparés, ont Été reni,

dûs l’un 8: l’autre à leurs démens.

Je dis donc que de la furfacc de tous les car-p; ’

émanent des egigies, des figures déliées , aur-

qu’ellcs conviennent les noms à membrait: ou.
d’écorce, parce qu’elles ont la même apparence

Je la même forme que les “corps dont elles s’e’«

’ “happent pour r: répandre dans les airs. V

L’efjitit le moins pénétrant peut (c convaincre

dc4léur’eiiflcncc , Puifqu’il y a lm grand nombre 

de corps dans les émanations (ont ’Iënfiblès à

hall-.9 Dans-les uns; celfont’ des panics détacheur



                                                                     

:4. L U C,R-.-1E CE:
Robot: qui mammitçlw, 13an EPO”;
Et partial comata mgislçpndcnfaque , m0151);
Clin: vèneras Ponunt tunicas man: cicadæ ,

Et Vitali clim membranas de empote fummo
Nafccntes minant . a: item cùm lubricà Dupes;
Exui: in fpinis vcücm-s namfzpe vidçmus

Iliorum (poliis veprcs voütmtibus métas : ,

Hæc quoniamîun: , tennis gnaque dcbct imago

Ah rebus mini , fummo de empare carma:
Nam cur illa aidant magis , ab rcbufqu: reçu

dam,
Quint qua: mania (aux, hifcendi dÏ m1111 p09

relias 3

Præfcriiin cûm fiat in (ammis empota rcbus
Malta minuta , jaci que: pallia: ord-in: codem
Quo fucrim, vctmm a formz ferme ûguram,
Et malté citiùs , quantè mimis cndopcdiri
Pauca queux): , a: fun: in primâ front: iocarz.

Nana and: jaçi aulne merger: nuita vidcq’

mus , . .Non fohim ex alto penitûfquc , u: Jiximus anté,

Venim d: fummis ipfum quoque Gap: coloxcm 5
Et volgô fadant id lutez zumique vcla

Et ferrugina, clim magnis intenta demis
Pep males valgus , albertine ramenda autant t
Namque ibi coufcffum and (abra, a omncn
Scenaï [gnian ,- puma: 1113qu meringua



                                                                     

Il I V Ri E Ir V. 1 ç
qui re répandenten tout feus, comme la fumée
qui fort du bois , a: la“ chaleur qui s’élance du
En. Dans les autres , c’en: un tilla ourdi a; ferré ,

comme la vieille robe que la cigale «lèpre pen-
tlant l’été , la membrane dont le veau millas:

fe débat-aile , & la dépouille du («peut que
nous voyons (cuvent flotter fur les buna“. Ces-

exemples vous prouvent que la futface de tous les
corps (loir envoyer de pareilles images , quoique
plus fubtiles; car il et! impoŒble d’expliquer
pourquoi ces engies grollîeres auraient plutôt
lieu que celles dom: la ténuité nous échappe:

Sur-tout la fuperfiçie de tous les corpslétznr gar-

nie d’une multitude deoorpufeules imperceptibles,

qui peuvent le détacher , fans perdre leur ordre a:
leur forme primitive, a: “lancer avec (laurant 91m

de tayidiré , quiils ont moins dioblhclesâ vaincre,

déliés comme ils (ont, ac placés à la fatfaee.

En elfet nous voyons un grand nombre (le par
Seules le détacher non-feulemeirt le l’intérim:

les corps , mais de leur furface même , comme le!

couleurs. C’en: rare: que produifent ces voiles
jaunes , rougeur noirs, (affenas [tu des youtre:
aux colonnes de nos théatres , a: miam gré
Je l’air Idem leur valise enceinte 5 NM au
voiles fe mm: (a! tous les Speâzœum. la Scout
en cit-frappée. Les “mais, les and, in



                                                                     

1-6 IUCRECEInfîciunt, coguntquc fuo Quinte colore ;’

Et quantô circum magè fun: inclura thcatri

Mania , tam magis hæc innîs perfufÎa lepte

0mm: contident , conrcptâ luce dicir
Ergô limez de fummo cùm empote fucum

Mittunt , cægias quoquc debent minore tenues.

Rcs quæquc 5 et fummo quoniam jaculannu:
utræque:

Sun: igitur jam Ërmarum- vcüigin carta , 

Quæ volgô voûtant , fubtili prædita filo ,;

Ncc ûngillatim poffant fureta vidair

Ï

Prætcrca ornais odes, fumas, vapor , “que

élia: tes “  
Confimiles , ideô difufæ rebus abundant,

Ex alto quia dam veniunt , intrinfecùs aux;
Scindumur par ite: flexum 5 nec min viarumv
Oûia’funt, qui contendant Exit: cocus:

A: contrà tennis (ammi membrana coloris
Clin! jacirur, nihil cft quad cam difcerpcrc potât;

In prompt: quoniam en , in prîmâ fmntc locata.

Poihcmàin fpccuüs , in aquà, [glandouque

m 0mm ,- v  Quzçunqueapparcnt nobis fimulàcm , accech cm

(Quandqqnidcm Gmili (paie funtprædita mmm)
Hg à“ paginât)“. mais conûücrnomm :



                                                                     

Ct“! VRE Il”. r7
hures des Dieux [ont teints d’une lumietemœ
bile 5 8c cet agréable relier a d’autant plus de-

charmes pour les yeux, que le théatte en: plus
exactement fermé , 8c lame moins d’accès au

jour. Or, fi les couleurs’cle ces toiles [ont dé-

tachées de leur faperfîcie, tous les corps ne doi-

vent-ils pas envoyer aufli des eÆgies déliées ,
puiÏque ces d’eux effaces d’émanations viennent

de la furface ? Nous“ avons Jonc Jécouvert la

trace de ces fimul’acie: qui. volent dans l’air,
avec des contours fidéliés , que , pris (égaré-g

peut, ils échagpcnt à l’œil:

Si l’odeur , la chaleur, la fumée a: les autres

lmanations de cette nature (e difperfcnr en le
“difféminzant , c’elt clue détachées de l’intérieur

même  des“ corps ,- ’elles’ ne trouvent point Je

conduits en ligne-droite, 86 re divifent dans les
s’il-nes tortueufes, par où elles s’Ouvtent un pali:

(age 5 au lieu que la membrane délicate des cou.
leurs , émanée de la furfue, ne Peut être déq

clairée: par. aucun clonale? - l î -

’. “15.11511 les Émulaàès’que’ïnous. appercevond

dans les miroirs , dans l’eaIrô: dans tous les
par!” litres, étant parfaitement femblables aux’

objets repréfentés, nevpeuvent être formés que

par les images mêmes de ces objets. Car ( je le



                                                                     

.3 8 i U C R E “C E;
Nana sur in: cariant magis, a!) “burqa:
Corpus: , tes muhæ qu minant empare aperto , 
Quàm qua: mais (nm, hifcendi :0:th patellas.

Sûnt igitur tenues formatant , cogfimilchuc
EÆgiæ, finigillatim quas cernèrc hcmo

Cüm poŒt, tamcn aŒduo crcbroque repulfu

Rejcétæ, reddunt (Peculorum ex æquorc Vifum;
Nec ration: aliâ fervari poire videntut

l Tantopcrc, ut (huiles reddantur quoique figuras.

’Nunc age , quàm tenui naturâ confie: imago;

Percipe; 8: imprimis quoniam primordia tanaïm

Sun: infra noûros fenfus , tantôque minora ,
Quàm quæ prin-nim oculi cœpmnt non 1)ch ruai.“

Nana Lament id gnaque uti coniîmcm 5 nordit
’ mura
mmm quina (in: fubtilia , “pampe punis;

Pximüm tumuli; [une in: partita natals;

coran: - vInti: par; nullâ ut 1mm: ration: vidai : .
Horum intcÏünum Wh qui: Je panadais

dt 2
guid cpzdis globus, au: aquîd membra:

quid 1mm ë f “ v -
Quand: [un quid [arama primordial gnaque.
Dada anima «que anisai conne: mura maman

cil 2

Nonne vides, quàm (in: rubana, quàraquc miraud?



                                                                     

I

z. I V R E r V“. 1,-
tê’pete ) pourquoi les eiïgies grollieres des corps

feniîblcs auraient-elles plutôt lieu que celles dont

la [indic nous échappe 3 I
Tous les corps envoient donc «les images 5min

laires , qu’on ne peut appercevoir ifolées, mais
dont les émillions réfléchies a: Memblées par le.

moyen des miroirs frappent enfin nos organes.
Sans cela comment repréfenteraient-elles û fidé:

lemenr la figure des objets?

Apprenez maintenant à quel point ces imgu
l font fubriles, puifque leurs principes (ont infix-

niment plus imperceptibles 86 plus déliés que les

corpufcules qui commencent à échapper à l’œil.

Mais pour vous en convaincre encore davan-
tage, repréfentez-vous quelle eh la ténuité des

principes de la marine en général.

D’abord il y a desianîmaleules (i petits, que

le tiers de leur grofeur e11: un atome abfolumen:
infenlïble. Que parerez-vous donc de leurs inn
tellins, de leur cœur , de leurs yeux, de leur!
membres, de leurs articulations? quelle Encan
Et li vous fonge-L aux principes dons il Pour que
leurs efprits a: leurs ames (oient compolës , pou--

vezovous concevoit un titra aullî 11;th a suai

délicat a N



                                                                     

L30 l I- U C R E C E
Prætere: ,. quæcunquc fuo de empare de?

rem ’Exfpîrant acrcm, panaces, abjinthia terra,

Mbrotmique graves a: trima centaures;
Horum unum quodvis leviter fi farté cicbis ,’- ’

Quam Primàm nofcas rçrum (îmuhcra vagare

Multa , modis “mulcis , nuHâvï , cafaquc (cura;

Quorum quantula pars (î: imago, diccrc nemo
eû

Qui ponît, acquc cam rationcm raider: diétis.

Scd- ne fortè putes en demum folà vague, *

Quæcunq’ue’ ab rebus mmm Emulacra 1-:ch

dam;-
Sunt ctiam , qu: (ponte fuît gignuntur , 6c ipfa
Confütuuntur in hoc cœlo , qui dicitur air 3
Qnæzmu-kis formata madis [ublimè fermant,

Ncc (pccicm mmm fuam liqumtiav ceffan: ,
Et cujufque madi formlarum vener: in ora ;
Ut nubcs facilè interdum concrcfccrc in aho

Centimus ,. 8c mundi fpecicm violat: fermant ;
Aëramulcemes mon: s nam fzpc gigantum
0m volai: videmur , 8c ambram-ducerc latè 5’

Interdum magni montes ,r avolfzquc (au
MontibusIanteirc, 8c folem fucccdcrc præter;
hdè alios nahua arque induccrc. bellua nim, r

bos.



                                                                     

z I k R E .1 r. si
’Agiteztlégérement la tige des plantes qui ubac,

lent une odeur piquante, telles que lepçnue, 1’464

Ënt/n amcre, l’auromu acerbe , a: la trille «tu,

murée, vous reconnaîtrez aufli- tôt l’exillence

lune foule de ûmulacres qui volent de mil-la
manieres’, fans :aucune énergie , 8: fans être

feniibles à nos organes. Mais combien ces ima-
ges [annelles petites comparées au; corps dont
elles font les émanations à C’cR ce que petfonnq l

ne pourra jamais ni apprécier, ni exprimer.

Ne croyez pas au relie qu’il n’y ait dans liard

mofpnere diantres limulacres que ceux qui éma-

nent des corps. Il en en qui le forment d’eux-i
mêmes, qui s’établilrent dans la contrée de l’ef-

pace nommée 1’ air , qui slélcvent en haut fout

mil-le formes diverfes, qui changent a chaque
inflanr de figures 8c d’afpeâ. C’en: pinfi que nous

voyons quelquefois les nuages s’accumuler en
un moment dans les régions fupérieures , voiler
l’azur des cieux, a; fe balancer dans l’air qu’ils

femblent carcchr. Tantôt ce (ont des Géans ef-

froyables qui volent 85 répandent au loin les té-

nebres z tantôt des montagnes énormes , des
rochers arrachés de leur fcin qui prépaient ou

fuivent je foleil : tantôt enfin’un mouline qui
raffembie les-nuages pour les diliribuer de tout”

par“.



                                                                     

a IUCRECE
Nunc ca quàm facili a; cela-i ration: gananmr 5

PchCtuôque Hum; ab rebus , lapfaque cedant.

Semper enim fummum quidquid de rebus ahan:

da: , 4Quod jaculentur 3 8L hoc alias câm pervenit in

tes , V“nantit , ut imprimis vcücm; [cd in afpcra (un;

Aux: in matcricm ut ligni pervenit, ibi jam
Scinditur , ut nuuum fîmulacrum reddcre polîît ’:

A: cüm , [plcndida qua confiant, oppoûa fuca,
run: ,

Dcnfaquc, ut imprimis (pendu: cit, nihil ac-

cidit horum 5 .Nm tuque , uti vcûcm , poffant tranfixe, nap;

anté AScindi , quàm maniait lævor præûarc faintem;

Qliaproptcr fît, ut bine nabis fimulacra gemma: :

Et quamvis fubitù , quovis in tamper: , qumquc
Rem contra fpecnlum panas , apparu imago a
Perpctuô sucre ut nofcas è côrporc (arama

Tcxturas rcrum tcnucftcnuchue figuras :
Ergô malta brcvi f patio (intubera genunmr ;

Ut muitô celer lais rebus diam: exige.

Et quafi multi: brcvi [patio fummîttcrc deber

Lamina fol , ut payent?) ûnt omnia plana;
Sic à rebus item , fimili tâtionc, mactre CR

[Temporis in panât.» mmm ümulacxa fennçur, ,1

o



                                                                     

L ’I V ’R E I V. a;
«*Mais avec quelle facilité a: quelle promptiq

rude le forment ces limulacres l avec quelle
nbondance ils le détachent &s’échappent (api

celle des objets! les futfaces de tous les cotis
fout autant de fources intatifl’abies d’ennui.
rions, qui arrivées aux objets extérieurs, péno-

trent les une, comme les étoffes , font clivât;
par les autres fans en réfléchir l’image, comme

par le bois a: les rochers. Mais il n’en où pas (la

même , li elles rencontrent un corps denfe ce
lille , tel que les miroirs : elles ne peuvent le
traverfer, comme elles traverfent les étoEes ,“
et (i leur till’u t’e, déeonpofe, ce n’eü qu’après

avoir été réfléchi dans tout leur entier par la

limite: plane. Voilà pourquoi le: corps laïc)
nous renvoient des fimulacres. En quelque toms ,l
a: avec quelque promptitude qu’on leur oppofc

le miroir, leur image s’y pantoum-tôt. ou!
vous devez conclure qu’il fe détache continuel-

lement de leur (Infect; , des tillas déliés, de:
âpres-imperceptibles. Un full irritant voit dona
naître une foule de ces fimulacres , 8: rien n’é-

gale la promptitude avec laquelle il: [e forment.

En ufo: â lefoleil doit dans un court intervalle

de toms, Fourni: un gratidnombue de particule;
de lumiere, pour en remplir tout l’efpace fans

interruption-5 jinfaut dernEmeque les finale-



                                                                     

la IUÇ’RECE“
Malta, madis makis, in amans Indique kiri

tes : ’Quandoquidem (padan: qucifcunquc obvcrtîf
mus cris ,

kss ibi refpondcnt 5min formâ arque colore.“

Præretca modô cüm funin liquidjûîma cœlà

Tcmpefhs , perquam fubixôfît turbid; fardé i

(Indique , mi tencbra’s omncs Achcrunta renis

Liquifrc, 8c magnas cœli complêffc cavernas 5
quue 8.ch , remît nimborum noël: coortâ ,

lmpcndent un: formidinis ora fuPcrnèK:

Quommquantnlapw â: imago, ,diçenç nem.

eût, - v Ï, -  ,Qni potât, nequc cam rationaux raider:- die:
us.

A Nunc age, quàm celui mon! (huhau ferma

un; , ’ ,lt-quz nabi-litas ollis mammas un:
Reddita 6:, longe a: [patio brais bora tu“

tut , .[a quemcunque locum diverfo numînc tendant s
Suavidicis potiüs, quàm makis , vcrfibus adam 5

Parvus ut eü cycni mcliorcnnor, me gruum quina
Chalet, in ætheriis dïpcrfus nubibus mûri.

  mincipià perfzpe ieves tu. arque minçais

Coryoribus

MV



                                                                     

I I’ÏÏî’EI IV. 1-5-
cres émànésdes corps, daman (cul inlhnt , fa

portent cuticule, en tout feus 8c de toute part,
puifquc de quelque’côré’que le miroir fait pré-

fcncé , llobjet s’y voir fur le champ avec fa forme

a: [a couleur. , ’
Dans le teins ou le Açielpefl: le plus pur, on

voit’ foudainp un voile épais le couvrir de
toutes parts. on dirait que toutes’les ténebtes
ont quitté l’Achéronpour remplir la cavité des.“

cieux. Dans cette nuit que les nuages ont for-
mée , nous voyOns l’effroi fufpemlu aul’deffus de“

nos têtes fous une infinité de formes extraordi-

naires. Mais qui“ peut apprécier “8: exprimer la

petiteffe du rapport de ces fpeétres vaporeux avec

leurs images 3.

Pour vous apprendre maintenant, de quelle
vélocité font doués les limulacres, âvec quelle.

agilité ilsitraverfcnt les airs,. quels longs et?“

ces ils franchifTent en un inüant , quelque par:
que les portent leurs diverfcs dire&ions 5j’aurai

plutôt recours au charme qu’à la multitude des

vers; Ainliles faibles accens du cygne flattent
plus l’oreille que les cris persans dont les grues

font retentir les airs.

Remarquez d’abord que’la vîtellÏe cf! le. par.

Tome II. f B



                                                                     

26 I U C R É C ’E
Cœporibus faétàs , cela-calice: e111: videra. l

In que jam genet: cil fqlislux a; vaponcjus 5
Propterea quia funt è primis ââ: minutis ,

Quæ quafi truduntur , perquc aërisîntcrvallum

Non dubitant “mûre; fcquenti concira plagâ;
Suppedimtur Icnim confeüim lamine lumen ,

Et quaû prorèlo ftimuIamr fulgure fulgut:
Quaproptcr (îmulacra  pari ration: neutre cf!
Immcmorabîle PC!“ fpatium tranfcurrcrc pgd’e , 

Tcmporis in punfto : primât!) quèd- pano];
saufs:

If: procul à  tctgo , qua: provchat aulne pro-pi

pellant 5  Dzinde quôd “(que adab percutâ- præ’diu tara

Mittuntur , facile in quafvis penctrarc queant (a;
En: quaû permanant: pet aëris intervalluxn.

I razziez û qu; ycnitüs corpufcula mmm
11 moque “forêts mimmtur , Afolis uti lux

Ac vapor. hæc [audio cèmumur lapât dicî g

ne: forum bali (patina; diffundcrc [de ,
Perque volant marc ac tous: , calanque; à...»

gare nQuod fupcrà en 5 ubi un! volucri la: levitato
ferumur 3

Quid a qua: fun: igînu jam piné in fronce la;

I rata ,
cam jaciuntu: , a; würm re; un“; mmm!

A” M



                                                                     

L I V R ”E I V. 2.7
tags des corps légers 8cv formés d’atomes fnbtilr.’

Ainû la lumiere 8c la chaleur. du, foleil ont une
grande vélocité, pareequ’elles réfultent d’élémenï

déliés, qui f: pouffant les uns a: les autres, pé-

netrent fans peine les interüices de l’air, aidés

par l’impullîonr des atomes“ qui les fuiVent: car

la’lurniere fournit fans celle à la lamine, 8c
la vigile des rayons s’accélere- toujours pu. la“

nouvelle fecoulÎe de ceux qui leur (bandent. Les
limulaeres pour la même raifon doivent parcourir
en un moment des efpaces incroyables , (l’abat!

parce que ces corpufcules fubtils font continuel-
lament dams par une impulfron pollérieure 3
enfuit: parce que leur tilla étant auŒ I délié,

ils peuvent fans peine pénétrer tous les corps,

8c fe filtrer , pour ainfi dire, dans tous les in:
tcrllzices de l’air.

D’ailleurs fi l’on volt des corpufculcs émanés

de l’intérieur même les corps ,’ tomme la la;

mies: a: la chaleur du foleil , re répandre en-
un moment dans toute l’étendue de l’atmofphere ,

(e difperfer fur le terre 8c les eaux, s’élever
vers le ciel, le baigner de leurs feux,“ enfin f:

porter de toute part avec tant de rapidité; ne
voyez-«vous donc pas que des limullcres placés”

in furface des corps, se dont l’émulation n’efb

retardée par aucun obûacle , doivent“ «du:



                                                                     

28 L UC-RE1C-IE.
Henné vides ciüüs- dcbcxc 8c longilîs ire ; V

Multiplquue loci fpatium tranfcurrcrc code!!!
Tampon: , que folis pervolgant lamina cœlumî

  A Hoc miam imprimis fpecimen Verum elfe via

«leur, . lQuàm celui matu rerum fîmulacra ferantur;
Quôd fîmul ac primûm fub diva fplendor aquaï/

Ponim’; ,cxtémplô , cœlo Rellante , fçrenà

Siderà. refpondcnt in aquâ radiantia mundi :
Jamue vides igitut, quàm puhé’to rempote imago

Ethsxis ex gris, ad terrarum açcidat’ crase

» Quart: etiam atquz ctiam mini hzc’ fatum
necefïc a?

Corpora, qua: fadant oculos , vifumquc lacef-

“ [ami ’ . ’ ’
Pcrpctuôquc fluant cutis ab rebus odores ,. É

Ftigus q: à fiuviis , calo: à fol: ,  æüus ab une;

dis 3 Æquoris cxefor mœrorum litai-a circuni 5

Ncc variæ «En: voces volitarc pet auras;
Deniquc in os falfi venir humer fæpc fapori: , 

Cùm mare vcrfamur propret; dilutaque contrâ
9mn mima: mifccrî abünthia . mugit ami

fora I A



                                                                     

III/RE 17’. a;
renient s’élancer plus vite ta: pluslloini, 8c par-

courir un efpace beaucoup plus conûdérable dans

un tems égal à celui que la lumiere du foleilv
emploie à franchir. les efpaces des cieux à.

Mais voici une expérience qui vous convain-

cra encore davantage de la virulence laquelle
fe meuvent les ümulacres. 9 expofez à l’air. une

oncle tranfpareme : au même inüant fi le ciel
cil parfcmé détones; les Hambeaui éclatans du

monde viennent fe peindre. dans l’eau. Vous
Voyez donc combien pou de rems il faut a l’i-
mage pour fe rendre des extrémités du monde

à la furfacc de notre globe;

Ainri , je le répcte; vous êtes obligé de recon-

naître ces émanations des limulacrcs qui frappeur

nos yeux 8c produifent en nous la fcxifarion de
la vue. En effet les odeurs ne font que les c’mif-

fions continuelles de certains corps. Le froid
émane des fluides , la chaleur émane du folcil,

de la me: émane le feL rongeur qui mine les
édiâces confirais fur [es rivages 5 mille fous de

toure çfpece Volent fans celle dans l’air 5 quand

nous nous promenons fur les bords. de l“Occ’an ,-

nos palais font amatîtes d’une vapeur faline ;

8: nous ne regardons jamais préparer l’abfynrlae

fans en ralentir l’amertume 5 tant il cit gui

’“ a B iij



                                                                     

’70 I. U R E C E  
quuc adcô omnibus ab rebus tes qnzque hanter

futur, 8c in amans dimittitur triadique partes :
Mec mon nec regaies inter data: ulla Hucndi ;
Perpctuô quoniam (embuas), 8C ami: fempcr
Cancre, odorari liset, 8c [catin- Cônorcm. N

Pattern: quoniam manibus miam figura
la tcnebris quædam , .cognofcinu’ cire zadoit ,-

gaz
Certain: in luce 85 clam camion glaceur: cit »
Coufxmili causâ m&um,-viû1mqne moveri :

Nana igitur , il quadratin: rentamas , a: i!
nos

Commovet in rem-bris 5 in luci qua potait tes
« Accidcrc ad fyccicm , quanta nifî cjus imago!

Elfe in imaginibus quapropter caufa vident:
Ccmendi , sacque pff: (in: bis tes un: vidai.

Nunc en que: dico , remua halètera, fermas

  tu: -  Undiqne , 8c in cunCtas jacinntut didita pattes, 5.
Vcrüm nos oculis quia folis cerner: quimus ,

Proptcrca En mi , (pccicm quô venimus , omnes
Ras ibi cam contra feriant formâ afque colore.
Et quantüm quæquc à nabis tes abüt, imago

Efâcit ut vidcamus , 8: innmofccrcturaf:
Nana cûm minium, extemplè protrudit agitquc



                                                                     

Ï. I l V R E I V. 5 !
que tous les corps envoient continuellement des
émanations de toute efpecc , qui (e portent de tous
côtés, fans jamais s“arrêterni Il: tarir 3 puifqu’à

chaque inlhnt nous avons des fenfations , puif-
qu’il nous cil toujours Pollible de voir, d’odeur

8c d’entendrel

D’ailleurs puifqulel touchant dans les téne-î

lares un carys d’une certaine ligure, nous le re-

mmaillons par le même que nous avons vu
. pendant l’éclat du jour, il faut que les [enlacions

du toucher Sade lanvue [oient excitées en nous
Par un méchanifme femblable. Si doncfefl: un
quatre, par exemple , que nous touchons 8c qui
nous affecte dans les ténehtes; quel autre objet
que (on image quartée pourra (a préfenter à nos

yeux pendant le jour 9 Il cil donc évident que
les images font les califes de la Villon , 8c que

fans elles on ne peut appcrcevoit aucun corps.

Ges limulacxes dont je parle fe portent de tous
côtes, s’élancent en tout fens. Mais comme les

yeux [culs ont la faculté de voir, il arrive que,“

partout ou nous portons nos regards, les objets
frappent notre 91’ng avec leur Forme a: leur
couleur. Les mêmes images nous font aullî cou-

naître les diüances par des lignes certains z car

en fêlant-am des objets , elles fouirent 8c chall-

l B iv



                                                                     

r31 L U c R E -c- E.
A’e’ra, qui inter Te cunquekft bculofque locaux: 5

Ifque ira pet noüras acies perlabitur omnis ,

Et quzfi pertcrget pupulas ; acque ira tramât.
:opterea fît uti videamuè quàm procul 21th v

Res quæque z a: qu’autô plus aëris anté agitant;

Il: nofl’ros ocqus pertcrget longiorlaura ;

T am procul elfe magis tes quæquc remota vide-

tur: I .Sciliéet hæc fummè cclcri ratione gcruntur 5

’Quare fit ut videamus , 8: un“: quàm procul abfîr.

Illud in his rebus minimè mîrabile habendum

en 9
Cu: est quæ Fedant oculos fîmulacra , viderî

Singula eûm nequeant , tes ipfæ Perfpiciantur.

Ventus enim quoquc paulatim cùm verbcrat, et

x càm
’Acrc fait frigus, non privam quamque folemuè

Particulafn vend fendre, 8c frigoris cjus ,
Scd margis unverfum 55mique perinde vîdcmus

Corpere tum Plagas in noüro, tanguam aliquæ tes

Verherct , arque fuî de: fenfum corporis cxtrà:

Prætcrea layidem digito cüm tundimus , ipfum

,Tangimus extremum fui, fummumquc colorera 3
Nec fentimus cum taâu , veràm magis ipfam .
Duritiem penitùs faxi fentimus in alto.

Nunc age , en: ultra (Peculum videatur imago,



                                                                     

LIVVREIV. 3;(en: devant elles l’air interpolé entr’ellcs a:

l’œil. Cette colonne d’air après avoir gillÎé

dans toure fa longueur fur l“organe,r& rafé légé-

rement la prunelle, palle outre. C’eû par ce
moyen que nous fommes inüruits/des diflariccs.
Plus la colonne d’air poufÎée Par les fimulacres ,

8e qui eŒeure nos yeux à. (on pellage , cil lon-
gue; plus l’objet nous parait éloigné. Et comme

ce méchanifme s’exécute avec une promptitude

inconcevable , nous jugeons de l’éloignement

des corps , en même-teins que nous les voyons.

Voué/ne devez pas être furpris que les (imit-

lacres qui frappent nos yeux, quoiqu’inviliblc:

chacuu à par: ,. nous procurent pourtant la vue
des objets. Nous ne fentons Point non Plus cha-
curie des molécules du zéphir qui nous catelle”,

ni du froid qui. nous pique“ ; nous n’en éprou-

vons que les imprcflions’ réunies si 8c nous les

fentons agir funions comme les objets dont le h
choc extérieur aEeEte nos corps. Poi’ez votre
doigt fur une pierre : au l’extrémité de la. fur.

face 8: de la couleur que vous touchez: cepen-
dant leur-36% novons fait éprouver. qulune fenn
fanion de dureté, qualité inhérente à la maire

totale de la pierre. *
Mais pourquoi l’image paraît-elle au-delà du



                                                                     

l

3; 100125.01?
Percipe 3 nam .cenè paninis remet: videra: z
Quod genus i113 , forïs quæ verè tranfpiciuntm g

Ianua cüm par fe tranfpcâum præbet apertum ,

Malta fa cirque foris ex ædibus u: videantur :
Is quoquc enim daguai gcminoquc fit aërc vi»

fus:
Primns çuim et! , citra poiles qui canins: aï: 5
Indè forés ipfæ , dqxtrâ lævàque (ëqunnturs-

n Poli: extrada-lux oculos pertcrgct. ac sa: ’

Alter, 8c illa forisquæ vexé tranfiàiciuntur: 1

Sic du [c prîmûm [pcculi projccit imago ,

Dam venit ad naîtras acics, protrudit agitque
Aëra, qui inter (a cangue dl oculoRlue locat’us ;

Et facit ut prins hune 0mm fendre (pannus ,
Quàm fpecultun z red .ubi (Fanion: quoquc fen-

iimus ipfum,
Continuô à nabis in id ,“ bec qu: famu- W
Pervcnit , a: nolhos oculos rejetât: ravilit;

Aulne diam px: f: proPcllcns au 10175: ; . -
Et fait a: prins hune , quàm (a, vidcamus; càqnt

- Difhrc à [paolo tanaïm remet: vidant :
Quzre miam aga: ctiam minimè minutier si! par
luis , qua: reddunt fpeculonum ex æquotc virus) 5
A’c’ribus hiais quoaiam tes confit macque.

Nunc «qui: nabis mammm clouera [au

cit , Ala mais a: a: in un: nm, c6 qua

n



                                                                     

LIVRE; IV. 3;
miroir a: dans l’éloignement 1 C’eü par la même

ration que nous apperccvons. les objets réels pla-
cés hors de nos maifons, quand la porte ouverte
laifre à la vue la liberté de Ce promener au-de-

hors. Car alors il y a deux colonnes d’air in-
terpolées, l’une entre l’œil 8c la porte , à laquelle

faceedel’image 8c de la porte 8c des corps in-
térieurs à droite 8c à gauche; l’autre précédée

de la“ luzniere extérieure qui vient chlemm nos

yeux, 8c fuivie de l’image des objets qu’on

apperçoit réellement air-dehors. Il en cit de
même du miroir. La projeétion de (on image
yropre en venant vers. notre organe thalle de-
vant elle l’air placé entre fa farfacc 8; nos
yeux; 8c l’impreilion de cette colonne d’air

Précede en nous celle l’image du miroir.
Mais à huilant même ou nous avons la per-
ception du miroir, notre image propre va frap-
per la glace qui ne la réfléchit à nos yeux, qu’a-

yrès avoir fait gliiÎcr fur l’organe une retonde

colonne I d’air pouffé: par notre image. Voilà

yourquoi un; image paraît- (i éloignée du mi-
roir : 8c ce phériomcne cafre d’être furprenant,

yuifqu’il cit l’effet de deux colonnes d’air.

si l’on voit à gauche dans le miroir les. Parties

droites des objets , c’eli que l’image agnès avoir

frappé la futfaee plane du miroir, fubit avant

’ eB vj



                                                                     

36 Il U C R E CA E I .
Planiticm ad fpcculj veniens cùm offenditimago;

Non converritur incolumis 5 (cd méta. retro:-

(um l
Sic élidirur , ut fi (luis, priûs ariâa quàm fît

Cretca perfona, allidat pilæve traBive 3
Acquc ea continuô rcâam fi frome figuram

Scrvct, 8c cIifam retro (de exprima: ipfa. 3
riez ut , ante oculos fuerit qui durer, hic idem
Nuuc fit lævus, 8c ê Izvo fi: mutua dater.

fît quoque; de fpeculo in fpccul’um armada-

tur 1mago 5 I
Quinquc etiam fexve ut fieri fîmulacra (mâtin: :

Nam quæcunque retro , Parte interiorc larc-
bunt ,

Indè tamcn ,» qùamvis tortè penitûfquc ramona,

Omnia par &cxos aditus eâuâa , liccbit

Pluribus hxc fpeculis vidêanrur in ædibus-eHè z

quuc ad’cè è chcul’o in fpeculum tralùcct imago:

En cüm læva data en: , fît rurûun ut dénuera

fiat ;
badé retrorfmn’red’dit (e 8c converti: côdcm.

1Qum çdam quæcunque .latufcula, faut lycien-

Iorum , ADextcta sa proPtcr nabis fîmulacra remitcunr,
Àdümili Kamis chuxâ rad-kg 11011:1; ’



                                                                     

I I V R I V. . f7(être renvoyée un changement qui la réfléchi: ë:

13min:- fous le même afpeft que préfcnmu [ou

endroit. Ainfi’ezi appliquant contre. une colonne

une marque de terre encore. humide , s’il étai:

poflible que, fans perdre leur forme primitive,
toutes les parties faillantes rentrailënt en elles-
mêmes 8: [E rétablîflÉnt enfuite alu-dehors , il

arriverait néceflâirement que llœil droit (e trou.-

jetait placé à gauche 8L réciproquement le gau-
che à droite..

Quelquefois Pinge renvoyée de miroirs en
miroirs nous préfente jufqu’à cinq ou fi: limai:-

cres. Alors les objets placés derriere vous, dans,
les enfoncemens, malgré l’obliquitéi de leur

poGtionc 8L leur dilhnce confide’rable, à l’aide

de ces réflexions répétées, [ont tirés de leur re-

traite, ,8: la multiplicité deSfmiroirs. (emble le:
produire. dans votre appartement. C’efl ainlî que

les miroirs fe cômmuniquent les images. Si le
Premiei- les a préfentéesnègauche, le fecond les
réfléchit à droiîe , le troifîeme leur reflirue leur.

premier feus.

Les miroirs à fatettesçnous montrent les objets

dans le même feus qui leur cil préfenté 3 ou
parce que l’image en gallant de miroirs en mi.-
roirs ,. n’en tranünife à nos yeux, (magnât une

a



                                                                     

;8 L U c R E c E
Aut- mais de fpcculo in (punka: transfert“:

U nuage , ’ ’
fadé ad nos clifa bis advolat 5 au: criant quôd
Circum’agitur , câm venit imago 5 propterca quèd

il“; figura doéct (peculi convertie: ad nos.

Endogrcdî pox-rô paritcr funuhcræ, peâcmque ,

l’encre nobifcum crcdas, gcflumquc imitari 3

Proptcrca. quia. de fyeculi quâ yams rcccdas ,
Gontinuô nequcunt illinc ûmulacra reverti :

Omnia quandoquidcm cogit Natura referri
Ac rcûlirc, ab rebus ad æquo; redût: nems.

’Splendida porrè oculi fùgitant , virantquc

tueri :
Sohtiam cæcat, contrà û tender: pergas 5

Proprerca quia vis magna dt ipfius , 8c altê
I Aëra pet purum graviter funahcra fcmntur ,

Et ferma: oculos , tmbzntia compoûtur’as :

Prztcrca fpfcndor, quicunque en: acer ; adu-

Il:
Szpe oculos 5 ide?) quôd (Emma peûîdc: ignis

Malta, doiorcm oculis qu: gignunt infimum
de.

Lurida prætcrea Hun: qœcunqu: tuentur

Arquati , quia luroris de corpoxc coraux
Semina multa 3mm: , (intubais obvia rcrum ç
Multaque (du oculis in coran; clanique mina ,
Quæ contage fuît pal-loribus omnia pingunt.



                                                                     

LIVRE IV: w
double réanima, ou parce qu’elle roulc’fur elle-I

même en venant à nous, la courbure des faut-n

tes la forçant de [e retourner vers nous.

, Les fimulaeres parafent entrer a: (in-tir avec
nous, imiter nos geües a: notre attitude, parce
que la partis du miroir que vous quittez ne peut
plus renvoyer d’image, la Nature ayant voulu
que l’angle de réflexion En toujoùrs égal à l’an-

gle d’incidence.

L’œil Ce détourne des objets éclatais, k craint-

de les regarder 5 le Soleil lui-même aveugle qui-
conque s’obüine à le fixer ; parce qubutre [a
papi: force , (es fitnnhcres élancés avec rapidité

du haut des cieux à travers un air par, ne peu-
vent frapper nos yeux, (au: en troubler l’orga-
nifation. D’autant on éclat trop vif brûle fou-

vent la vue, parce qu’i! contient un grand nom-

Æte de molécules ignées , écrit
,caufe de la douleur à l’organe. Tous les objets

panifiait jaunes à cari qui ont la jeunitfe , parce
quiii émane de leurs corps un grand nombre de

l romances jaunes qui Ce joignent dans l’air aux

Enrichie: des chiac, 8c que Æunantreoüé
k: humeurs de leur: yeux font mêlées fait
grand nombre de Particules dont la contagion

.œintdelarlênc couleur mortaisages.



                                                                     

r

“4.0 z U 0.1119 c E”
E tencbris autcm, quæ fun: in luce, tucinùrf

Propterca quiz, cüm propior caliginis 2è“:

Atcr ini: oculos prier, 8c poffedit apertes 5
Infcquitur candcns confefhm lucidus aër ,
Qui quafî’ purgat ces , ac nigras difcutit ambras

Aëris inias : nain multis partibus hic en

Mobilier, multifque minutier 8: magè pollens:
Qui fimuL’atquc vias ocuforum luce replcvit ,
Argue patefccit quas anté obfederat are: 5

Continuà rcrum fimulacra adaperta faqurmtur- ,

Quæ En fun: in luce, lachTuntquc ut videz;-
. mus : “   ’     ’ ’
Quod“cont1;à facerc. in tenèBri: à lucenequîniusï;

,l’xopterca quia- poûcrior caliginis aë:

Cramer infequitur , qui ’cunëtz Tom-amins: com“-

plet , . ’ -   “
Obüdîtquc vias oculomm, ne fimuhcræ
Puma: ullaLr’um taxum Conjeé’ca menti.-

Quadratafquc prout Ïurreçcâmvcernimuï un?

bis , -   I . A. Proptcrca fit utî videantur [sept taranche;

Angulusrobtufus quia longé cerxlitur omnis ç!

Sive eniampmiùs non cemiçur, ac petit cjus

Piaget , nec ad naîtras acies pbrlabitux tabs;

, Àëta-Pcr maltant quia dumfunulacra ferumur,
Gogh hcbcfcerc cam crebris olfenfîbus aï: :

Bine ,, ahi fufugit fenfum-ümul angulas quais,

M;



                                                                     

v1: I V R E I V. n
On apperçoit d’un endroit non éclairé les ob«

fers placés au grand jour :yarce que l’air téné-

breux, pluskvoifin de l’organe, s’introduifant le

premier 8c s’emparant des conduits qu’il trouve t

ouverts , cit auflî-tôt fuivi de l’air, éclairé qui-

nettoie Ç pour ainü dire ) les yeux a: dillîpe fans

peine les ombres, ayant plus de vîtell’e’, de té-

nuité 5c d’énergie, que l’air ténébreux. Quand

les conduits fermés auparavant par les rénebree
ont été ainlî dégagés 8c remyh’s de lumiere , les

fimùlacres des corps. placés au grand jour s’y

introduifent “me: pour exciter en nous la
fenfation de la vue; Au contraire il cil impof-
üble de voir d’un lieu éclairé dans les ténebres,

parce que l’air épais 8c l’ombre arrivant le fecond ,

bouche tous les canant de la vue, afliége toutes
leslvoies , 8c ne laine entrer dans l’organe aucun-

. des frmulacres qui s’y préfentent.

l

Si les touré quarrées des villes (emblent roulé

des de loin , c’en: que tout angle. paraît obtus
dans l’éloignement : ou plutôt on ne le voit pas:

[on a&ion s’éteint g (es coups ne peuvent arriver

jufqu’à l’œil 5 parce que les limulacrcs dans leur

long trajet font émoufés par le choc continuel
de l’air 5 86 lorfque l’angle ainfi ufé dl devenu

infenlîble , ou ne diliingue plus’qu’un aman



                                                                     

n kiÜCRÉCË
Fit, quafi toman ut faxorum Paula manta: f
Non tamcn ut coran: qui: faut vorèque romddz- i
Scd quafi adumbrætim paultiin (imulacfa videntura

Umbra vidant item nabis in foie moveri- ,
Èt vcüigia noüra fequi, geüumque imitai ,

Aëra fi credas privatum humine poire

i lpdogrcdi , motus hominum geihifquc fequenæ

V cent;
Nain nihii cire p’oteû aliud nili lamine cairns

Aër, id quad nos umbram perhibere fuemus i
Nimirum quia terra lacis ex ordine cutis
Lamine privatur folis , quàcunque meutes

- Officimus , replemr item, quod liquimus cjusf
Propterea fit , mi videatur , qu: fait ambra
Corporis , è regiom: gadem nos ufque (hanta:
Sempu enim nova fe radiorum luminahfundunt;
Primaquc difpereunt, quafi in ignem laina traba-

i tu: z 1Propterea facilè 8: (poliatur lumine terra ,

Il: :cpletur item , nigrafque Gbi abluit ambras.-

Nec amen hic oculos failli concedimus hilum ;

Kami quocunque loco fît lux arque umbra, tuai.
Illorum CR; cadem verô fine lamina , necne;
Umbraque, quiz fait hic , eadem num and“:

illuc ;
p poniûs Êau, paulô quod diximus anté;



                                                                     

cyrmdîique de pierres, non pas préeiférnenr.

comme les corps vraiment ronds que nous avons
fous les yeux, mais avec une forure plustconfufe

a: moins Parfaite.

l On çrpîrzit suffi. que notre ombre Je ment au
foleil, k s’attache à nos traces , imite nos geûes 5

li l’on pouvait re perfuader qu’un air privé de

lumiere (car l’ombre n’efl rien autre chofe J ai:

la faculté de marcher 8: d’exprimer les mouvet

ruens humains. C’eû que la terrer étant tour-i,-

lour privée ou funée de En lumiete du foleil».

felon que nos corps , en marchant ferment ou
kiffent un pafage aux rayons 5 il nous (emble:
que c’en: la même ombre qui n’a ceEé de nout

fuivre : 8: la. lamier: n’étant qu’une fucceâîdu ’

de. rayons qui meurent a: rendirent (au: intero
ruption comme de 13mn: qu’on deviderait dans:

é le feu 5 il en nifé de concevoir comment la terre

cit fans celle dépouillée a: revêtue alternative.

ment de lumiere.

Notas ne convenons pas pour ce]: que les yeux
fe trompent. Leur fonâion eût de voir de l’orn-

bre a: de la lumiere, ou il y en a. Mais cette
lumiere cit-elle toujours la même ou non E ER-
ce la même ombre qui paire d’un lieu à un autre?

ou la chofe arrive-belle comme nous verlans de



                                                                     

m .IUCRECE V
Hoc ahîmiv dcmum ratio difèernere chet g

Ncc poffant oculi naturam no’fcere rex-un :

Proinde mimi vitium hm? oculis adângcre 1mm,

Quâ vehiniur naviÏÈrtur’ , cüm ûarc vide-

v tut; l 4Quæ manet in üatîone’, c’a’ butter credîtur ire;

Et fugue ad Puppim colles camêique viden-
tur, A

Quos agimus prætcr mmm , Vclifquc volao.
J mus :’
Sidèm cefârc ætheriils 341513 cavernîs

Cunâa vidcnmr 5 a: aŒduo in (un: amuï:

mon: ; ,Quandoquidcm longos obitus noria: revîfunr ,
Càm permenfa Tué fun: cœlum corpore cIaro ;

Solquc pari raiionc manne 8: luna vidctur
In fiationc , sa qu: ferri tes indican ipfa :
Exûamchue procul media de gurgitc montes j
Clafïîbus inter quos liber pater exitus, iidcm

Apparent, a: longé divolfî licèt, ingcns

Infula coniunâis tamen ex bis nua viJctur:
Atrià verfari , a: circumcurfarc columnæ

quuc adab 5c uti pucris videantur, ubi ipfï
Dcfîerun: mini, vix ut jam credcrc pomnr ,
Non fupra (de ruere omnia méta minari.

M



                                                                     

Il]. 4sl’exyliquer 2 C’cfl: à la raifon à décider. Les yeux

(ont incapables/de connaître la nature des corps:
ne leur imputez. donc pas les erreurs de l’efprit.

Le navire qui nous emporte, vogue en para“:
fan: immobile 5 le navire immobile à la rade’
Paraît emporté par le courant. Les collines 8c les

campagnes le long defquelles le vent enfle nos
voiles [emblent fuir vers la:poupe : les affres
pal-aillent tous.attachés 8c immobiles à la voûte

céleüe. Cependant ils (ont fans celle en mou-

veinent. Ils ne le levent que pour aller trouver
un coucher lointain , aprèsc avoir promené, lents

feux éclatans dans tourel’enceinte du ciel. Le

foleil 8c la. lune paument de même (bidonnai--
tes , quoique la raifon nous inlhuife de leur
mouvement. Une chaîne de montagnes élevée:

au demis de la me]; , entre lefquelles des lima
tes entieres? trouveraient un libre paillage ,V ne
nous parailTent de loin qu’une même malle ; 8c

quoique très-dillantcs un; de Poutre , elles.fe
tenaillent à l“œil fous l’afpeâ d’une grande “le.

Les enfant; , en gelât): de tournerfur eux-mêmcg,
font tellement Rerlùadés que l’appartement f:

ment en rond Sr que les colonnes tournent au-
tour d’eux , qu’à peine oeuventïils le défendre

de craindre que le toit ne les écrafc de [a chiite.



                                                                     

46 I U C I R E I C E
Jamque rubrum tremulis jubar ignibus aigueZ

ahé

Gùm captal; Nature , fuPràque extollerc mon-v:

tes;
Quos tibi tam [uprà fol montes cire vidant,
Gomimîsjpfe (ne contingent fervidus igni , .

’ Vix abfunt nabis mimas bis mille fagittæ ,

Mx etiam qui!” quingcntos fæpe venai;
Inter ces folemque jacent immania pond
Æquora , fabliau nhcriis ingcnrihus cris 5
lnterjeétaque fait terràrum millia mulra ,

vari: ratinent gentes a: fadé. feramm.

i A: conkâus agnat , digirum non altier “un:
Qui lapides inter ültit-,’yer Math vin-nm,

perpe&um padre: fub terras, impete rame,
A’ terris quaptüm cœli panet altus hiatus; .

Nubila dcfpicere , a: cœlum ut vidure vider: à
Corfou: mirando [abunas abdita calo. ’

Panique ubi in medio nobis eqnus acer ob-
battît

“amine , et in raphias amuïs dèfpeximus mules a

Stands equi corpus tranfverfum ferre vidam-
Vis , 8c in adverfum Rumen contradere mytim ;
È: quôcunque oculos trajecimus , amuïs ferri ,

l: nuer: adümili nobis ration: vidonrur.



                                                                     

L I V R E I y. 47Quand la Nature commence à élever au der-
fus des Imontagncs les feux tremblans du foleil:’

ces monts fur la cime dchuels fan difque paraît
le repofer , 8c que vous croiriez qu’il touche
immédiatement de fes feux , ne (ont éloignés

de nous que de deux mille ou même de cinq
cens portées de traits. Entre ces montagnes 8c le
(bien, des mers s’étendent à l’infini fous la voûte

des cieux , 8c au delà de ces mers des régions
[ans nombre peuplées d’habitans divers a: «l’a.-

nimaux de toute efpccç.

Un amas d“eau d’un pouce de profondeur entre

les pierres dont nos tues [ont pavées, nous fait
upperccvoir fous nos pieds un efpacc aulli mile,
que celui qui fur“ nos têtesfépare le ciel de la ’

une. On croirait que le globe percé dans toute
[a profondeur, expofe à nos yeux de nouveaux
nuages , nous montre l’autre moitié du firmament

,5; les corps cachés daman enceinte inCODDÜCA

si votre courtier s’arrête au milieu d’un fleuve;

agnelez fixement l’onde fous vos pieds 5’le qua-

drupcde, quoiqu’immcbile , vousparaîtra cm.
porté par une force étranger: contre le courant.»

Et de quelque côté que vous jutiez les yeux ,
vous verrez tous les corps , entraînés de la même

nia-nies tenonne squattent le nature.



                                                                     

4s IUCRECE
Fox-tiens æquali quamvislePt denique duéîru;

Stanfque in perpetuum paribus fufulta columnis ,
Longa ramcn, parte ab fummâ, cûm tata vidant,

Paulatim trahit angufti faüigia coui ,

Tcâa folo jungcns arque omnia dextcra lzvis ,
Donicum in oblëurum coui ebnduxit acumcm

a

In pclago nantis ex undis onus, in undis
Sol fit mi vidcatur obit: 8: coudera lumen :
Quippe ubi nil aliud-niû aquam cœlumquc tuen-

tur , . INe levitcr crcdas labefaâari undiquc fcnfus.

At maris ignaris in ponta chiada videntur
Navigia , apluüris fraâis, obnitiex madis;
Nam quæcunquc fupra totem fahs cdita pars cil:
Remorum, reé’ta CR, a: rcâa fupernè guberna;

Quæ dcnicrfa liquorc bbcunt , rafraâa videntur.

Omnia converti , furfumque [lapina reverti 3
Et rafla: propé in fummo fiuitarc liquorc.

Raraquc par cœlum cûm vend nubila portant
Tcmporc noâurno , mm fpleudida figna videntur
Labier adversûm aubes , saque ire fuPernè

Longè aliam in pattern , .quàm qué rationc fcv

manu.

1 At ü farté oculo manus uni fubdica , (labret. A

’ “ n Frein:



                                                                     

III/RE IV. 4,
Un portique formé de colonnes paraüelcs 8c

égales en hauteur, vu de l’une de (es extrémi-

tés dans route fa longueur, fe referre peu-à-peu
fous la forme d’un cône , le sroîr s“abaifTe vers

le fol, le côté droit [e rapproche du gauche,
jufqu’à ce que l“œil ne diûiugue plus que l’angle

confus d’un cône.

Les Marelots volent le foleil (e lever du fein
de l’onde , le coucher dans l“onde Sc y enleve-

lir [a lumiere, parce qu’en effet ils n’apperçoi-

vent que le ciel a: Peau. Ne taxez donc pas lé-
gèrement leurs feus de menfouge.

Dfun autre côté ceux qui ne connaiflënt point

la mer, croient voir tous les navires, dont elle.
cil couverte, déformés 8l brifés , faire effort con-

tre les Hors. La partie des rames 8: du gouver-
nail élevée au defrus de l“onde cf! droite : la

partie plongée dans “la me: paraît [e courber,

remonter horizontalement; sa“, Par cette réfraç-

riot: , prefque flotter à la furface.

Quand les vents , Pendant la nuit, chefferie
dans Pair des nuages clairvfeme’s, les flambeaux

des cieux paraill’enr s’avancer contre les nues a:

rouler au deITus d’elles dans une direélion con-

traire à leur cours naturel.

.Prefez de la main la patrie inférieure d’un

Tome I I. C



                                                                     

5° LUCRECÉ
PrefIît cam, quodam fanfu fît, uti vidcamur

Omnia quæ tuimur fieri tam bina mande ,
Bina lucernarum demanda. lamina, flammis ,

Binaquc par tous ædcs gcminarc fupellcx ,
Et duplices hominum faciçs, a; corpora bina.

Deniquc cüm fuavi devinxit membra foporc
;Somnus , 8c in fummâ corpus jacet omne quine 5

Tarn vigilare mmm nabis, a: membra moverç
Nom-a videmur 3 8: in noCtis caliginc cæcâ

Cancre cenfemus folem lumenque diurnum 5
Conclufoquc loco cœlum, mare , Humina , mon-g

tes ,Mutarc, 8c campos pedibus tranfîrc vidcmur; “

Et fonitus audirc, fcvera ülentia métis
pudique «in: confient 5 8c Lcddcrc «liât; taccn- 4

tes.

Cætcra de gangue hoc .mixando mujta vidç.

mus ,  gus: violat: fidçm quafi fenfibus omnia quææ

mut:
  Ncquicquam , quoniam Pars homm maxima fais

lit ,
Propre: opinatus mimi, quos addimus ipfi 5
Pro vifs ut 6m, que: non funt fcnfîbu’ vira;

Nam nihil egregiu: , qudm rex-[aunât apertes
’44 ,duôik 3 (miam: qua: ab f: pali/ab “dit.



                                                                     

LIVRE IV. g
de vos yeux , tous les objets-vous paraîtront
doubles : vos flambeaux re’liéchiront deux lunîie-

res 5 vos riches ameublemens croîtront de moi-
tie’ ; vous verrez les hommes avec deux corps 8c

deux vifages.

Enfin quand le fommeilka lié nos membres
de [es douces chaînes 3 quand notre corps ci!
étendu dans les bras d’un profond repos 3 il nous

[emble quelquefois être éveillés 8c en mouve-

ment. Nous croyons, au milieu des ténebres,
Voir le (bien a: la lumiere du jour; dans un
lieu étroitement fermé, changer de climats ,
de mers , de deuves , de.monragues , 8c franchir
à pied des plaines immenfes gentendre des fous
au milieu d’un filence profond 8c général 58C

répondre, quoique la langue relie immobile.

Nous voyons avec furprife une foule de pareils

Phénomenes, qui tendent tous, mais envain,
à diminuer la confiance due aux feras. L’erreur

vient en grande partie des jugemens de l’amc , ,
que nous ajoutons de nous-mêmes aux rapports

des feus , croyant avoir vu ce que les organes
ne nous ont point montré: en effet a r EN de
plus rare que de dégager les rapports évidons des

feus, des conjeâures incertaines que rame leur
allude de (on propre mouvement.

Cij



                                                                     

52. I. U C R E C E
Denîquc nil feiri li (luis patati; id quoque

. hcfcic ’
An fciri poffa a quoniam nil faircfatctur:
Banc igiturkcontra mittam comendere caufam ,
Qui aspire ipf’c (un innîituit veüigia retro.

la tamar: hoc quoquc mi conccdam fcirç 5 a: id
ipfum

Quæram , clim in rebus vari nil viderit anté ,
un; (ciat, quid fit fcirç a: nefcirc viciHîm 5

Notitiam veri quæ tes falfique crcârit ;
Et dubium «un; qua: rçs diffame pgobârit;

Invcnics primis ab fenfîbus. cfïc crcatam

Norman) vari , ncque (enqu poire rcfclli z
Nam majore fidc dcbct reperiricr illud ,
830m: fuâ varis quod 1:0th vinccxc falfa:
Quid majore fîde porrô, quàm fcnfus , haberi

Debet 2 au ab (mû: falfo ratio orra valcbi:
pieu; ces ççntra , quæ rota ab fenfxbu; orra

cit ,
Qui nifi (in: .VCIÏ , ratio quoqùc falfa fit omnis ê

An pota-nm oculos auras reprehendcre Pan auras
Tact“ 2 au hune porrô taé’tum faro; argue: cris ,

  An confutabunt narcs , peu;ivc revinccnt?
Non, u: opiner , jta cü : mm feorfum quoiqu

pouffas
Pivifa eü 3 fus. vis quoiqu; ça; idcôquç nccçlrn

Fa: I



                                                                     

ZIVRvE IV. 5;Celui qùi [ourlent qu’on ne’peut rien fçavoir,

ne (gai: pas même s’il CR vrai qu“on ne punie

rien (gavoir 3 puîfqu’il [avoue qu’il ne fçait rien.

Je ne difpute point avec un homme qui contre.
dit les nations les plus évidentes. Mais quand
même je lui accorderais qu’il cil sûr qulon ne

fgait rien3je lui demanderais ou il a appris ce
que c’eft que fçavoir 8c ignorer , n’ayant jamais

rien trouvé de certain; d’où lui vient l’idée du

vrai a du faux 5 se comment il diltingue le doute

de la certitude.

Vous verrez alors que la cannaiffance de la
vérité nous vient primitivement des feus, que

les fens ne peuvent être convaincus detteur, qu’ils

méritent le plus haut degré de confiance ; parce

que parleur propre énergie ils peuvent découvrir

le faux en lui oppofant la vérité. En effet ou trou-

ver un guide plus fur que les feus E direz»vous
que la raifon , fondée fur ces organes illufoires ,
pourra dépofer contr’eux , elle qui leur doit toute

fou exiüence , qui n’elt qu’erreur s’ils le trom-

pent P direz-vous que les oreilles peuvent reâi-
fier les yeux 8c être elles-mêmes reâifie’es par le

taël; que le goût , llodorat ou les yeux nous
préferveront des furprifes du taël 3 Non fans

doute. Chaque feus a fes fondrions 8c les facul-
tés à. part. Il cit donc nécelÏairei que la dureté

C iij



                                                                     

54 L U C R E C E’
Quod molle au: durum cit, gcüdum ferveur“: ;

fcorfum
1d mollqaut dut-nm, gelidùm fènenfàe vidai ;-
Et (corûun val-rios mmm fentire colores ;
Et quæcunquc coloribu’ funt conjun&a, neutre en:

Scorsûs item raper cris habet vim, fœrsüs odores.

Nafcuntur , fcorfum fouiras : idcàquc ncceITc en:
- Non Poilînt alios alii convincerc fenfus :.  w

Nec porté potcrunt ipfi reprendere fafe;

Æqua fioles quoniam debebit fcmpe: babcri :
Proinde , quad in (poque cft bis vifum rempare;

vcrum art.

Et fi non poterit ratio diH’oIverc caufa’m ;.

Cu: ea qua: fuerint juxrisn quadrat: , procul tînt
Vifa rôtunda , tamcn præRat rationis cgcntem.
Reddere mendosè caufas utriufquc figuræ ,

Quàm manibus manifcfta fuis emittere (pacqua-m;

Et violare fîdcm primam , 8c convellcre rota

Fundamcnta , quibus nixatur vira falufquc :

Non modô cnim ratio un: omis 3 vira quoquk
ipfa

Concidat cxtcmplô, nifî credcrc fcnfibus aufîs,

Præcipitchuc locos vitare, 8c cætera quæ fin:

In genere hoc fugicnda sfcqui, contraria qua:
(in: :

111.2 tîbi CR igitur verborum copia catira

Omnis , qua: contra. fenfus. inlhuëta , patata dt.

M



                                                                     

Lit/351;). 5;
’ du la mollelTe , le froid .ou le chaud [oient du

reflort d“un fens particulier, les couleurs a les
qualités relatives à la couleur du reflort d“un

autre, qu’enlin les faveurs , les odeurs a: les (on:

aient auflî leur juge à part; a: que par confé-
quent les feus ne puillent (e reé’tiliet les uns par

les autres : ils ne pourront pas non plus (e rec-
tilîer eux-mêmes, puifqu’ils mériteront toujours

le même degré de confiance. Leurs rapports (ont

donc vrais en tout teins.

si la raifon ne peut pas expliquer pourquoi
les objets qui font quarrés de près, panifient
ronds dans l’éloignement , il vaut mieux, au
défaut d’une folution vraie , donner une faire

raifon de cette double apparence , que de lamer
échapper liévidence de fes mains , que de détruire

s tous les principes de la crédibilité , que de démo-

lir cette bale Fur laquelle font fondées notre vie

8c notre confervation. Car ne croyez pas qulil ne
s’agiffe ici que des intérêts de la raifon a la vie

elle-même ne le fondent qu’en ofant fur le rap a

port des feus , ou éviter les précipices a: les
autres objets nuilibles , ou fe procurer ceux qui
font utiles. Ainfi tous les raifonnemens dont
on same contre les feus , ne font que de vaines

décimations. ’a

Ci!



                                                                     

a

sa ÎLUCRECE
Denique ut in fabricâ v. fi grava en: rcgula

prima , ’
Normaque Il fallax mais regionibus exit ,
Et libella aliquâ û ex parti claudicat hilum;

Omnia mendosè fieu atquc obRiPa noccffum

CR, lPrava, cubantia , prona , (upina arque Vabfona

i mêla. 5 ’
J’am marc ut quædam vidcantur velle , ruantque

Proclita judiciis fallacihus omnia prilmis :

Sic igitur ratio tibi rcrum prava nacelle cil:
Falfaquc Il: , fale quæèunquc ab fenûbus orta. en“.

Nunc alii fcnfus que [mélo quifque [un]

rem ’Sentiat , hand quaquam ratio fcruPofa reliais

dl. .Principiô audimr fanus & vox omnis , in aurçs
Infînuata, fuo pepulêrc ubi corporc fenfum:

Corporcam qzxuquc cnim voccm coaltare fazen-

dum cil ,
Et fonitum , quoniam poffant impcllcrc fcnfus:
Prætcrradit enim vox fasces (aspe, facitquc
Afperiora, foràs gradiens, artcria clamer:
Quippc par anguüum, tgrbâ majore mon: ,
Ire forêts ubi cœperunt primordia vocum ,

Scilicct explctis quoque janus. raditur cris
Rauca fuis, 8c ite: lædlt , quà vo”: i: in auras :

M



                                                                     

. LIVRE IV.- 57Ènlïn’dc même que dans la conûruâion d’un

édifice, fi llArchirccÏe fc fer: d’une“ regle huile ,

â l’équerre s“écarte de la’direâion perpendicu-

laire , Il le niveau s’éloigne par quelqu’endroit

de fâîjufle lituanien, il faut -néccllairement que

tout le bâtiment Toi: vicieux; panché , afaillé ,

fans grâce , fans à plomb , fans proportion ,
qu’une partie paraître prête à s’écrouler , 8c que

tout s’écroule en effet pour avoir été dlabord-

mal conduit. De même il l’on ne peut compter
fur 161*3me deà feus , tous les jugemens qu’on

portera feront trompeurs 8c illufoires.

Maintenànt Je quelle maniera: les autres Gens
foui-ils alïcâés par les objets qui leur l’ont pro-

pres a C’cfî un problème dont la relution ne“

pas. diHîcile. gabord le’fon 6: la. voix le font

entendre, quand leurs élémcns infirmés dans les
cavités. dé’l’oreille , onrefrappc’ l’organe 3 leur

vous ne pouvez contclïet au (on 8c à la voix la.
nature corporelle , puifqu’ils agilïcnr fur les feus-

Souvent la voix blellÊ: le geliez , 8c les cris cau«

[car de? l’irritation dans la trachéer CalL alors

les principes de la voix le précipitant au-dcllorè

en trop grand nombre , comblent promptemenl -
leur étroit canal, en déchirent l’orifice , 8: end

dommagent le conâuitlpâr ou la voix s’échappe

dans liair. On ne peut donc pas douter que la

C v l



                                                                     

58 U C R E C E
liant! igitur dubium çfÏ , quia vocas môme

confient
Corporcis è principiis, ut/Iæderc poûînt.

Nec te fallit item, quid commis aufcrat, 8: quick
Detrahat ex hominum nervis a: viribus i911; ,
Perpc mus ferma nigra’i «mais ad pmbram

Auroræ perduâus ab exoricntc nitorc 5

Præfcrtim fi cum fummo cil: clamorc profufusæ
Ergô corporcam voccm confiait: madre :11: ,

Malta loquais quoniam alliai: de carpes par.
tom.

’Afpçritas autan: vocis lit ab aquatinte

Principiorum , 8c item lævor lævorc crcatur;..
Ncc (imili pentu-am: sures primordia formât ,

Câm tuba depreifo graviter. (ab murmure mus.
gît ,7

Au: reboantiaucnm retrocita cornu: bombum -,
Vallibus 8c cycni gelidis oui ex Hcliconis
Clin: liquidam zonant luguhxi vocc qticrclam.

Hafcc igitur paninis vous nim corpore nomo-
Exprimimus , manque foràs cmittimus ore ,
Mobilis articulat verborum dada]: lingua,
Iormaturaquè labromm pro Patte figurat.

Argue ubi- non 1°th fgatium dl, and: in;
grofcüa.



                                                                     

1171:5 IV. 5,
îoix a: [les paroles n’aient des élémens corpo- v

rels , puifquïls peuvent exciter en nous de la
douleur.

Vous n’ignorez pas non plus à quel point les

nerfs font affamés , .8: les forces épuifées par

une convcrfation foutenue depuis les premiers
feux de l’aurore, jufqu’aux (ombres voiles de la

nuit 3 fur-tout li la difpute a (cuvent enflé le
fou de la voix. La voix el’t donc corporelle,
puifqu’on ne peut parler beaucoup, fans une
perte (enlible de fubüance.

. La rudelTe ou la douceur de la voix dépen-
dent de la figure des élémens. Ce ne (ont pas les

mêmes atomes qui frappent vos oreilles quand
la trompette fait entendre (es fous graves 8c
profonds , ou le cor recourbé fon rauque fré-

milfement , 8c quand le cygne originaire des
fraîches vallées de l“Hélicon , fait retentir les

plaintes harmonieufes de fa voix mélancolique.

,Lorfque les fans ont été chaires du fond. de

la poitrine dans l’intérieur du palais , la langue,

cette mobile ouvriere de la parole , les articule,
a: l’inHexioirdes levres les modifie de (bu côté.

Alors li la voix n’a pas un long trajeta parcourir
pour arriver à l’organe , on entend clairement les

C vj



                                                                     

Go L U C R E C E
v Perveniat vox qùæquc , neceffc dt verb: guoqm

ipfa ,Planè exaudirï , difccrnîqué anïculatim;

Servat enim formaturam , fewatquc figurait);
.At fi interpolîrum [Patium fr: longius 2:11.10 5“

Aëra par multum confundi verba neccffe CR,
Et cômurbari voccm, “dam tranfvolat auras.

Irgo En fonitum tu poHi/s audite , maque hilum
Internofçerc, verborum fententia qua: fit :
quuc adeôconfufa veniryox inqué pedita;

,
Præterea cdîâurn (aspe unum percïet antes

Omnibus in Populo , cmifTum præconis ab et: z
In maltas igitur voccs.vox ana repentè
Diffugit 5 in privas quoniam fc. dividit auras,
Obfîgnans formant verbis clarumquc fanotcm. v

A: quæ Pars vocum non antes midi; ipfas ,
Prærcrlata petit, fruüra diffufa pçr auras a

Pars fondis adlisa. lacis , reièétz, fonnrcm

Reddic, 8c inte’rdum fruftratur imagine verbi-
Quæ bene cùm videas, rations“: reddèrc pof-

fîs ’
Tute tibi arque aliis , que paâo , par loca.  fol: ,
Saxa parcs formas verboæum ex ondine red-

dant ,
Palmas comites nim , montes inter ayams,



                                                                     

LIVRErIV. 6:Paroles, on difiiugue les articulations; parce que
V la voix conferve fes inflexions 8C (on caraftere z

mais fi l’efpace interpofé CR trop confidérablc ,

liabondance de l’air confond les paroles, 8c la voix

(e trouble en Hottznt au milieu de ce fluide , d’où

il arrive que vous pouvez entendre des fous fans
diflinguer le fans des mots, parce que la voix n’ar-

rive jufqu’à vous que confufe 8c embarrafre’e.

i Souvent encore un même édit publié par le
crieur frappe les oreilles d’un peuple entier. Une

feule voix. (e divife donc tu le champ en un
grand nombre d’autres, puifqu’clle fe diüribue

dans une infinit/é d’organes particuliers, ou elle

porte des articulations marquées se des Ions très-
diflinâs: -

Le? voix qui ne rencontrent point d’organes

sentiment leur route a: meurent diliîpécs dans

les airs , ou vont heurter des corps fondes dont
la répercuilion renvoie le fou , 8c nous trompe
quelquefois enïéfléchiffant la parole comme le

miroir réfléthit les images. Inflruir de ce phé-

nomene, vous pouvez vous expliquer à vous-
même Seaux autres , comment dans les lieur
foliaires, les rochers renvoient les paroles avec
leur ordre 8: leur articulation-primitive , kata
que nous cherchons nos compagnons égarés ,



                                                                     

(z L’UCIRECE
Quærimusv, a: magnâ difpcrfos vocc ciemusâ

Sex cannant (cptem , loas vidi reddcrc , voâ

ces,
Un“: crin: jacares 5 ira colles coliibus ipfîs
Verba repulfantcs itctabant dié’ca referre.

Ham: loca capripcdes Saryroszymphafqucœeè
nexe

Finitimi Hugum: 58C Palmas cire loquuntur ,.
Quorgm noâivago (tapira ludoquc jocantî-

Aflirmant volgô taciturna âlcntia zumpi,

Chordarumquc fonos fieri , ddcchue (lucre?-
las ,

Tibia quas fundit digitis-pulfata canentum ;-
Et genus agricolûm latté fentifccre , cûm Pan

Pinca femifcri capitis velamina quafïans ;.

Unco fæpc labre calames percuxrit hiant“,
Fiüzula fdvdhem ne adret fundcre Mufam.

Cætcra de generc hoc monih’a ac portent; los--

quanta: , *Ne loca dcfcrta ab Divis quoquc ferté; putem

tu:  Sala tenez: 3 idcà jaéhn: miracula diftis ,

Ann: aliquâ ration; aliâ ducuntut, u; 0mn:

Hammam-genus :11 avidum nimi: amiaulant”;-

Quod fupemR , non CB: nîimndum , quâ la»

dans . 



                                                                     

r I V R E IV; a;
en les appellanr à grands cris fur les montagnes.
ombragées..

J’ai vu même dès lieux qui répétaient fïx ou-

fept mots pour un feul qu’on proférait. Tant les.
paroles réüéchies de coliines en collines étaient

fidélcmenr rapportées. Les peuples voifins de ces

lieux les fuppofen: habités par des Saryres , par

des Nymphes 8c par des Pannes, qui , s’il faut
les en croire, s’égaienr dans ces folitudcs, en.

troublent leliicnce profond par leurs concerts-
noüurnes , par le doux frémiffement des cordes ,

8c par les Ions plaintifs de leurs-voix, qu’acc-
compagne la flûte fous leurs doigts agiles. Ils”
ajoutent que les habimnsdc la. campagne [ont
avertis de l’arrivée de. Pan , toutes les fois que

ce Dieu» agitant une couronne de pin fur fa tête

amphibie , promene Ces levrcs recourbées fur
tous fer chalumeaux fans jamais biffer tarir fes-
accens champêtres. Ils racontent encore plufieurs-

autres prodiges de cette nature, (a: afin qu’on
ne regarde pas comme abandonne” par les Dieux-4
le pays qu’ils habitent 3 (Bit pour quelqu’un:

raifon z car on [gaie trop à quel point l’a/prit
humain a]! avide 11:12:61“.

Au rcûc ne foyez pas furpris que lepton,
pour arriva à Familles; frapper l’ouïe, s’en--



                                                                     

64 « I. U C R E C E
Que: loca pet, ncqucunt oculi tes cernera apex-4

tas, IHàcc local per, voces veniat): aurefquc IacclTant,’

Cùm loquimur clauüs fatihas, quad fœpe vide«

mus 5 ’Nimirum quia vox pcrïflcxa foramina rcrum

Incolumis tranfirc potefk 5 fîmulacrz reniant 3 V

Perfcinduntur cnim ,. nifi taffa forâmina tramant;

Qualia fun: vizri , (paies qua: travolat omnis.

Prxtcrea partes in cunâas dividitut vox;
Ex aliis aliæ quoniam giguantur , ubi una
DiHÙui: femel in multas cxorta 5 quafî ignis.

Sépc [blet fcintilla (nos [c fpargere in igncs :

Ergô replcnmr loca vocibus , abdita retro
Omnia qua: circùm fuerint, fonituquc cicntur:

’Arfïmulacra viis dînais omnia tcndunt ,

U; (un: mmh (cmcl 3 quaproptcr cancre nama.
Se (lapa potis cit, at voccs acci’pcrc cxtrà:

Et tamcn i-Pfa quoque hæc , dam tramât daufa

viarum ,
Vox obtunditur, arque azures confufa pcnetrar;
Et fonitùm potiûS» quàm verbe. , audixe vidcb

mut. V - “
Han: queîs fanzimus Œccum , lingua asque pæ-

latum- , I -Plafcnlum habcm: in fc rationis , plufquc operaï.

M



                                                                     

LIVRE IV. s,
ne des paillages par ou les yeux ne peuvent ap-
percevoir les objets (enfuies; Nous convexions
à travers les portes fermées 3 tout le monde en a
l’expérience. C’el’r que la Voir peut , fans le de.

compofer, palle: par les conduits les plus ror-
meux des corps 5 au lieu que les fimulacrcs s’y

refuient , 8c le divifent, li-les pores ne font en
ligne droite, comme ceux du verre que l’image

ttaverfe dans tout (on entier.

D’ailleurs les voix (e diflribuenr de tous côtés;

parce qu’elles s’engendrem’. mutuellement a une

feule en produit une foule , comme l’étincelle

le divife [cuvent en pluIieurs étincelles. Ainli
le [on (e porte dans les cnfoncemens les plus
cachés, denier: celui qui parle 8: dans tous les
lieux circonvoifms; au lieu que les fxmulacres
ne viennent qu’en ligne drqite des objets à nos

yeux. Voila pourquoi l’on ne peut Voir fur [a
tête , tandis qu’on entend les funs du dehors :
rependant la voix elle-même s’émoulÎe en péné-

trant les murs 5 elle ne fe rend à l’organe que
dans un état de confulion, 6c lui fait plutôt e111

tendre des Ions que des mors.

La manicre dont les facs agillcnr fur la lan-
gue 8c le palais en: plus compofe’e 84 plus dif-
ficile à. expliquer. D’abord les l’aveu“, fe font



                                                                     

26’ IUICREC’EV
Ptincipiè fuccum fentimus in ore , cibum cânf

Mandendo exprimimus 5 ceu plcnam fpongiam’
 7 aqua’i

Si-quis farté manu premcrc cxüccareque cœpit :

Indè quad cxprimimus , par caulas omnc pa-

latî 4Diditur , a: tararer plus foramîna lingüæ :1

Han: ubi lævia fun: manantis corpora fucci,
Suaviter attingunt, a: füaviteromnia traétant

Hamid: linguaï circûm fudanria tcmpla :

A: contrât pungunt (enfum , laccrantque motta-g-
Quantôr quæque magis Gant: afpcritatc nplcm.

Dcinde voluptas en: è- fucco-in fine palud;
Cùm vcrô dcorfum par fauccs præcipitavit,

Nulla volantas dt, dam diditur omnis in 3:6

tus :v ’Ncc refert quidquam“, quo viâtu corpus’alatur ,1

Dummodô, quod capias , concoâum. didcrc par;

fis-

Axtubus , à: Romachàhumcôtumfcrvarc «no.

rem.

Nunc aliis alias curât cibus , ut videamus ,«
Expoîiam , quareve , aliis quad triüe 86 amarum

dt ,
Hoc tamen elfe aliis point prædulce vidcri 5

Ianmgus in bis rebus Miami: difcriquue cft,

1’“



                                                                     

LIVRE IÎ’. G7
fenllî’ à la bouche, quand la trituration exprime.

le fac des alimens, comme on fait fortir l’eau
d’une éponge en la preflhnt de la main. Ainfî

exprimés, tous les fucs s’inlinuent dans les pores

du palais 8c dans les routes compliquées de la.
langue. Si leurs élémens font Mlles 8! dans un

-état de fluidité , ils flattent agrÉablement l’organe

8c répandent une volupté générale dans l’humidc

Œjour de la langue. Au contraire , ils piqueur
le palais 8: le déchirent d’autant plus doulou-

reufement , que leursatornes [ont plus rudes se
plus anguleuxc

C’ell à l’extrémité du palais que f: fait [catir la:

volupté des faveurs. Quand les alimens (ont clef-
çendus par l’œfophage , quand ils fe dillribuent

dans tous les membres , il n’y a plus de fenfa-r
tien agréable à erpérer. La qualité des mets

devient alors indiŒérente , pourvu que les alia-
4mens le cuifent 8c s’épurent allez pour (e répan-

dre dans le corps , 8c entretenir l’humidité de 1’ 1

nomaa A
Maintenant pourquoi les mêmes alimens ne

conviennent-ils pas à tous les animaux ? pour-
quoi des mets déplaifants» 8: amers pour les
uns, paraiffent-ils aux autres agréables 6c doux!
pourquoi certe différence cil-elle il grande, que



                                                                     

63 I. U C R E C E
Ur quad alîs cibus cil, anis fuel: acre venenum :
Hi urique ut [crpcns hominis contaé’ta falivis

Difpcrit, ac (de mandendo confiait ipfa:
Pmœrca nobis veratrum cû atte vencnum;
A: calma adipes 8c coturnicibus auget.

Ur , quibus id Ha: rebus , cognofcerc poins,
Principiô mcminiffe dace: , quæ diximus aimé ,

Scmina multimodis, in rebus , min“: icncri :
Porté omnes , quæçunquc cibum capiunt mig

mantes ,
Ut (un: diŒmiles extrinfccüs , 8: gencratim
Extima membrorum circumcæfura coërqet g

Proinde 84 faminibus diüant, variantquc figurîi
Scminna nim porrô (liftent, difFen’c necefïe cl]:

Intervalla viafque , foramina use perhlbcmus,
Omnibus in membris , 8: in ci ipfoquc palato:
151T: minora igitur quædam , majoraque debent,

En: triquctra aliis , aliis quadrats. neccffc eü,
Multa rotunda, modis multis multangula quædam,

Namquc figurarum ut ratio, morufquc repofcunt,
Ptoinde foraminibus dcbcnt diïcrre 5guræ,

Et variarc viæ proinde, ac textura coërcet:
Ergô ubi quad fuavc en: aliis , aliis fit amarum ,
Illis quais (nave eh, læviflîma corpom dcbent

Contreâabiliter caulas intrarc Palati :
At contrât, quibus cit cadem tes intüs acerba ,

Afpcra nimirum punctum hamataquc fauccs.

v



                                                                     

L I V R E I V. 69
ce qui nourrit les uns cit un poifon mortel pour
les autres à Ainfi le fer-peut humcâe’ de la falivc

humaine, périt a fa dévore de (es propres dents.

Ainfi l’cllebore qui cil un venin pour l’homme ,

accroît [embonpoint des chevrcs 8c des cailles.

Pour vous faire connaître la caufe de ces dif-

férences , rappeliez-vous ( ce que nous avons dit

plus haut ) que les atomes font ldiverfcnlicnt
combinés dans tous les êtres. Or les animaux
étant tous diffemblabics à l’extérieur, ayant des

formes 8c des contours variés felon les efpcccs ,
doivent à plus forte raifort différer par la figure

de leurs principes , différence qui en fuppofc
une néccfrairc entre les interllices, les conduits

6c les pores , non-feulement des membres en
général, mais en particulier de la bouche Sc du

palais 5 ils doivent Être plus étroits ou plus lar-

ges , triangulaires ou quarrés , circulaires ou

polygones de toute efpece ; car la ligure des
potes varie à raifon de la figure 8c du mouve-
ment des atomes , 8c celle des conduits à raifort
du tilla qui les contient. Ainii quand les mêmes

alimens panifient doux aux uns 8c amers au;
autres, c’eü que leurs facs s’infînuent aife’ment

dans le palais des premiers fous une fonne lille
a: arrondit: , 8C déchirent le gafiez des autres-

avec leurs pointes 8; leurs courbures.
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Nunc Facile ex bis art rebus cognofccte quæque’.

JQuippe ubi quoi fabris, bili fuperantc , coorta CR,
Au: aliâratione aligna CG: vis excita morbi 5

Nrturbarm ibi torum jam corpus , 8c omncs
Commutantur ibi polîturæ Principiorum 3

“fit , prilis ad [enfum ut quæ corpora convenie-

ban: ,
“Nunc non conveniant , 8c cætera 5m magîs apta,’

*Quæ penèrrata qucunt fanfan! progignerc acer-

bum 5
1Utraquc cnim (un: in mellis commiRa rapere,
Id quad jam fupcrà. zibi fæpc eücndimus anté.

Nunc age , quo paûo marcs adjcâus odoris

Tangat, agam. Pximüm rcs maltas cire ncceKc

  CR ,
Undè Hucns volvat varias f: Huéïus odorum g

Nam Hüere , 8c mitai volgô, fyargiquc putan-
dum CR :

Vcrûm aliis alias magis en: animantibusvap.

tus , vDimmilès propter formas : ideôquc pet auras

Mcllis apes , quamvis longé , ducunturodorc,
Volturiiquc cadavcnbus 5 :um fifra fanum
Ungula qué tulcrit grefTum , promiITa canum vië

Ducit 5 Sc humanum longé præfcntir odorem

Romulidarum arcis (autor, candidus anfer :
Sic aliis alias nider datas , ad fua queanuc“
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il n’ell point de problème que vous ne pull:-

Îfiez refondre avec cette explication. Par excrus
ple, quandlabile prédorninante allume la fîevre ,’

.ou quand une autre caufe produit en nous la
maladie 5 comme alors l’harmonie du corps en-

tier fe trouble, a: que les principes fe dépla-
cent; les corpufcules qui avaient auparavant de
l’analogie avec nos organes , callent d’en avoir,

6c ceux dont l’i-mmillion produit la douleur , font

les (culs qui paillent s’y introduire. Or la faveur
du miel réfulte (comme nous l’avons déjà fait -

voir) de ces deux efpeccs d’élémens.

Pallbns maintenant à la manier: dont les
odeurs viennent frapper l’organe. Il en: nécef-

faire d’abord qu’il y ait un grand nombre de
corps, de l’intérieur defquels s’exhalent en tout»

billons des flots d’odeurs; car on ne peut nier
qu’elles ne (bien: des; écoulemens , des émif.

fions , des émanations continuelles. Mais elles
[ont plus ou moins analogues aux divers aniq
maux, felon la différence des ligures dont elles
[ont douées. Voilà pourquoi l’abeille dans les

airs en: attirée de loin par l’odeur du miel, le

vautour par l’infection des cadavres , le lévrier

par la trace de la proie, 8c l’oie protectrice du
capitole, par les émanations des corps humains;
Ç’ell and que la Nature , . à l’aide de ces divan.
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Fabula ducic, a; à retro remixe vcncno
Cogit 3 coque modo favamur fæcla ferarum.’

Hic odor ipf: igitur , nares quimnque la-
ccŒt,

Il! aho u: perm permitti longilîs alter :
Scd tamcn baud quifquam tam longé fanu: co-

rum ,
Quàm fouiras, quàm vox 5 mino jam dilaté)

quam rcs
Q1332 feriunt oculorum acics, vifumquc laccfÎunt.

Erfabundus cnim tardé venit, ac pait anté ,
Paulatim facilis dilhaâus in aëris’auras :

Ex alto primûm quia vix emiuitur ex re 5

Nam penitüs Hucrc atque recedere rebus ado-

rcs 
Signîfîcat, quèd fraâa magîs redolcre videntur

Omnia, quôd connin, quôd igni conlabefaâa.
Dcinde vider: lice: majoribus ech crcatum “v

Pnncxpiis voci 5 quoniam Par faxca fepra
Non panant . qui: vox volgô fonitufque fctun-ç

tu: :
Quarc ctiam quad olct, non tam facile cire vi-

dcbis

Inveüigarc, in quâ fît regionc locatu/m:

Refrigcfdf enim cunâando plaga par auras ,
Ncc calida ad fenfum dccurrit nuntia mmm:
tuant fæpc canes itague, 5L vertigia quantum.

Ncc
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Tes exhalaifons, conduit chaque animal aux ali-

Ç mens qui lui conviennent , le détourne du noir
poifon , a: conferve toures les efpeces vivantes.

Ces émanations qui aflëétent l’odorat ont une

fphere chétivité plus .ou moins étendue ; mais

jamais elles ne (e portent aulli loin que le [on
8c la voix, ni à plus forte raifon que les limu-
lacres auxquels nous devons la vue des objets.
Elles s’égarent, elles (à traînent lentement , elles

pénil-en: peu-a-peu 8: fc décompofenr aifément

au milieu des airs , avant d’arriver a llotgane.
Diabord parce Qu’elles émanent avec peine de
llinrérieur des fabûances, comme l’on n’en (cau-

tair douter, en voyant tous les corps exhaler
plus d’odeurs, quand “ils [ont brifés , broyés, 8c

confumés par la damne z enfuite parce qu’il en:

ailé de s’appercevôisque les odeurs ont des élé-

mens plus vgtofliers que les principes du (on ,
puifqu’elles ne pénerrent pas l’enclos des murs ,

par ou la voix s’inlinue fans peine. Anal nous

donnent-elles très-peu de lumieres fur le lieu
des corps z parce que leurs délais continuels ral-

lentilÎenr leur aâion dans les airs 3 ce ne [ont

que des mellagers engourdis dont les rapports
(ont trop tardifs: voilà pourquoi nous voyons
[cuvent les chiens fe tromper sa rechercher la
Voie.

Tom: II. D
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Nez rame»: hoc folis in odoxibus , atquc fago-

rum ,In. genet: .cH: , (et! iœm [paies mmm aulne

colores l .Non ira conveniunt ad fcnfus omnibus omms ,
U. mon tint aliis quzdam magis acria vifu :
Quln ctiam galium , noâem cxplmdcntibus ans, 
Autel-am clafâ confuctum voce vocarc ,

Nana quçunt tapidi contrà coaltare lamies, .
111un tucri 3 ita continué mcminêre fugaï: ’

Nimirum quia (un: gallomm in corporc quædam
85min: qua: , nim fun: ocùlis hlm-nifs leonum ,

Pupilles inœrfodfmnt , urcmquc dolorem
Præbent, ut ncqueam contrât damne fçroccs ;

Cdm amen bac namas amies nil lædcre pomnt ,
Au: qui: non Panama; , au: quôd PCBCIINRÂbES

illis ’ . “
bitas ex oculis liber la ramenda
Laine ne peina: ex ullâ lamina pute.

Nunc ag: , qui; movçant animum tes, accipc,“  

8c and: , .Quæ veniunt, veniat in mçntcm, percipc page
C15.

Principio hoc dico , mmm fimulàcra vagùi

Malta , modis makis , in cunéîas ludique par.

Les , -rentai; , qué: faséié inter f: junguntur in mais a

M
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Au mite ces allers ne (ont pas particuliers aux

miens 8c aux faveurs. Les images elles-mêmes

8c les couleurs ne four pas non plus fellement
proportionnées à tous les organes , qu’il n’y ait

des corps dont la vue fait plus douloureufe que
d’autres. Aiufil’oifeau qui diilîpe la nuit parle

battement de [es ailes a: dont la voix aiguë ap-

pellel’aurore , le en: la terreur des lions,
qui prennent la fuite à [a vue. C’en: que des
,membres du coq émanent des atomes qui , in-
crÆuits dans l’œil du lion , piquent fa prunelle,

8e lui eaufent une douleur vive à. laquelle (on
courage; ne peut rem“ : tandis que ces même:

atomes font incapables de blefÎer nos organes,
fait qu’ils. n’y pénetrent point du tout , (oit qu’a-

près y avoir pénétré , ils trouvent une libre if-

fue , qui les empêche d’endommager l’œil à lem:
A retour. ’

Maintenant , ô MEmmius, apprenez en peu
de mots quels [ont les corps qui agiiTent fur
rame, 8c d’où lui viennent les niées. Je dis
d’abord, qu’il y a une efpece particuliere de

fimulacres qui voltigent en foule , fous mille
formes diverfes, dans tous les points de l’efpace:

a: dont “le diluent (î fubtil , qu’ils ne peuvent

[e rencqntrer douerait fans [e réunir comme
I) ij
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pbvia cûm veniunt , un arama braâcaquc suri ;

Quippc çtçnim multô magis hæc (un: tenait

texta , ,Quàm quæ percipilmt peules, vifumquc laçcfç

fun: 5 VÇorgoüâ hæc quoniam pençtrant pet rata, cientq

que

31.1qu animi naturam mais, fanfumque lacerai
faut:

 Ççn’ autos itaquc, 8c Scyllarum membra vidcmus,

Cerbereafquç canum facies, fîmulacraque euh;
Q 0mm morte obitâ tenus ampleëtitur oira 5

game genus quoniam [mmm Emulacra fenian
rut ,

,Parïim fppntc fuâ quæ fiant aëre in ipfo ,

Partim quæ variis ab rebus cunque rcccdunt’,’

E; Lïuæ/Çonfiûunt. ex horum fada figuris:

N un carté ex vivo Centauri non (il: image ;

Nulln fait quoniam talis natura animalis :
yuan-1 “bi equi atqucv hominis cafu conveniç

imago , A .
Hærcfci: facilè extemçlô , quod diximus anté ,

moine: (uBnilcm naturam 8: tamia texta:
Çætcra de genets hoc câdem ration: creantur:
Quæ cùm mobilitcr fummâ levitarç fcruntut ,
Ut priûs oûçndi , facilè uno cqmmovct iâu

Quælibct una animum nobis fubtilis imago,
16W “in! mëns dt a miré mm; 5313,
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des fils d’araignée a: des feuilles d’or battu. Ca:

ils [ont encore beaucoup plus déliés que les elli-

gies auxquelles. nous devons la vue des objczs:
puifqu’ils s’inûnuent dans mus les conduits de

nos corps , 8c vont émouvoir intérieurement la
fubüance délicate de l’amc dont ils mettent en

jeu les facultés. Voilà pourquoi nous voyous des

Centaures , des Scylles , des Cerbercs , à les
Phantômes des morts dont la terre enferme dea-
puis long-rems les dépouilles. C’eü que l’athmofa

phare raft remplie de ûmulacres de toute cfpece 5
dont les uns fc forment d’eux«mêmes au milieu

des airs , les. autres émanent des corps, d’autres

enEn (on: le réfultar de ces deux efpeces réunies :

jar exemple ,- l’image d’un Centaure n’elr point

l’émanation d’un Centaure vivant, puifque la

Nature n’a jamais enfanté d’animal de cette cf-

pece. Ce n’eleonc qu’un compofé des fimula-

cres du cheval 8: de lihomme que le bazard a
fait rencontrer , 8:. dont (comme nous venons

. de le dire) la- fîncfÏe a facilité la combinaifom

les autres images de cette nature [ont le frmt
d’une pareille réunion 5 8c comme leur lége’reré

les rend très-agiles , il leur cfî aifé dès la pre-

mier: imulûon , d’afeâer nos ames qui. font
elles-mêmes d’une linclfe 86 d’une mobilité fur-

prenantes. .-

Düi



                                                                     

7s LUCRECE
Hæc fieri , u; mcmoro , facilè bine cognofccre.

poins 5
Quatcnus hoc Émile a“: oculis,  quod mente vi-

rilgmus , A

Argue oèulis fimili fieri ration: neche CB;
Nunc igitur quoniam ducal-me farté leones

Cerner: par Gmuhcra, oculos quæcnnquc lacet:
faut 5

Scirc lice: mentent fimili ratîonc movcri
Par ûmulacn Iconum cætera , qua: vîdet æquè ,

Ncc mimis atque oculi , nifi quôd mage tendit
cal-nit :1

Nec rationc aliâ, càm fomnus membra profudit,
Mens animi vigilat , ni’lî quôd fîmuklacra laceffunt

Hæc eadcm aoûtes animés , qat, clim vigila-

mus : ’quuc adab , certè ut vidcamur cerner: cam ,.
quem.

Reddita vital“ jam mors, 8c terra potita CIL

Hoc idcô Hui cogit Natura , quôd omncs
Corporis afFeâi fanfùs par membra quicfcunt ,

Nec pdlîbntifalfum varis cdnvincerc rebus :

Præterca meminiffe jacct , languezquc fopare 3
Nec difÏcntit eum mords lcthiquc potitum
Jampridcm , (par; mens vivum fc cancre media.

Quod fupercft, non et! mitan fmlmràmo-
vari ,

M
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Une preuve certaine de la vérité de cette I

explicatiOn, c’eû que les objets dont l’ame a la

perception , ne reEemblei-aient pas aufli parfai-
tement a ceux que voit l’organe, li ces deux im-
preflions n’étaient l’effet du même méchanifme.

Ainfi ayant déjà prouvé que je n’apperçois un

lion , par exemple , qu’a l’aide des limulacres

qui frappent mes yeux 3 il faut en conclurre que
l’ame cil émue pareillement par d’autres limu-

lacres de lions, qu’elle voit auflî diltinétement

quel’œil , avec la feule dilïérence qu’ils (ont

plus déliés; Si donc l’ame demeure éveillée quand

les membres font étendus dans les bras du fom-
rncil, c’elttque les mêmes limulacrcs qui nous
ont affectés pendant le jour , le préfentent alors

à elle avec tant de vérité; qu’on croit vou- et

entendre ceux-mêmes dont la terre a: la mor:
le font. emparées depuis long-rems. La Nature
rend ces illuûons inévitables , parce que par:
lors les fens plongés dans un profond fornmeil,
ne peuvent oppofer la vérité à l’erreur 3 parce

que la mémoire elle-même alloupic de languir-

fante , ne contredit point ces apparences, en
rappellent que celui qu’on croit voir en vie cit
depuis long-rems viâime du trépas.

Au telle , il n’ell pas fui-prenant que les limu-

lacves le meuvent, qu’ils agitent leurs bras a:

D iv
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Brachiaquc in numerum jaé’taxc , 8: cætera mem-

bra : .Nain fît ut in fomnis facerc hoc videatur imago :

Quippe ubi prima Petit, alioquc eR altcra mata.
Endo ftatu , prior hæc gcüum marâtre vide-

tur : V

Sèilicct id âcri celeri ration: putandum cit.

Multaquc in bis rebus quærufntur , multaquc

nobis lClarandum cit, plané fi ras agones: avemus.
Quzritur imprimis guaxe , quad quoique libido
Venetit, cxtcmplô mens Éogitet ejus idipfum :

Anne voluntatcm noüram fimulacrg tuentur,
Il: fimul ac volumus, nobis occurri: imago 2-
Si marc , fi taxum cordi cit , li deniquc cœ-

lum ,
Coâvcntus hominum, pompait), convivia, pus-

gnas ,

Omniafub verbe ne exeat Natura paratquca
i Cûm præfcrnm aliis, eâdcm in regiouc locoque,

Longè diminilcs animus tes cogite: ammis.

Qujd porté, in numerum proccdcrc clim fimu.h

lacra
Ccmimus in fomnis , &mollia membra movere;
Mollia mohilitcr cùm alternis brachia mimant 5
E: repenmuoculis galium pcdc convenicnti 5

M .
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liais membres en cadence. Ce [ont des appa-
!ences qui doivent avoir lieu pendant le (cm-
meilL Car lcrfque le premier ûmul’acie en évi-

noui, sa qu’un autre lui faccede’dans une arti-

tude diŒérenre , il (emble que c’efî: le même

qdi a changé de çontenance : Parce que cette
v fucceilionnfe- fait avec une grande rapidité.-

v Nous aurions encore Bienrdes quefiionslà ré;

fo rire, bien des difficultés à éclaircir , ti nous

vJùlions traiter à fonds cette mariere : on dé-
mande fur-tout pourquoi l’aine 3’ fur le champ

l’idée des.objets dom elle veut s’occuper: G les

(imulacres éyient nom: vélonté r fi les images
fe préfentenr aufïî rôt que nous-le defirons z f1 la

Nature cre’e à nos ordres Q tient en réferVe les

eHigies du ciel, de la terre , de la mer , des
zen-emblées, des cérémonies, des fefl’ins 8L des

ebmbats,po’ur nous les préfemer à notre pre-*

mie: ligna! : tandis fur-tout que dans la même“
région 8è dhns le même lieu (fautres ames fout

.occupécs d’idées entièrement différentes;-

Mais lbrfciu’en (engamas voybns les Ému-

lËeres s’avancer en cadence , mouvoir leurs mem-

bres“ Hexibl’esï, déployer alternativement leurs

b as aVec fouplefre , sa d“un pied agile râpeur

les galles aux yeux- 5v croyczuvous’l qu’ils aicnrï
D-v
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sauce: atte maclent amman, 8c «a: 7333m

tu: , , .Noâumo faccrc ut poflîht in tampon: ludos r

An margis ülud cri: vuum quia , rempote in I
unn

Cûm fanâmus id ( ut nim vox emimtur un)
Tcmpota malta latent , ratio qu: comperit cire:
Propterea fi: uti, quovis in tempera, qpæque
Ptæüo ünt Gmulacra, lacis in qucifquc patata:
Tahta e“ mobilitas 8c mmm copia rama!

Br quia tamia (aux, nm (à contendit, acutè- A
Cerner: non panis e95 animus; groinât. cumin,

gaz fun:
Prætcxca, pereunt, nm 6c (Je îpfc payât.
Ipfc para: (de POHÔ , (puarque futurum
Ut vident 5 guéé, cïcguim rem (planque Et

ergè.

Nonne vides, oculus etîam, nim, tcnuia qu:
lin: ,

Cerner: cœpenmt, contendcre fc arqueparare. *
Ncc (me en fieri poffe ut ccruamus acutèe

Il: tamen in rebus quoquc apertis nofccrc poffîs,

Si non advenu animum , groinât cire, quafî
0mm

Temporc femme: and.“ longêque remoœ: ’

Car igitur mirum CR , animus fi cætera. perdît,”

Pute: quàm. quibus a“: in rebus dcdims ipfci

p
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êtudié les regles, 8: que l’art préfide à leur: jeux

noélurnes a ou plutôt n’efl-il pas certain que, bien

que nous ne (entions ces- mouvemens , comme
nous n’entendons chaque mot d’un difcours,.
qu’en un [en] inllant, il s’en écoule pontant

un grand nombre , dont la fucceüion n’en: pas

feniible pour nous, mais que la raifon fgait dif-
linguer 2 voilà pourquoi il le préfente à nous ,
en tout lems, 8: en tous’lieux , des Gmulacres

de toute efpece: tant cil grande leur multitude
a leur rapidité 1 Mais comme leur till’u ell très-

de’lié , l’ame ne peut , fans fe recueillir , les ap-

percevoir dillinaement ;ils font abfolument per-

dus pour elle , [i par une forte contention elle
ne fe prépare à les recevoir , ce qu’elle ne mans

que pas de faire par le defir 8: l’efpérance qu’elle

a de voir les objets qu’elle voit en eEet.

Ne remarquez-vous pas que les yeux mêmes
après s’être portés fur des objets peu fenübles ,

ne peuvent fans attention & fans préparation ,
les appc-rcevoir clairement 2 les corps même les ’
plus expofés à la vue, li l’ame ne s’applique 5

’ les obferver , (ont pour elle , pomme s’ils en

4 avaient toujoursgété à une très-grande diflance.

BQ-il donc furprenant qu’elle lailTe échapper tous

les limulacres , excepté ceux dont elle en: aûuel-

huent occupée!

va
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Dcindc adopinamurde ûgpis maxima parvîs»?

Ac nos in fraudcm induimus, frufh’amur 8c ipIL:

Fit quoquc ut interdum non fuppèditctur mugs!
Ejufdcm generis 5 (cd fœminz quæ fuit anté ,.

In mambus vit tum faé’cus videatur adeITe s

Au al’ia ex aliâ facies ætafquc faqgarur:

Quod ne mircmur, (ope: arque oblivia cu-
tant.

mud“ in his abus vitium vchçmentcr aux:

tumf ’
Efùgcrc errorcm vitarcque præmedimtor;
Lamina ne fadas éculorum Clara crcata ,.
Profpicerc ut pommas 5 8: ut mofette; viaî

Proccros Fatras ,7 ideô faüigja poffe  
Surarum- ac feminum PCdIbllS fui-ulna Bücari ;

Brachia mm porrô validis ex apita Jacenis

Elfe , manufquc datas utrâcluc à Parte minifv,

n35,
Ut faccrc ââ vitam ppŒmus, qgæ Rare: urus.

  C æ’era Je gçnerc hocrintcr qpæcunquc pretanc.

, un,Ornais pcrvcr’sâ præpoû’cra flint rarionc ;

Nil ideô qunIam natum CR incorpore, ut lift
PoZTémîns 5 (éd qgoinazum dl, rdyrosrea: arum:

Ne: En: anzè vid:re oculorum bmina natta;

lichsomrc; phis ayam bug” cranai cil;

(

M
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Souvent l’ame en. goinfrant les ûmul’âcreç

nous induit en erreur 8c nous abufe.- Souvent
encore elle dénature les (cites des images, 8c»
au lieu d’une Femme nous ne prenons dans mosi

bras qu’un homme qui. lui fuccede, ou un autre
individu d’une figure-ôt d’un âge fort diKérens.

Le fommeil 84 le défaut demémoire rendent ce.

métamorphofes peu furprenantes.

Mais avant tout, 6 Memmius, mettez-vous
en garde contre une erreur trop commune : ne
croyez pas que la brillante“ orbite de nos yeux
n’ait été arrondie que pour nous procurer la vue’

des objets , que ces jambes 8c ces coiffes mobi-r
les n’aient été élevées furia baie des pieds que

pour donner plus d’étendue à nos pas ; que lesï

bras enfin n’aient été Formés de mufcles foli-

des 8L terminés par les mains à droite St à gau-

che , que pounêcre les minimes de nos befoinsî

8C de notre confervation.

Par de pareilles interprétations , on a“ renverŒ“

L’ordre refpeé’tif des effusât des califes: yas mem-

Bres n’ont pas été faits pour. notre ufage , mais

ou s’en-CR fervi parce quÏon’leswa-trouve’s Pairs.

La..qu nia. point précédé les yeux. La parole n’as.

point été formée avant la langue 5 auçcontraim.
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Sec! potiûs longé linga: præccHî: exige“

Sermoncm g multôquevcmtæ fun: priûs auras“;

Quàm (buns dt auditas; 8c omnia clanique mem-

bra   .luté fuêrc (u: opiner) corum quà’n’r féret ufusz

Baud. igitut pomére menai crcfccrc causâ.

A: contxà conferve manu caramba pugnæ ,1

Et hectare anus, fœdarcquc membra cruorc,
Anrè fuit multô , quàm lucîda-tcla“ volain: :.

Et volnusrvitare priüs- liant: coëgit ,
Quàm date: objeâum’ parmaï hava pet attenu  

Scllicct 8: féfïumcorpus’mandàre quicti

Multô antiquius en: , quàm [cati molli: (kata ï.
Et fedare’fîtim priâs cf! , quàm pocula, mmm):

Hæc igiitur poffant utcndi cognita causâ

Crcdicr, ex ufù qua: (En: vitâquc repart:
Iila quidam (cox-[hm (du: omnia, quæ primiez ipü

Nata, dedërc (ü: poil notitiamuti’litatis 5

Quo gtncre imprimis fanfùs. 8L membra vide-
mus.

Quant ctiam arque ctiam procul en: ut “du!
panis

Utilitatis obolEcium Pomme and.

Illud item non cû mirandnn, corpotis îpfa
Quôd natrum cibùm quark quojufquc animale

:18:



                                                                     

.5 T V K E I V. 8’?
le langage a. fuivi de bien loin la nailTance de-
l’organe. Les oreilles aillaient long-tems avant
qu’on entendît des (bus 5 a; tous nos mem-
bres long-teins avant qu’on en Pmufage :- ce n’eût

donc pas la. vue de nos mon: qui les a fait
A

naute.

Au tomraire on combattait avec les poings,
on Ce déchirait avec les ongles, on (e fouillait

de fang long-rems avant que la attires brillam-
tes- volalïcnt dans l’air 3 la Nature avait appris
à l’homme à éviter les bltffures, avant que l’art

lui eût fufpenda au bras gauche un bouclier pour:

Il: mettre à couvert. Le fommeilst le repos font

beaucoup plus anciens que les lit: a: le duvet.
On appaifait (à foif avant l’invention des cour-

pes. Toutes ces diamant-tes qui font la fuite du
berdin 8c le fruit a: l’cipérience, on peut croire

qu’elles ont été Faites. en vuo de notre utilité.

Mais il n’en a“: pas de même des objets’dont

l’ufage n’a été acnéique long-terris après leur

naillance, tels que nos membres si nos organes.
Ainfi tout vous éloigne de perlier qu’ils aien

été fait: fournette triage. ’ l ï

. Ne foyers pas fur-pris non plus que tous Es
animaux recherchent naturellement la nourri.
me. Je vous ai “(ligné que de tous les corps



                                                                     

8’87 -IUC’R’EICE
Quippe ctcnim me»: arque rcccdcre cofpofà’rëiè

bus
Multa madis multi: douai ; (a! plurima dcbcnr’

Ex animalibus iis ,- que: fun: exercita matu;
Multaqua pet» fudorcm- ex alto preffa femntur ; 

Malta pçr os exhalgntur , cüm languida ambe:

lànt :- -
His igirpr rebus rarefcit corpus, & omnis
Subrultur- naturav; dolo: quam confcquitur rem z
Proptcrca; capitur cibus, ut fufulciat anus ,
Et recru: vires interdatus, arque. patcntem
Par. mdmbra ac venas unanoromobturct cdcndiia

Hume: iètmdifûedi: in (mania; (111351663 cunque-

Pofcunt. humorcm ; glomcraraque multavaporis
Corpora, quæjtomacho præbent incendia-mho;
Diiïupat advenicns liqdorac œûinguit, ü: ignem,

Urne ne Poflît-calornamplids nidas anus“: v

SIC igitur tibi anhcla Gtis defcorpçrcholïro’

  Abluirut, fic explant- jcjunacupido.» -

Nunc quî fiât uti [’3qu profane (faunins).

Clim volumus, varièaiue dag? (3è mamma mot

I vena“,- “r.
E: qua: restanuîmhoc’oheriè pïôtmdèrc noürîï

Corpbris infuêrit», dicam un percipc diââ.

Dico y anima aoûte primâmrüxnulecta.



                                                                     

LIÏÎRE IV. a,
[a détachent de mille manieres un grand nom-
brelde corpufcules. L’exercice à: le mouvement

rendent ces émanations plus abondantes dans
certains animaux. La tranfpiration en fait fortir
une infinité de l’intérieur des corps L’abatte-

ment des la fatigue n’en fait pas moins exhaler

par le canal de ln refpiratiou. Ces pertes taré;-
fient le corps, affaiblillent la machine , état
d’épuifement qui cil fuivi de douleur. Voilà“

Pourquoi on a recours aux alimens qui en (e
difféminant dans tous les interlliccs fondement
les membres, réparent les forces 84 rempliiTent les

conduits que le befoin de manger avait dilatés.

Les breuvages de leur côté (c répandent dans

tous les lieux qui ont befoin d’humidité 3 ils

diffipent les” tourbillons de chaleur qui dévo-
raient l’eflomac , 8c éteignent ces feux brûlans

qui defTéchaient 8C confumaient les membres.

Voilà de quelle maniere on appaife la foif ar-
dente 8c le defu: des alimens.

Mais d’où nous vient la faculté de marcher,

quand nous le voulons, 8: de mouvoir nos mem-
bres de différentes mauieres 2 Quel eft l’agent

accoutuméà pouffer en avant une malle auiIiI

lourde que celle de nosncorps 2 Je vais vous.
l’expliquer tredoublez d’attention ; il faut avant



                                                                     

96 LUCRECË
Accidcre, arque minium pulfarc, ut dirimât

anté. llndè volantas fit 5 nuque sain faccr: incipit ni- I

lam *Rem quifqucm. quàm mens providit, quid velit,

anté: ’ I
A: , quad providçt , illius rei confia: imago :
Ergô animus nim faf: ira commovet, ut vclit ire
Inquc gredi , fait extemplô , quæ in corpore toto
Par membra arque anus , animz’i (liait: vis crû 5. ’

Et facile cil: un , quoniam conjunéh tcnctut a
Indè ca Proporrô Corpus fuit, arque il: tout

Paulaiim moles protruclitur arque movetur.
Prætcrca tum rarcfcic quoquc corpus , 8c aër
( Scilicet a! debet, qui femper mobilis exfiat)
Pcr patefaâa venir penctntquc foramina largus;
Il difpcrgitur adyartes in quafque minutas
Compris z Hinc igituz rebus fît utrinquc duq-

bus ,’

Corpus mi, ut nuis valis ventoquc, feratur.

Nec tameri iIIud in bis rebus mirabilc confiait ,

Tantula quôd tantum corpus corpufcula poflîn:

Contorquerc , 8: onus tout“: convenue nef.
I rrum:

Quippe denim nims , fuvbtiii empare tennis ,
Trudit agatis magnam magno moliminc navim ;
Et manus un tcgit quanmvis impctc cuntcm 5



                                                                     

. l I V R E I V. 9:
tout , comme nous l’avons dit, que les (imma-

eres qui invitent au mouvement viennent frapa
per l’efprir. De-là naît la détermination : car on

ne le met en devoir d’agir, qu’après avoir connu

l’objet de (a volonté , opération qui fuppofe-

*nécefrairement la préfence des funulacres. L’ef-

prir ainli déterminé annonce [a volonté par un

mouvement qui (e communique aluni-tôt à l’ -

me diffémiuée dans tous les membres-5 84 rienr

n’eü: plus airé , puifque ces deux fubfiances (ont

intimement unies. Le contre-coup de l’ame le
fait fentir au corps, a: ainû toure la maire corn-
mence à fe mouvoir 8c à s’avancer peuÀz-peu.

Outre cela le corps (e raréfie aufiî dans le même

rems. L’air toujours en mouvement s’empare
comme il le doit de tous les conduits, fe répanà

à grands Hors dans tous les pores , (e commu-
nique de cette maniere jufqu’aux molécules les
plus déliées. Ainii l’aine 8c l’air font les voiles

a: les rames qui font aller la machine.

Ne (oyez pas furpris que des corpufeules auflï

ëliés paillent chaire: en avant 8: tourner à
leur gré une malle mm pefante que celle de nos
corps. Le vent , ce amée li (îxbril , a ailez de
force pour faire voler (in l’onde les plus énor-

mes navires. Un feul bras regle leur courfe ,.
quelque rapide qu’elle foin Un feu] gouvernail



                                                                     

9:. IUCRECEAulne gubernaclum contorque: qui) libet unum z
MuL-aquc pur trochlcas 8c tympanal , Pondcre

“ magne , lCommovat, asque Icvi (molli: machina nim;

Nunc quibus’ illc modis fomnus par membra

qÏUCÎCln

Inriget , arque animi curas è pcüorc folvat,
Sunv1dicis poriùs quàm mùltis Qerübus , adam:

Parvus ur eFt cycni mairie: caner; in: gruum

anm
Clamor , in 9::lreriif’difpcrfus nubibus mûri :

Tu, mi-hi da tenues auras animumquc» faga-
cem ,

Ne fieri negitcs , qu: dieam, paît 3 retroque
  Vera repulfanti difccdas pcâorc diâa;

Tutcmet in culpâ cûm fis , ne cerner: yams:

Prinçîpiô Fomnus Et, uBi dl diRraûa pet au:

Vis animæ, partimque Forêts ejelïta reccfïir ,

Et partim conrrufa magis conccffît in 11mm:

Eiffel-mmm cnim mm dtmum membra fluant-
que:

Nam dubium non efï, anima’i quin opcrâ fît-

Senfus hic in nabis; qucm mim- (opor impedi: cf125,

Tum nobis animam perturbacam en: yuzandum
CR ,

chéhmque forêts : non dmnem 5 namqne jacent

M



                                                                     

ZIVREIP’. ,,
fritât pour les manœuvrer. En un mot a l’aide

des poulies 84 des roues , nous voyons des maw
çhines foulcvçr fans effort les plus lourds far:

deaux, l “
Pour vous expliquer maintenant comment le

femme-il verfe le repos dans nos membres &lbannit

llinquiérude de nos amcs , j’aurai plutôt recours

aux charmes qui la multitude des vers. Ainû
les faibles accçqs du cygne flattent plus l’oreille

’que les cris perçans dont les grues rempliirent
les airs. De’votre côté prêtez-moi une oreille

attentive 8: un efprit appliqué; pour ne point
nier les fait; dont je voqs.dç’rrionrrc;ai la pof-
libilité , 8c par verre obllinarion à rependu l’é-,

vidence, devenir vous-même la caqfe de votrç

aveuglement. l
1

Le fommeil naît en nous , quand l’ame f:
décompofe dans la machine. 8c qu’une de fes

Parties eft chaulée au dehors, tandis que l’autre

fe ramallç 8c (e condenfe davantage danè l’in-

térieqr du corps. Alors les membres doivent Il:
délier a; ’paraître Hottans. En effet cm à l’arme

que nous devons le fentiment, dont le fommeil

ne peut nous priver, fans que. la fubftance
Penfarite ne foit troublée 8’: chaire: du corps 3

mais non pas toure entier: : car le froid éternel



                                                                     

,4. IUCRECEÆterno corpus parfufum frigorc lethi :

Quippe ubi nulla lattas animaï pars remuera
In membris, cinerc ut multâ lare: obrutus ignis ,
Unde teconHari (:11qu pet membra repentè

Poilit, ai ex igni cæco enfarger: 33mm.

sa! quibus bac rebus novitas confiera: , 8:
undc

Perturbaxi anima, 8c corpus languefçerc point;
hycdiam : tu fac ne ventis verba profundam.

Principiô citerai corpus de parte riccefrum en,

’(Aëtiis quoniam vicinum tangitur amis)

Tundicr, arque ejushcrcbro Pulfaricr iâu :

Proprereaque ferè tes omnes , au: cox-i0 faut ,

Au: («à , au conchis , au: calla, au: couic:

tcâæ z“ ’
Interiorcm miam pattern fpirantibus aï:
Verbera: hic idem , cûm dusirur arque reliant.

Quatre utrinquc (cens nim corpus vapule: , 8c
cûm

Pervcniant plagæ fer pana foramina notais
Co’rporis ad mimas partes, elementaqpc prima 5

Fit quatî paulatim nobis par membra ruina :
Conturbantur enim polkant: principionun
Cœporis arque animi fic, u: pars indè ànimaï

Ejiciatur, a: introrfum pars abdita cedat;
Pars miam duit-4&3 par amis, non gluon: en“:

n



                                                                     

. L I V R E I K. 9g
Je la mort-(e répandrait alors dans la machine ,
puifqu’il ne lui .rellerait aucune particule d’une

qui , femblable au feu Caché (Ions la cendre,
fût capable de rallumer tout-MW le [catie
mente

Mais il faut développer les califes de ce nou-

vel état , de ce trouble de l’ame, de cette lan-

gueur du corps, Ne (ouïrez pas , Memmius .
que mes paroles deviennent le jouer des vents.

Comme la furface de tous les corps reçoit le
contact iminedial de l’air, il cil: nécclfairc qu’elle

foi: fans celle Frappée de fes coups fréquens.

Voilà pourquoi prefquc tout les êtres (ont cou-
verts de cuir, de Gale, de coquilles, d’encre“,

ou de membranes calleufes. Les parties intérieu-

’ ms font aullî battues fans celle par ce aux le

sella: clair que la refpirarion y amen: 8: en
chaire continuellemexlr. Le corps étant ainû
heurté de deux, côtés . 8: ce choc , à l’aide des

pores , f: faifant fend: jufqulaux aromes Hé.
mentait“ , la deüruêtion (“e préparc ainfi peu-

à-pcu. Bien-rô: les principes de l’efprir 8c du

corps f; déplacent. Une patrie de Panne cf: chaf-
fée au dehors , une autre fe retire dans “me.
rieur, une umlîemc éparfe dans les membres,

ne peut plus fe réagir ni fournir [a par au nous



                                                                     

95 l gqanCE.
.Conjunda inter fa, nec mon: mutua fungi:
inter enim fepit aàitus Narura viafquc:
Ergô fcnfus ahi: mutatis moribus altè z

Et quoniam non eft, quafï quod fufïulciat anus;

Debile HI: corpus , languefcunt omnia membfa ,
Erachia , palpebræque cadunt , POPIÏSquUC/Pro-

cumbunt.

Dcinde cibum fcquitur fomnus 5 quia que: facit

ââ“ , V
Hæc eadcm cibus , in venas dum diditur omnes,
EHîcit 5 8c multô (ego: ille gravimmuls exûar ,

Quem fatur au: lafrus èapias ; quia plurima tuch

Corporâ conturbanr magne contufa laborc :  
fit radome eâdem conjeé’tus perré animaï

Altior , arque foràs cjcéîus largior cjus,

Et divifior inter Il: ac diüraâior mais.

Et quoi quifque fcrè Radio devinâus adhæ-
ICI,

Auryquibus in rebus multüm (unaus amé morati ,

Auiuc in quâ rations fait contenta magis mens;
In fomnis eadem plerumquc vidcmur obit: :
Caulîdici caufas agent, 8: componere lcges ;
Induperatorcs puguaxe, ac pralin obirc 5
Nautæ contraâum cam ventis cemérc bellum ;

Nos age-re hoc autan] , 8c naturam quarrer: rc«
mm

Scmper ,

un



                                                                     

LIVRE IV. 97
.vementldc la vie 3 parce que “la Nature ferme

tous les conduits 8: toutes les voies. Le (enri-
ment s’enfuit au milieu de ce défordre. Le corps

n’ayant plus de fourien (affaiblit 3 tous les mem-

lares languilÎCnt, les bras tombent, les paupicrcs

fa fument , 8c les jarrets slafïaiircnt.

Le fommeil vienfà la faire des repas ; parce
que les alimens répandus dans les veines y pro-
duifent le même clÎet que Fait. L’afToupiircxnen:

e“: même pluslprofond quand il fuccede à la.

plénitude ou a la fatigue g la faughe caufe plus
de détordre dans les élémens, enfonce lame
plus avant dans le corps , l’en chaflè à plus

grands Hots, la divife 3: la défunit davantage,

Les objets habituels de nos occupations , ceux
qui nous ont retenus le pluslong-tems 8c qui ont
exigé le plus de contention de la part de l’efprit,

font les mêmes auxquels nous Paraiffons nous 1i-
vrer ordinairement pendant le fammeil. Les Avo«

cars plaident des mures St interprctcnt les loix en
fonge 5 le Généralllvre des combats 8c des allants 5

le Pilote fait la guerre aux vents. Moi-même
je n’émet-tomes point mes doux travaux pendant

la nuit. Je continue d’interroger la nature , 8c

T ont: I I. E



                                                                     

93 LUCRECE
Scmpcr, a: invenmm patriis exponere chartis 2
Cxtera fic Radia «que attes plerumque viden.

tu:
In fomnis animes hominrun fmllrata tenue.

Et quicunque dies malms ex ordine ludis
’Aflîduas dederunt opens , plerumquc videmus 5

Cûm jam deftiterint ce. fenübus ufurpare ,

Reliqüas (amen cire vins in mente patentes ,
Q1131 pofIînt eadem rerum flmulacra venir: :

Permultos itague illa dies eadem obfervantur
Ante oculos , miam vigilantes ut videantur
Cerner: (mantes, 8C mania membra moventes;
Et Citharæ liquidant carmen chordafque loquen-

tcs *Auribus accipere, et confefum cerner: enndem 5
Scenaïque (imul varies (plcndere decorçs:

quue Iadeô magni refert thulium aulne. volum
tas ,

Et quibus in rebus confuêrint cire operati
Non homines folûrn , (et! verô anima“: annela;

Quippe videbis equos fertes , cùm membra
jacebunt

In fomnis, fudare tamen , fpirarcque fzpc 5
Et quafî de palmâ fummas centendere vires ,

Tune quaû carce’ribus yasefaâis fæpe qui“;



                                                                     

d’en dévoiler les feerets à ma patrie. En un mot

les autres études a: les autres arts occupent ordi-

nairement en fonge les hommes par de (embla

bles illufions. ’

. Ceux quiaflîüent amdument aux jeux PluGeurs

jours de fuite, nous les Voyons yrefque tou-
jours, lors même que les (peâacles ont ceiÎe’ de

frapper leurs feus , conferver dans leur arme des -
routes ouvertes par ou les mêmes fimnlacres 3eu-

Vent encore s’introduire. Les mêmes objets f:

préfentcnt à eux pendant plufieurs jours. Ils
voient même en veillant les Danfeurs bondir de
mouvoir leurs membres avec fouplefïe 3 ils en-

tendent les accords de la lyre a: le doux Ian-
gage des cordes 5 ils retrouvent la même afTem-
blée 8: la même variété de décorations dont bril-

lait la feene. Tant en: grand le pouvoir du pen-
chant, du goût 8c de l’habitude, non-feulement

fut les hommes , mais fur les animaux euh
mêmes.

“ En effet, vous verrez des courËers,guoiqn“é-

tendus 8c profondément endormis, fe baigner de

rueur, [enfiler fréquemment, 8c tendre tous leurs

mufcles , comme Il les barrietes étaient déja
ouvertes, Pour difputer le prix de la Courfe. t

- **Eij



                                                                     

me LUCRECE
Venantumque canes, in molli fæpe quinte;

. Iax’lant crura (amen fabitô , vocèfquc repentè

Mittunt , 8c cnebras tcducunt nanbus auras ,
U: vcûigia fi tentant inventa fanum : .
Expergefaétique faquuntur inania fæpe
Ccrvorum fîmuiacra , fugæ quafi dedita cato.“

nant 5

Donçc difcutïîs redeant erroribus ad fc.

A: confucta demi catalorum blanda propago
Dçàcrc , (aspe levcm a? ocuhs volucremquc fo-

pox-cm .Difzuterc , 8: corpus de terrît canipcre inftant;
Proinde quafî ignocas facies arque ora tuan-

tut. ’E: quàm quæque margis fun; achra (embla co-
V.rum ,

Inn magis in [bannis cadçm fævirc hccefrum cil.

At varia: Fugiunt volucres , pennifquc repentè

Sollicitant Divùm, noâumo tempore, luces,
Accipitrcs fomno in leni fi prœlla gagnai:-

qu:
Edcrc (un! perfcûantcs , .vifæque volantes.

Pçrrô horminum nuques unguis qua: motibus

çdunr.’ .  

5/1



                                                                     

III/IRE IV. le,
Souvent encore, au milieu du fommeil, les

chiens de nos dalleurs agitent tout-à-coup leurs
pieds , jappent avec alégreffe , 86 ramenent à
plufieurs reptiles l’air à leur organe , comme
s’ils étaient fur la trace de la proie. Souvent

même en fe réveillant ils continuent de Pour-
fuivre les vains (imulacres d’un cerf qu’ils s’i-

maginent voir fuir devant eux , jufqu’à ce que
revenus à euximêmes, ils le défabufent à regret

de leur erreur.

D’un autre côté le gardien faible 8: carell’ant

qui vit (ou: nos toits , dillîpe en un moment le
fommeil léger qui fermait feslpaupiercs, le
tireli-cavea; précipitation fut les pieds, croyant

voir un vifagc inconnu 8c des traits (Minas.
Car les fimulacres tourmentent d’autant plus en
fonge, que leurs élémens [ont plus rudes 8: plus

anguleux.

Au contraire les oifeaux de toute cfpece pren-
nent la fuite , 8c en agitant leurs ailes vont lm!
plotet pendant la nuit un aryle dans les bois
(actés , s’ils voient au milieu d’un fommeil pai-

lible l’épervier vorace fondre fut eux, ou les

pourfuivre d’un vol rapide. ’

En les ames humaines de quels grands mou-
vemens ne font-elles Pas agitées pendant le faire

E iij



                                                                     

Io). L U C R E C Il
Magna etenim fæpc intfomnis faciuntque ge-

mntque 5

Reges cxpugnant , capîumur, prælia mîfccm,

Tollunt clamons, quafi f1 jugulentur ibidem 5
Multi depugnant , gemitufquc doloribns celant ,
Et quali pantheræ morfu fævivc leonis h

Mandantur , magnis clamoribus omnia com-
Plent :’

Maki de magnais pet fommun rcbn’ loquan-
. tu: ,

Indicioque fui faéti perfæpc fuêre :

Maki motteux cheum : multi de montibus ab

tis ,Se quanti præcipitcnt ad renam corpore toto ,
Exterrentur, a: ex fomno , quafi mentibu’ capé ,’

Vix ad f6 redeunt, Permoti corporis afin.

maman item miens, au: fontem propre: amœ-
num

Adfndct, 8: totum Propè faucibus occupa: am-
nem :

Pulî fange lacum propret Cc ac dolia euh: ,

Somno devinai credun: exrollerc vcüem ,
Totius humorçn; [accatum ut corpori’ fandant ;

Cüm Babylonica magnifico fplendore rigantur.

Tum quibus ætatis freta primitùs- infînuan-

un,
Semcn ubi ipfa die: membris matura crcavir ,

A



                                                                     

’ Ï. Ï V R È I V. le;
mon ? Combien de vailles projets formés a; ciré--

curés en un moment! Ce [ont des rois dont on
devient le maître ou l’efclave , des combats qu’on

livre , des cris qu’on pouffe , comme fi l’on était:

égorgé fur la place. lLy en a qui fr: débattent,

qui gémrlTent de douleur , qui remplilTent liait
de leurs cris, comme s’ils étaient dévorés fous

la dent du lion ou de la panrherenll y en a qui
s’e’ntretiennenr en fonge des affaires les plus im-

portantes , 8c qui fe trahilTenr (cuvent eun-
mêmes par des aveux involontaires. Il y en a
qui Ce voient conduire à la mort, diantres qui
croyant tomber de tout leur poids dans un pré-
cipice , a: réveilleur avec effroi , hors d’eux-

mêmes , a: le remetteng diŒcilemcnt du trouble

que leur a caqu cette agitation“. Un borisme
altéré s’imagine être aflîs au bord d’un fleuve

ou d’une fource limpide 5 il avale à longs traits r
la fontaine prefqu’entiere. Les enfans endormis

croyant lever leurs vêtemens auprès d’un baffîn

ou dlun tonneau coupé , fe foulagent fans dé-
fiance du Eefoin qui les prefle , 8c inondent aïoli

les riches tapis que Babylone a colorés pour leur

. lit. IMais quand la premiere effervefcence de Taïga

Il: fait fentir à leur cœur, quand le rems a mûri

dans leurs membres les germes prolifiques, une

i E iv I
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Conveniunt fimuiacra foris è corpore quoque ;
Nuntia præclari volrûs pulchrique coloris 3

Qui de: inrirans loca turgida famine multo ,
Ut, quafî tranfaàs fæpc omnibuï rebu? , pro-

fundaut
Fluminis ingentes Huâus , ’vcüemquc cruen-

tcnt. ’

Soliicitatur id in nobis ( qiiod diximus anté)
Semcn. , aduka ætas Clim primüm robera: amis :

Namquc alias aliud res commovct atque lacef-
fit g

Ex hominc humanum femen cict ana hominis
vis :

Quod ûmul arque fuis ejeaum fcdibus, exit
Par membra aulne anus ,» decedit corporc toto

In 10m convcnicns nervorum carra, cietquc;
Continuè Pattes geuitales corporis ipfas 5

Imitara tumeur loca famine, fitque volantas
Ejiccrc id , qué [a contcndiz dira libido; I
quue Petit corpus mens , uudc CH faucia amore z

Namque omncs Plcrumquc cadun: in volnus , 8g
illam A

Emicat in pattern fanguis , undc iciinur/iétu;
Er fi comimis cIÏ, hoficm tuber occupa: hu-

mer. iSic igitur, Vencris qui relis accigir 18mm.



                                                                     

.LIVRE IV. rosÎoule de fimulacrcs émanés des corps de tout:

efpeee goï-Hem à eux fous les traits de 11 beauté

jointe à la fraîcheur du jeune âge, provoquent

l’organe rempli du (ne générateur , 8c ouvrant

à leur imagination ardente le fanâuaire de la
voluçté,“ excitent en eux un épanchement fémi-

nzl abondant dont lems vêtemens. (on: fouillés.

Le fluide créateur n’eü mis en aâion , comme

nous venons de le dire, qu’au rems ou l’adolef-

carme-a fortifié les membres. Chacun de nos
organes eû excité par des objetsrqui lui font
propres; l’organede la générarion n’eft provo-

qué que par l’image humaine. AuIIi-tôt que la.

liqueurféconde (ortie de [es réfervoirs, a: répan-

due par tout le corps, s’eü rai’femblée dans les

nerfs qui lui (ont particulièrementIconfacrés , 8:
a pénétré jufqu’au fîege même. de la volupté ,

foudain tous les canaux (e gonflent à. la fois 5
la.Na:ure demande à s’épaneher 5 la Fanion 2

déja ehoifi fou objet 5 elle brûle de siélanccr fur

l’auteur de fa blchure. C’eft un combat, une

guerre. réelle , des. coups- portés, des Hors de
fang répandus, une ennemie qui fuccombe, 8:.
unevainqueurte’méraire enfangianté [cuvent au

.milieu de fa Quinine. .

4mn mon: que Vénus ablelïél’, fait en cm

F. v
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t Sive puer membris muliebribus hune jacamar;
Seu mulier toto jaâans è çorpore amorem )
Unde Écritur , eô tendit, gcûitque coite , ’

E: jacere humorem in corpus de empote delco.”

mm:
Namque voluptatem præfagic mule: cupido z

En Venus en: nabis. bine autan en: numen
ammis :

Hinc in: primûm Venerîs dulcedinis in cor
Stillavit gutta , 8c fucceûît fervida cura;

Nam fi abeû, quad mes, præftô limnlacia ni I

men fun: l .Illius , 8: nomen dulce obverfatur ad am

ogam“ .. Sed fugitare «lacet fîmulacra, a: pabuh am

a .. nslbûerretc fibi , “que aliô convenue mentez. g
I: jacaré humorcm conIeéhun in empara qua.

Que , -

Ncc rainer: femel converfum mains mon 5
le femme ûbi curam certumque dolorem : 1

  Ulcus enim vivefcit 6c inveterarcit alcade,
laque die: güfcit furet, arque 2mm: gravai;

cit g

e si non prima novis conturbes vaincra plagie;
Volgivagâque vagus Venue, anté recentia me

ras ,’ “
An: allô puffs mimi traducerc sans
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mutant les traits délicats d’un jeune enfant ,

Toit en armant de tous fes feux une femme fé-
duifante, f: porte vers l’objet dloû le coup cil
parti , pour s’unir à. lui, pour l’inonder des Hors

de (on amour: car la paillon de“: que le pref-
feutiment de la volupté. Voilà-notre Vénus ,
voilà l’origine du nom de l’amour, voilà la
fource de cette douce rofée qui s’infinue d’abord

goutte à goutte dans nos cœurs, 8e devient en«
fuite un océan d’inquiétudes. Car dans l’abfcncc

de l’objet aimé , fes limulacres alliégent toujours

notre une, 8c fou nom troy cher retentit fans
cech à. nos oreilles.

Mais il faut les fuir ces fimulacres dangereux;
il faut éloigner de foi tout ce qui peut alimen-
ter l’amour, s’occuper d’autres idées, partager

l’es feux entre nous les objets imliflléremmcntr

fans les fixer fur un (cul, fans (c préparer par
. une paillon exclufive des foucis a: des tourmens

inévitables. L’amour cil une plaie qui s’envov

mine 8c s’aigrit en la manillant, c’elt une fré«

méfie qui s’accroît, une maladie qui slaggrzve

de jour en jour , fi par de nouvdlcs blcllÎures
on ne, fait diverfion à la premiere, li une pru-
dente inconfiance n’étoufe le mal dans (on ori-

gine, 8c ne fait prendre un nouveau cours aux
tranfports de la paillon.

1 vi



                                                                     

108 lUCRECENec Vencris funât] caret is qui vint amoral-r;
Sed potiüs , quæ fun: fine panâ, commoda fumit ç

Nam carta ô; para en: (anis magis indè voluptas ,-

Quàm mifcris , etenim. potiundixcmpore in jpfo,
Fluâuat incertis crroribus, arder amantum 5
Ncc conûat quid Primüm oculis manibufque

fruantur. 3 1Quod petiêre, prémunt mâté, Eaciuntquc dolorem.

I Corporis, &A dentcs inlidunt fœpe labellis,
Ofculaquc ad-fîgdm , quia non efl pura voluptas 5’

Et Rimulifubfunt , qui inûigam lædere idipfum,. 

. .ngdcunque CR , rab/icsundc illæ germina fur-
’ gum:

Scd let-virer pœnas (mugit Venus inter amorcm ,,
Blandaque refrœnat modus admiüavoluptaa

Namque in eo (pes eff, undc cft’ akdoris origo..

Reûingui quoque poire abcodcm corponc Ham.»

mame:

Quôd fieri contrà coram Natura repugnat ; 
Unaque tes hase sûr, quojus quàmpluria habemusg;

Tam-magis ardcfcit dirâ cupcdinc peâus;

Nam cibus aulne humer membrisadfumimr. in».
ais 5,

.Quœ quoniam catas poffanrobfîdcre partes,

Hoc Exilé explant laticum frugumque cupido;
Ex hominisvcrè fait: [micmaque colore ,4
Nil’datur in corpus 2mm limulacra frucndum
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Et. en renonçant à l’amour, fe Prive-bon de

Ces douceurs a. Au contraire on en recueille les
fruits fans en fentir les peines. Le plailir en fait

pour les ames raifonnables, 8c non pour ces
amans forcenés dont les ardeurs flottantes ne
fçavent pas même, dans l’ivrelTe de la jouilÏan-

ce, fur quel charme fixer d’abord leurs mains
8: leurs regards, qui ferrent avec fureur l’objet

de leurs delirs , qui le bleiTent , qui dune dent
cruelle impriment fur fes levres des baifers dou-
loureux. C’ei’c que leur plàilir n’efl: pas par 3 c’efï

qu’ils font animés par des aiguillons furets
contre l’objet vague d’on leur cil venue cette

frénéfie. Mais Vénus amortit la douleur au foin

du plaifir , a: répand. (un les bieffures le heaume

de la volupté.

En effet les amans f: flattent que le même:
corps quilallume leurs feux Peut aullî les étein-
dre z mais la Nature s’y oncle. L’amour efl’

l’unique delir que la jouillance ne falTe que!»

flammer de nouveau. Si la faim 86 la foif peu-
vent aife’ment s’appaifer, e’efl que les alimens

8c les boiflbns [e dillribuent dans nos membres,
a: s’attachent à. certaines parties de nous-mêmes.

Mais un beau vifage , un teint brillant n’intro-»
«brifent dans nos corpsque des limulacrale’gers’.

qu’une efgérance tromgeufe emporte trop louvent

I



                                                                     

no LUCRECE -Tenuia , qu: vente fpes rapa: fæpe mifella;
U: bibcre infomnis (miens nim quark, a: huma:
Non datur, udorcm in mçmbris qui. flinguer:

poira 5

Scd laticum fîmulacra petit, fruûraquc laborzt ,

In medioque 6d: torrentî flamine potans :
Sic in amer: Venus fimulacris ludit amantes;
Ncc (adam queux): fpcâando empara commis
Née manibus quidquam teneris abradcrc mem-

  bris f
PoiTunt , errantes incerti corporc toto.

Deniquc cüm membris coulais, Rote thune

.tur ,Æratis , clim jam przfagit gaudis corpus ,
Atque in ce en: Venus, u: muliçbria confer“

arva 5

Adügum avidê corpus , junguntque falivas

Cris , 8c infpiraut lardâmes dentibus ora :

Ncquicquam z (plenum nihilindè chiadera pot;-
flmt ,

Nec panant: , 8c abirc in harpas corpore toto z
Nm faena interdum id vellc 8: cartaie viden-

tur -,

quue adab cupidô Vencris compagibus bæ-
rem: ,

Membra volugmis dam vi hbcfaâa liqucfv
cant:

M
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dans les airs. Aïoli peth le fommeil un bom-
me dévoré par la [urf cherche à (e défaltérer

fans trouver un: onde propre à éteindre l’ar-

deur de les membres. Ilpréfenre [es levres ari-
des aux limulacrcs des fontaines 5. il s’épuife inu-

tilement , a: meurt de foif au milieu du Beuve
dont fifi: s’abreuver. De même Vénus le joue

des a par des images illufoires. La vue d’un
beau corps nlelt pas capable de les rallalier, 8e
leurs mains ne peuvent fapplaéer à cette infai-
farlce , ni détacher aucune particule de ces mem-

bres délicats ou elles errent irréfolues.

Mn lorfquc la jouilTance a rapproché Jeux
amans , lorÎquc deux jeunes corps réunis frémit-’-

fent aux premiers accès du plaira, lorfque Vénus

dl fut le point de féconder le fein maternel, les
amans le ferrent étroitement 5 leurs aines (e joi-

gnent fur leurs levres humides, elles (a puffent
comme leurs bouches, elles cherchent a le con-
fondre. Mais envain : il ne fe fait pas une com:-
munication de fubûance 5 les aines ne peuvent:
-fe pénétrer, les corps ne peuvent s’identifier;

car on voit bien que c’en: là l’objet de leurs.

«kilts, a: le but de leur: eforts , tant il: s’unilÎ-

fent intimement fous les nœuds de l’amour ,
quand leurs membres- ébranlés parla fecoulïo du

[hiât fe réfolvent en une liqueur abondante.
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Tandem ubi f: crupit nervis conlcâa cupidb; -
Parva H: arderis violemi paufa Parumper;
Ihdè redit rabies cadcm, 8c furet i116 revifît,

Cüm flbi , quad cupiant ipfî ,, contingent quæa

runt 3 v ;Ncc repaire màllrm id pofïunt, que: machina:

vincat:
quuc adab incerri tabcfcunt vollncrcl ci;

’ Acide quôd abfumunt vires , pereuntque la-r

bora 5-
Addc quôd altcrius (ab nutu’ dègitur ætas ;

Labitur luterez tes , 8: vadimonia fiant;
Languc’nt officia , arque ægrotat Fama Vacillans 5;

Unguenta- 8c pulchra in pedibus Sicyonia rident
Scilicct, 8c grandes viridi cum luce fmaragdi
Auto includuntur, tcriturquc thalafîina. vefliS“

Amduè», 8c Venetis fudorcm exercita, peut g

Er. bene patta patrum fiant anadcmata“, mitræ“;

Interdum in Pallam , ac Mchtcnfia , Ceaque ven-
runt’:

Eximiâ veüeôc vift’u convivia , ludi’,

Poqula crcbra; ungucnta, coronz, farta parantum;
Ncquicquam , quoniam media de Fonte lcporum
Surgit amati aliquid, quod in inis Horibus an-

gat : 
Au”: quôd coufcius ipfe animus H: fortè remordes,

mamé. ager: æzatcm: ,, bûtifque, petites.
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Enfin les flots réunis ont rompu leur harrier: :
la violence de la paulien (e rallenrit un moment;
mais pour renaître, enfaîte avec plus de fureur

8: de rage , cherchant fans celle à atteindre le
.but ou elle afpirezg mais elle ne trouve aucun
dmoyen de triompher de (on mal, ales amans
font coufumés d’une blellure inconnue.

J“ oignez encore à ces rourrnens des forces
épuifées par la fatigue , une vie pagée dans l’ef-

clavage , une fortune ruinée , des dettes con-
traCte’cs , l’oubli des devoirs , la perte de la ré-

Putatlon. 0n,prodigue les parfums , on orde fes
pieds avec les chauffures efféminées de Sicyone 5

les émeraudes les plus grandes se du verd le Plus
éclatant (ont cnchaffées dans l’or , se les plus pré-

cinufcs étoffes abreuvées de la fueur amoureufe,

s’ufent dans les exercites journahers de Vénus.

Les rre’fors bien acquis des ancêtres font conver-

tis en bandelettes 8c en ornemens de tête , chan-
gés en vêtemens de ,Malthe 8e de Cio , dimpés

en riches ameublemens, en felüns , en jeux, en
débauches, en parfums , en couronnes, en guir-
landes. Mais envain. A la (butte du plaifîr on
éprouve je ne fçais quelle amertume, .8: l’on

cueille les épines au fein même des Heurs. Soit
que la confeience vousreproche une vie oilîve;
perdue dans la mollelle 5 [oit qu’un mot équivo-



                                                                     

114 L U C R E CV E
Au: quad in ambiguo verbum iaculata relia

quit,
Quod cüpido adfixum cordi vivefcit, III: ignis ;
Au: nîmiüm jaétarc oculos , aliumve tucri

Quod punt , in volruquc vide: vcüigia risûs.

Argue in amer: mala hæc proprio fummèque

[scande .Inveniuntur ; in adverfo-vcrô arque inopi (nm;

Prendcre quæ poms oculorum lamine aperte , .
Innumerabilia 5 ut mclius vigilare fît anté,

Quâ docui rationc, cavercque ne inlaquceris:

Nam vitarc, plagas in amoris ne laciamur,
Non ira dichile eh, quàm captum retibus ipfi!
Exit: , 8c validas Vcnçris perrumpcre nodos-

.

ËE tamen impÎicitus quoque pofIîs, inquc pec

diras *Effugcrc infcnzum , nifî tut: tibi obvins obües ,

Et prætcrmittas animi vicia cumin primüm ,

Tum que: corpori’ (un: ejus , quant: percupis , ac

us :
Nm hoc fadant homincs plcrumquc cupidine

CæCI 5

En tribunat ea, qu: non fun: histcommoda
vexé:

Multimodis igitur pavas turpchuc vidcmus
lire in deliciis, fummoque in honore vxgerc :  

un
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que de l’objet aimé pénetre votre une comme

un trait, 8L s’y conferve comme le feu fous la

cendre 5 fait que votrejaloulîe remarque dans
[es regards trop de diRraâiou pour vous a: trop
d’attention pour un rival, ou démêle fur fan

virage les traces d’un fouris moqueur.

Si l’amour heureux cil accompagné de tant

de peines, les maux fans nombre d’une paflîon

défcfpérée ne frappenLils pas tous les yeux a il

faut donc , comme je l’ai dit , veiller fur foi-
même, a: fe mettre d’avance en garde contre
les plages de l’amour. Car il cil plus aile d’évi-

ter [es filets, que de s’en débarraKer quand on

5’); eft kiffé prendre, 8c de brifer les liens don:

Vénus enchaîne les cœurs.

Cependant quoique pris , quoiqu’embarrall’é

dans le laqs fatal , vous putier. encore éviter
votre Perte , li vous n’y couriez vous-.mêmc ,
il vous ne fermiez les yeux fur les vices de l’aime

a: les défauts corporels de l’objet qui vous a f6-

duit. La paillon aveugle les amans , 8c leur mon-
tre des perfcâions qui n’exiüent pas. Un objet

vicieux 8c difforme captive leur cœur 8c fixe
leur hommage. Ils ont beau fe railler les un:
les autres , 8c confciller à leurs amis d’appaifer
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Atquc atios alii inrident , Venercmque (nié

dent .Ut placent, quoniam fœdo adfiiâantur amorc ,
Nec fus. refpiciunt m’ifcri màla maxima fæpe.

Nigra, Faim“; eût: immunda 8C fétida, 55me-

,uoç :

CœGa, aramé)“: : nervofa 8c lignez, kamala:
Parvola , pumAllO, zupt’füv i’œ.’tota mcrum fa! :

Magna :1:un immuns, naan/570.51g“, planque

honoris : .
Balba, loqui non qui; , rpaqu’Çu : muta, padans

CR:
At Hagrans, odiofa, loquacula, Aupxéâîor fit a

’Irxvëy inguinal tum fît, cùm viverc non qui:

Præ mac“: z pèd vcrô CH , jam mox-tua tuai:

At gamina 8: mammofa , Cents en: ipfa ab lac-
cho :

simula , «maul, , ac fatyra CR : labiofa , (NM/un.

Cætcra de ’gcncrc hoc , longum CR , f1 diacre
caner.

Sud tamen cita jam quantovis cris honore;
Quoi Venetis membris vis omnibus exoriatur z
Nempc aliæ quoque fun: 5 ncmpc hâc fune vixi-

mus anté 5 .Nempc cadcm faci: , 8c faims facerc omniz
(tupi ;



                                                                     

LIVRE IV. 117Vénus qui les a affligés d’une paillon avililTante;

ils ne voient pasqu’ils font eux-mêmes viélirnel

d’un choix (cuvent plus honteux.- Leur maîtrellè

elt-clle noire 2 c’elt une brune piquante. Sale 8:

dégoûtante ? elle dédaigne la parure. Louche 2

c’eû la rivale de Pallas. Maigreôc décharnée?

c’eü la biche du Ménale. D’une taille trop pe-

tite a c’efl l’une des graces, l’élégance en. per-

forme. D’une grandeur démefurée 2 elle ell: majef-

tueufe, pleine de dignité. Elle bégaie 8c arti-

cule mal a c’efl un aimable embarras. Elle dl:
muette a: taciturne Ê c’ell: la réferve de la pu-

deur. Emportée, faloufe, babillarde 2 c’ellun feu

toujours en mouvement. Sur le point de mourir
d’éthifre 2 c’ell un tempérament délicat. Exténuée

par la toux a c’elt une beauté languifl’ante. D’un

embonpoint monllrueux a c’elt Cérès l’augulle

amante de Bacchus. Enfin un’nez camus paraît le

ûege de la volupté 3&1 des levres épailles (emblent

appeller le lanifer. Je ne Enirais’ pas fi ft voulais

rapporter toutes les hillulîons de ce gente.

Mais je veux“que l’es charmes foient à l’abri

de toute critique, que fa performe réuniiTe tou-
tes les graces de Vénus 3 cit-elle. unique de fou
efpece 2 n’avez-vous pas autrefois [çu vivrefans

elle a ignorez-vous qu’elle eft fujette aux mêmes

infirmités , aux mêmes befoins que la plus du;
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Et mifcram mais [a faim odoribus ipfa ,
Quàm famulæ longé fugitant, furtimquc c214

chinant.

’ At Iacrymzns excluras amator limina fæpc

ïloribus 8; fertis operit, poûchue fupcrbo:

Unguit amaracino , 8: fatihas mirer ofcula figit:
Quem fi jam admiKm, vementem oiïendcri:

A aura
Uns. modè -caufas abcundi quarra: bouffas;
Et meditata diu.cadat .altè fumpta quads“ 5

Ernltitiæque ibî fa damner, tribuilfc quôd un
Plus wildcat, quàm mortali conccdcre par eût:

  Nec Venue? noftxas hoc fallit 5 quô magis ipfz
Omnia fummoperè bos vitæ poftfccnia celant,
Quos ratinas .volunt , adûriâofque cire in

annote z

Ncquicquam; quoniam tu anime (amen muni:
pofEs

Protmhere in [neem , arque omncs anquirerc
lüfus:

Et û belle animo CR 8c non odiofa, vicilIîm

Prætermittct te humanis concedcrc rebus.

Ncc mulier [camper 5&0 fufpirat amère ;

Quæ comylcxa viri corpus cam corporc jun-

glt, -
Et tenu adfuâtis, humeéhâs ofcula labris:

un



                                                                     

LIVRE IV. 119forme? que foulent elle s’infeéte elle-même? a:

que (es femmes fe [auvent loin d’elle pour aller

rire en [caret 2

Cependant l’amant en larmes à qui l’accès et!

interdit , orne la porte de fleurs a: de guirlarh
des , répand des parfums fut les poteaux dédai-

gneux, a; imprime fur le feuil de trilles baifers.
Une fois introduit, fi un telle d’odeur offenfe
(on organe , il trouve un honnête prétexte pour

fe retirer, il oublie en un moment ces plain.
tes éloquentes fi long-tems méditées , 8c s’ac-

eufe de Folie d’avoir fuppofé dans une mortelle

des perfections que l’humanité ne comporte pas.

Aulli nos DéelTes n’ignorent pas cette confé-

quencç selles ont grand foin de cacher ces ar-
rieres-fcenes de la vie aux amans qu’elles veuc
lent retenir dans leurs chaînes. Mais l’imagina-

tion fgait dévoiler ces mylleres 5 fou aâivité

pénetre dans les réduits les plus cachés. Au lieu

qu’une femme d’une humeur accommodante

facile, ne trouvera pas mauvais que vous cédiez
Vous-même aux befoins de l’humanité.

Il y a des momens ou les faupirs d’une femme

[ont exempts dezfeinte 5 uand les bras puffent
avec tranfport le corps de (on amant contre [on
fein, quand fes levres humides pompent 8L dilhl-



                                                                     

no LUCRECENana facit ex anima fæpe, 8c communï’a quai-ans

Ggudia, follicitat fpatium decun’crc ammis :

Nec ratione aliâ volucres , armenta , feræquc ,
Et pecudcs , a equæ maribus fubüdene poffent ;

si non ipfa quôd illorum [abat , arder abun-
dans

Narura, 8c Venercm (alientum læta retraâat.

Nonne vides etiam, quçs mutua fæpe volupras

Vinxit, ut in vinclis communibus excrucicnrur?
In triviis non fæpe canes dlfcedcre aventes.
Divorfî cupidè fummis ex viribu’ tcndunt ,3

Clim interca vahdis Veneris compagibus bastent?
Quod faccrcnt nunquam , nifî mutua gaudia nef-

fcnt ,
Quæ lacera in fraudcmpoüènt, vinâofque tenue:

Quarc etiam aulne etiam, ut dico, en: commun?
voluptas.

Et commifccndo cüm femen ferté virile

Fœmina commulxit fubitâ vi contipuitquç;

Tutu ûmile’s matrum matu-no famine fiant ,

Ur partibus patri’o 5 (cd quos ugiufque figuræ

Ech vides juxtim , mifcentcs volta parentum ,
Corporc dc’patrio ô: materna fauguinc cref-

cunt 5

Semina nim Venetis Œmulis excita par anus
Obvia condixit confpitans inutuus ardor ,

Et
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lent la volupté , (on ardeur cil: lincere ; impa-

“ tient: de goûter des plailîrs mutuels , elle excite

fou amant à fournir la carriere de l’amour. Voila

pourquoi nous voyons les oifeaux , les trou-
peaux , les bêtes féroces 8, la jumenreû dociles

aux ardeurs du mâle. C’elï que les bouillons du

delà excitent; dans les femelles cette douce réac1

tion Il favorable aux allants de l’amour.

Ne voyez-vous pas ceux-mêmes qulunc volupté

réciproque a joints , tourmentés par un lien com-

mun? Ne voyez-vous pas les chiens au milieu des
carrefours chercher à Ce défunir par des elforts

oppofés , 8c retenus de plus en plus dans les liens
dekl’amour a Ce qui ne ferait jamais; arrivé fans

l’appas du plailîr mutuel qui les a attirés dans

le piege ,’ a: rendusainfi captifs. Convenez donc

que la volupté en: partagée dans routes les unions.“

mon dans l’ivrell’e du plaiür le foin avide de

la femme a pompé les germes producteurs, les en-
fans refemblent au pere ou à la mere , “ felon que .
la femerice de l’un ou de l’autre a dominé 5 8: s’ils

réuniflènt les traits de trous les deux, ils ont été

formés du plus pur fang du pere 8: de la marc don:

les femences eicitées par une I ardeur mutuelle
fe font contre - balancées a: ont concouru avec
une égale influence à la produélion du nouvel

T ont: I I. l F



                                                                     

1-17. LUCRECE
Et negue mmm fuguait connu , nec (quantum.

cil.
Fit quoque ut interdum (huiles exiliez: avorta!
Poilint, 8c referant proavorum [ape figuras,

. Propterea quia malta madis primordia multi:
Mifla fu9 celant in corporc fæpc parentes ,
Quæ patribus patres ttadunr, à Rime profcéta si

Indè Venus vuiâ produit Tous: figuras;

Majommquc rcfcrt voltas vocchuç comafquc;
Quandoquidcm nihilo mimis hzc.dc funin: cette
fiant, quàm faciçs 8c corpora. membraquç aga.

, l bis. lIl: mulicbrcorimr patrie de (imine fæclum 5

Matemoquc marcs aimant empote and:
5cm“: cnim pattus duplici dé funin: coaltar s i

Argue uni [huile cil magisid , quodcunquc aca-i,
tu: ,

gus baba 2h15 parte æquâ 5 quad came Paf-.6
fis ,

Sève-vixûm foboles, fivç eûmulicbris exige.

Ncc divin: fatum gçnitalctn Numina quoi-j
quam

butaient, pan; à agris ne dulcibusunquam
5ppellctut, a: ut (lçtili Vemrc exigatiævum :
Quod pletiquç parant, 8c multo (angulât: moiti

. COnfpcrgunt aras, adolcntquc alaria donis ,1
Ut gravidas 3446115 nous fçmins largo à
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LIVRE IV. la;être. Il arrive aula que les enfans relièmblent
à’ leurs ayeux ou à leurs ancêtres les plus éloh-

gnés , parce que Couvent les deux époux renfer-

ment en eux un grand nombre de principes qui ,
mnfmîo de peres en pues , Viennent primiti-
vement de la tige même. C’efï: à l’aide de cette

Multitude de principesque l’amour varie les fi-

gures 8è reproduit en nous les traits; la voix,
la chevelure de nos aryen: parce que ces parties
de nous mnèmes font formées par des germe;
fixes, ainli gueule virage, le corps 8c les menu“

.bres. La femence virile inane glans la produc-
tion du fexe férninln , comme la femence de la.

femme dans celle du [ne contraire ;parce que.
l’enfant refuite toujours desièleux femcnces,’avee’

cette diïérence que celui des Jeux époux niquer

il reflemble le plus a fourni le plus grand nom-
bre de principes. C’elÏ ce qu’on peut remarquer“

clans les ’hommesrcomme “dams les femmes.

Il n’en pas vrai: que ce. fait lcsiDîeuxÏqui:

privent quelques hommes-de la faculté de pro;
pa’ger leur efpece , qui leur interdîfent” pour

toujours le nom de pare sole; condamnent à un
hymen à jamais mon: , comme le croient là
plupart des époux , qui , dans cette perfuafion’

«rétame fang, comblent de préfcns les au-
tels des Dieux, pout”cn’obïenir’*cé’sracs ahou;

r ij



                                                                     

[2.4. I. U C R E C E h
’Nçquicquam Divûm numen, fortefque fatigant!

Nm: [tuiles nimiüm cramé fun: famine 33,1-.

dm, .   ’Aut liquide prester indium tannique vicifïîm :’

Tenue , locis quia non potis cil adâgerc m3113;

ram. . . .Liquitur extemplè, a: revoearum cedit ab orra:
Craüîus hoc porrè, quoniam concretius æquo

Minima, zut pçn tam prolixe provola; idia,“

4a: permute locos saqué acquit , au: pandanus;
Ægrè adagifçcnir malicin rupin; Vfcmen.

Ham multûm harmoniz Vçnçris 4mm vig .

gluant 5 “
’Atque alias alii complut margis, ex aliifquc
Sufcipiunt aliz pondus magis inquç grange

cant;
Et malt: (hâles Hymenæis anté Emma:

Plurîbus , ça mais 393. (un: amen; gade pack;

les “
Qufcipçzç , 8c Paru! poirent ditqfccrc daïai: “ 

En: quibus anté domi fœcundæ fzpc nequitTcnt

Uxore; par“: , ipvmta en: illjsqquoque campa:
Namra, ut poffent natis munir; fcncâam,
quue adçô magni :çfçrt , ut funin: pomma

s;minibus commifccri gagerait“ 2.th ,
Ç;a,ffaque conveniant liquidis , 8c liquida crains;

Q“? 339i janin Yin) fit 53m3 fer Yang; [m



                                                                     

IIVRË IV. tuHans qui fécondent les époufes. Mais c’eû cnvain

qu’on fatigue les divinités 8c- les oracles. Les

femmes demeurent Rétiles quand la femence
cil: trop fluide ou trop épaille. Trop fluide, elle
ne f6 flic point aux lieux chinés à la’ rece-
voir, elle fe réfout arum-tôt en liqueurjôc s’é-

coule fans effet. Trop épaille , fa confîfiance
l’empêche de siélaneer me: loin , de pénétrer

aies facilité dans (es réfcrvoirs , ou en y péné-

trant de (e confondre aifément avec la femenCG

de la femme. i
En eEet la différence de l“or’ganifation en met

une grande dans les unions. Il y a des hommes plus
féconds avec certaines femmes, 8c des femmes qui-

reçoive’nt plus aife’ment de certains hommes le far-

deau de la grollelÎe. Ona vu des époufes languir
ftériles fous plufieurs hymens , qu’un époux plus

analogue à leur tempérament, a enrichies d’une

nombreufe famille, 8c des époux après plufieuts

mariages infruéïueux , trouver dans une nou-
velle compagne des foutiens pour leur vieilleffe.
Tant le,rapport de l’organifation cit effenriel
entre les époux, pour que les femences puif-
fent s’unir avec celles qui leur font analogues,
8a acquérir la comme: néceü’aire à la géné-

. ration.

r iij



                                                                     

42,6 LUCRECE kArgue adeô çefert , que viétu vita colatur :

Namque aliis .tebus concrefcunt femina men-é

bris, “Argue aliîs extenuantur tabcntque viciüîm.“

Er quibus ina madis traé’tetur blanda voluptas,“

Id quoquc permagni refert z mm more fera-

“rum , rQuadrupedumque magis situ , Plemmque putan-
mi

,Concipere uxores , quia fie loca fumete pomme
Peé’toribus pofitis , fublatis femina lambis. .

Nec molles opu’ fun: motus uxoàbus hilum :

Nam mulier prohiba fe enneigera, “que repu-
gnat ,

Clunibus ipfa vîri Venerem fi læta retraéfet;

Atque exoffato ciet muni peétore hâlas:
Ëicit enim fulci “ââ ragione viâque

Volmcrem , arque lacis avertit feminis lehm“:

laque fuâ causâ confuêrunt (carta moveri , ’

Ne eomglerentute crebrà , gravidæquejaeçrenr;

Et fîmul ipfà viris Venus ut coneinnior cirer:

Conjugibus quad nil mûris opus elfe videur.

Nee divinitûs interdum , Vencrifque (agit.
us,

Deteriore fit ut formâ mulierculalamemr :
Nana fait ipfa fui: muséum funin: faétis ,



                                                                     

[IVRE IV. ’117
Il en: encore néccffaire de s’obferver fur la

qualité des alimens. Il y en a qui épaufra-en: le

fluide générateur 3 il y en a qui l’atténuent 8:

le diliblvent 5 la maniere dont on célebre les
facrifîces de l’amour n’eft pas non plus à négli-

ger. On croit communément que l’union des
époux doit fe faire fur le modcle de l’accouple-

ment des quadrupedes, parce que dans cette ar-
titude la lituarion horizontale de la poitrine a:
l’élévation des reins favorifcnt davantage la dl:

reâion du fluide générateur.

Mais il ne faut pas, que la femme excite par
des mouvemens lafcifs l’ardeur de (on époux.
a: follicite un épanchement immodéré.qui l“é-

puife .5 ces mouvemens (ont un obüaclc à fa
fécondation, ils, ôtent le (oc du lillon’ôc détour-

nem lcs germes de leur bue. Lailfcz aux cour-
tifannes ces criminels artifices , pour éviter le
défagrément des grenelles fréquentes, et pour

rendre à leurs amans les plaiiîrs de l’amour plus

délicieux. Nos époufcs n’ont pas befoiu de ces

coupables tranfporrs.

Quelquefois fansle’fecours des Dieux, fans

le carquois de.Vénus, la femme la plus clif-
forme fe fait aimer. Sa conduite , fa complai-

- P iv



                                                                     

12.8 IUCRECE4
Morigerifquc modis, 8c mandé corpore cuÏto ;

Ut facilè infucfcat fccum vi: degctc 1513m. V
Quod fuyard! , confuetudo concinnat amorcm:
Nain levircr quamvia, quod crcbro tunditur iân,
Vincitur in longe f patio tamcn , arque labafcit.:
Nonne vides ctiam gurus in faxai cadentcs
“Humoris , longe in fpatio permndcre faxai

Finis Libri Quani. .
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L Ï V “R JE I V. u,
fana, fes innocens artifices accoutument aifé-
“ment à (on commerce , 8c l’habitude fait naître

enfaîte l’amour. Car des coups réitérés, quoique

faibles, triomphent avec le rems des corps les
plus folides , a: nousi voyons les gouttes de la
Pluie, qui tombent fur les rochets, en vaincre

à Blague [a dureté. I
Fin du Livre Quatriem.

tv
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SUJET

DU
CINQUIÈME. LIVRE.

r14 P R à s une éloge magné/âne

d’Épicure que Lucrece non-feule»

ment regarde comme un Dieu, mais

éleve même au 5%.; des Divini-

te’s don? les découvertes lutiles au

genre Ïwmain ont mérité l’apathie-v

je, il énonce le jîzjet de ce chant qu’il

con/âcre à expliquer la j5rmation

de notre môna’e par le concours fbr-

tait des atomes. Mais avant d’en-

trer en matiere, il effolæligé d’éta-

blir contre certains Philcybphes, à

la tête dejguels ejl Arzfote , que
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’ le monde a eu un commencement,

6’ qu’il aure unefin. Pour prouver

cette vérité , il commence par com-

battre trois opinions contraires à
fa daâ’rine ; la premiere, que les

corps céle/Ies 6’ la terre elle-mime

[ont autant de Divinités : la yè-

coude, que notre monde étant la

demeure des Dieux doit être in-
defruêlible 5 la troijz’eme , que ce.

même monde doit filé/2j?” éternel-

lement, parce qu’il l’ouvrage.

de la Divinité même. Après avoir

ainjî tâché de renverjêr les fyjlëmcs

de jès adver/Zzires , il s’eforce d’é-

tablir le jien 6’ de prouver que notre

monde a eu un commencement 6’

aura une fin. D’abordparce gite la.

F vj



                                                                     

I Z
terre , l’eau ,11. 5! l’air grian- api

pelle communément du nain d’élé-

mens ,fontazjets à desaltérations
6’ des-vicijÆtaa’es continuelles ,’f6’4 t

madame!“ , parce que. les corps

a mêmes qui nous parazj’ent les plus
folides. s’e’paËfent à la longue», 5’

tombent entraîne-3 troi ze’mcment ,

parce qu’il y a un: grand nombre

de can/ès. , [bit intérieure; , fait

extérieures»: , qui travaillent jans

mW à la. dç/Iruéïian du monde :

y 9aatrie’memcrzt, parce que l’origine

des arts 6’ des fèiençes ne date pas

de fort loin; cinquie’mement enjïn.

parce que la dijèorde «qui regne en-

, Ltte les démens ennemzsa, tels que le

feu ê“ l’eau 1, ne peutjînir gue’par
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la mille» totale du monde; Les cru-r.

lard/émeus ,. les inondations , le:

déluges- ,. la tcemblemens de tcrrc

jbnt des cfpeces de mlqdies du
globe ,. qui nouslavertwènt de jà.

mortalité

Cejp-re’liïmivnaires aînjî établic, la

Poète entre en marier-:36! explique la

formation du mondepar le concours l

fortuit des atomes. Au commence-

ment les principes de tous les corps .
étaient confbndus en nim-féale mafï

v jà. Le chaos [à débrouilla injènjîble-.

ment, les molécules hétérogcncsjè dé-

gagerai les unes des autres , lesmo.

[écules homogenesjè rapprochere/zz;

jà réunireht, s’éleverenc oursi’abzu]:
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jeremfèlàn leurs déférentespejanc

teurs. La terrcjè plaça au centra
de notre jj’jlëme ,. l’air au dejùs de

la terre 5 6’ la mariera éthç’re’e avec

jësfèux, déploya/a vajîe enceinte

autour du monde. La formation de
la mer, des montagnes 6’ des fleuves

jùivit de près ce premier dévelop-

pement. Les affres commencerent
à [à mouvoir ; 5’ Lucrecc dona:

plujieurs eau/ès à leurs mauvemens,

jèlon la méthode d’Epîçurejbn maî-

tre qui n’adopte 6’ ne rejette aucun

fyjleîne. 5:Mais il prononce plus .

hardimentjîzr la caufè qui tient la

terre fil/bendue au milieu des airs ,
6’ [in la grandeur réelle dajôleil,

a: la (une 6’ des étoiles, gu’ilpré-
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reniât)“: la même que leur grandeur

apparente ,. quoique cette petitej’e

mf’empé’clze point félon lui le jbleil

d’éclairer 5’ d’échaufèr le monde.

I I reprend enfûte/21 marche jèeptic

que , 6’ expo/è hijloriquement toutes

les 0p inions des anciens PhilQ/ÔPIZCS

fur les réûalutio-nsannuelle êjour-

naliere du/ôleil,jizr l’accrozjèment

Ô le de’cronentjuccejz’fÔpeîiq-

digue des jours 5’ des nuits , fur les

digèrent“ pilules de la [une , &jîzr

les éclipjès de jbleil 6’ de lune.

’Après ces détails affronomigues,

Lucrece revient à la terre dont il
fuit les diva/ès produèÏions dès le

premier infâme dejôn origine. Elle
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fit croître d’abord lesvplante-s , le:

fleurs 6’ les arbre-s ; enfuira elle en-

fanta les: animaux: 5’ les/hommes

eux-mentes, à l’aia’e des particules

de feu, 6’ d’humidité qu’elle confèr-

vait encore de jbn ancien méïangc

avec les autres. e’le’meas. Il. y. eut

dans ce: premiers. rems? des anic
maux monjlrueux’, quipe’rirerztne’

pouvantjidajilfer , nife propager
à eau/è du vice de leur conforma;
un ; il y“ eut d’es’races’ entières” qui

b’e’teignirent mégi , parce qu’elles

n’avaientpas: les qualités ne’ce ai-

res pour vivre indénerzdarz-tes’ ,-- ni

pour mériter notreproteéîion. Mais

jamais la terre n’a produit de Cen-

taures ai d’animaux pareils com-

-Œ’
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pojèîs de deux natures incompati-

bles. Après avoir enfanté les pre-

micres générations de chaque ç/pece,

ê avoir pourvu les animaux d’or-

ganes pr0pres à la propagation ,
la terre épuifè’e jê-repoja ,» 5’ aban-

donna aux individus lcÉin de]?
reproduirç eux-mânes, ô! dejizivre

la premier: impuljion donnée.

Cependant les hommes, enfans’

Je la terre, habitans desfbrÉ’ts , jà

nourrzfaient dc:glands 6’ d’autres

fruits jàuvages , jà (lé/altéraient

un: bord des fontaines G? des fleu-
ves, faifaicnt’la guerre aux bâtes

jËroces, G? âuoiqucjbuvent ils leur p

depzîture , ils ne mou-



                                                                     

13g ’

raient pas en plus grand nombre
qu’aujourd’hui. Les mariages s’in-

troduf/îrent bientôt ; il je forma de

petites jocie’tés pariiculieres, dont

l’union fut encore referrée par la

naijbance du langage que Lucrece
’ prétend être du à la Nature 6’ au

» bejbin , 8’ non pas au caprice d’un

Légiflateur qui dejon propre mou-

vement ait dé/îribue’ des noms aux

objets. Mais la découverte du feu

qui fut ou apporté fur la terre par

la foudre , ou allumé dans les forêts

par le frottement des arbres que les

aients agitaient, acheva de dijîper

la barbarie. Les be/32ins naturels -
jatisfaits, les be/binsfaèlices s’in-

troduË/îrent. Il y eut des ambitieux



                                                                     

I 3 9
qui je 15m2: rois, 6’ partagerent les

champs. Mais les hommes qui je
rappellaient d ’e’tre tous frefes , tous

enfans de la même mere, tuerent
leurs tyrans ,10 vécurent long-rems

dans l’Anarchio, dont ils feuti-

rent enfin les (lé/avantages. On
créa donc alors des Magê/Irats, on

pt des [nix auxquelles on convint
de je jbumettre. Bientôt la Religion

vint prêter” un .nouvel appui à l’auw.

torite’. L’idée des Dieux e/l due,

félon Lucreee ,“à des jimulacres il-

jbîres qui/è pré/entaient la nuit,

à que la peur re’alija. Le bruit

du tonnerre, les ejus- a’e la fœ-

dre , les tremblemens Je terre, les
inondations glacerent d’efroi tous
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les cœurs. On , éleva des autels :

on je pro/lente: contre terre : on
in-flitua. ces cérémonies religieua

[ès qui julzjîjz’ent encore aujour-

d’hui , 6’ qui/ulajijleront toujours.
. v

Cependant!“ arts Écurie/21:] aient

tous les jours par de nouvelles dé-

couvertes. De grands ihcendiex ex-

cités dans les forêts, occajionnerent

la fonte des métaux , que l’homme

trouva dans le fêta de la terre, 5’ dont

L il je fît des injlmmens ê des armes.

Les guerres devinrent alors plus/21n-

glanas, 5* pour jureroit d’horreur,

onfit combattre dans les. armées les

animaux les plus fermes. L’homme

jàpefeâionnait dans les arts utiles
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comme dans les arts dglruëeurs:
les étofèsjizcce’derent à la dépouil-

le des bâtes .jl’Agriculturc devint.

ya; fèiençe enfin la sz/ique i
PÀF/Ironomie , la Navigation ,*
l’Architeâufe, la Jurifprua’erzce,’

la Poéjîe, la Peinture, la Sculè-l

turc furent les fruitè d’un travail
opiniâtre jùggéfe’par “le Maïa, a

dirigéparal’expe’rienclc, t



                                                                     

TITI
LUCRETII CARI

,RERUM NATURA. 

LIBER QUINTUS.
Q U I s polis eh lignant pollentî Peâore cat-

men
Condere, pro rez-un: majeüate bifque repenis 2

Quifve valet verbis tanaïm , qui fundere laudes
Pro meritis ejus ppüîi, tilig.nobis
Peâore patta fué-quæûmque Pré-Irak. liquic 2

Nemo , ut opinor, exit morcàli corpore cretus :
Narn fi , ut ipûæeèi: majeRàS’cognlta reram ,

Dicendum eft : Deus ille fait , Deus , inclut:

Memmî ,    
Qui princeps vitæ rationem invenit cam , qui:
Nunc appellatur Sapiemia , quique pet artem
Pluâtibus ê tamis vitam , tantif’que tenebris ,

In tam tranquille. a: tam clati luce locavi:

M



                                                                     



                                                                     

Glandifcras inter curabam corporal quorcus-

9M ?28:/4Q7”5 . “R937



                                                                     

ÏLUCRECE,
DE LA ,1

NATURE DESCHOSES.

LIVRE CINQUIÈME.

Q Un. génie peut chanter dignement un G
noble fuie: , de fi grandes découvertes a iQuefie
voix airez éloquente peut célébrer les louanges

de ce Sage dont l’efprit créateur nous a tranfmis

de (i riches ptéfcns 2 Cette tâche ci! fans doute
au’deiÏus dessü’ons d’un mortel: car s’il faut

en parler d’une façon qui réponde au cataâerc ,

de grandeur empreint fur l’es ouvrages , ce fut

fans doute un Dieu. Oui , Menmius , un Dieu
feu] a pu trouver le premiereet admirable pian
de conduite , auquel on donne aujourd’hui le

- nom de Sagejè, 8c par cet art vraiment divin
faire fuccédet le calme 3:13 hunier: à L’orage

il: aux ténebxes.
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Confcr cnim divin: aliorum antiquq. rapera :
- Namqucchrcs ferra: fruges, Libcrque ligua-g

9 ris I ’Vitigcni laticcm mortalibus înüituifc ;

Cûm ramcn bis poffe: fine rebus vira. manet: ;
Ut fana: e11: alignas criant nunc vivetc gentes :
A: Ëenç non potent line puro Peâore vivi :

Qui) magis hic matité nabis Deuswciïc vide-j

” tu: ,
Ex qua nunc etiam par magnas/didita gentes
Dulcia Permulccnt animos (alaria vitæ.

Hérculis antiûme antem fi faâa puubis ,

’ Longiüs à verâ multi) ration: fcrêrc :

Quid Ncmcæns cnim nabis nunc magnas ihiao;
tus

me lcanis’obcirct, 8: hotteras Arcadius fus ?

Deniquc quid Cretæ camus Lcrnæaquc pcûis
Hydra vcncnatis poiret vallata colubris È
Quidvc tripcâ’ora targemini vis Gcryouaï a

Et Diomedis cqui (pitaines naribus igncm ,

Thraccn , Biftoniafquc plagas , arque Ifmm
propre: ,

Tantopcrc oflicercnt nabis ? uncifque timcndæ
Unguibus Arcadiæ volucres Srymphala celan-

tCS P

Arnaque Hcfpcridum fervans fulgentia mais
Afyçr , accrba mens, immani cox-porc ferpcns ,

Arboris



                                                                     

LIVRE V. r4;Comparez on eEet les anciennes découvertes
des autres Divinités. Ou dit que Cérès Ht cons

naître aux hommes les momons, a: Bacchus le
jus de la vigne, deux préfens fans lefquels on
peut familier, 8c dont on rapporte que plufieurs
nations-(cavent encore aujourd’hui le pali-cr î

mais on ne pouvait vivre heureux fans la vertu,
a: nous avons raifon de placer au rang des Dieux,
celui dont les précepnes répandus chez tous les

peuples de la terre fervent à foutenir 8c coufo:
le: les efprits dans les amertumes de la vie.

Si vous croyez que les travaux d’Hcrcule rué-

ritent la préférence, vous êtes dans l’erreur.“

Qu’aurions-nous à craindre aujourd’hui de la

gueule béante du lion de Némée , ou des foies

hériIIées du fanglier Arcadicn 2 que pourraient

maintenant ouïe taureau de Crete, ou le fléau

de Leruc, cette hydre armée de ferrens veni-
meux a que nous importeraient les trois corps
de l’énorme Géryon , a: les chevaux de Dio-

mcde , dont les narines fouŒaicnt la flamme
dans la ’Thrace, fur les côtes Bifbouiennes, Près

de l’Ifmare 5 ou la griffe recourbée des redouta-

bles hôtes du lac Stymphale 2 a 1e cruel gardien
du jardin des Hefpérides 8c de fes pommes d’or,

ce dragon furieux, au regard menaçant, dom:
l“énormc corps emballait à Plufieurs replis le

Tom: I I. ’ G



                                                                     

146 I. U C R E C E 4Arboris nmplexus flirpcm, quid clanique obelfçt,
Propre: Atlantœum [ictus , pelagçquc lèvera ,
Què ncque noüer adit quifquam, nequc Barba-j

rus zadez?
Cætçra de gçncrc hoc quæ (un: portçnta prompts,

51 non Viêt: forent , quid tandem viva nucal-cm!
Nil , ut opinor; ira ad fatiatcm tçrra ferarum
Nunc çtiam (catit, 8c trcpido tenure repleut dt
PC: nemora ac moutçs magnas fylvafquc profun-

das 5

Que: loca viandi plcrumque çü aoûta pouffas;

. At nilî purgatum eft pc&us, qua: prœlia nobis’

3.:un pericula tune ingratis inünuandum a
. Quantæ confcindunt hominem cuppedinis me:
. bollicitum cura: 2 quantique perindc timons æ

Quidve (uperbia , fPurcitics , pemlamia que!“
tas

EÆciunt clades ? quid luxas dcüdiçfque ?

Hæc igitur qui cunâa fubcgcrit , ex animoquç

Expulerit diâis, non armis, nonne dccçbit
Hunc hominem numen Divûm dignaricr elfe?
Clin] bçnc præfcrtim multa, ac divininis ipûs
Immortalibu“ de Divis date diâa [bâtit ,

Aulne omœm mmm natuxam Panda: diCtis.

Quojus ego ingrcfrus vcüigia , nunc rations

qucquor , ac docço (liais, que quæquc exeat;



                                                                     

LIVRE V. :47tronc précieux, quel mal pourrait-il nous faire
près des rives de l’Océan Atlantique , de cette

mer inacceffible , fur laquelle ni Romains ni
Barbares n’ofent jamais s’expofer a Les autres

monilies de cette nature, sîls vivaient encore ,
ü le monde n’en avait pas été purgé , pourraient-

ils nous nuire ,2 non fans doute. La terre cf!
encore aujourd“hui peuplée d’animaux féroces 5

3c l’effroi regne dans les bois, fur les manta-A

igues , 8c au fond des forêts , lieux terribles qu’il

cil prefque toujours en notre pouvoir d’éviter.

Mais fi nos cœurs ne (ont délivrés des vices ,

que de combats intérieurs à foutenir! que de
périls à.vaincre 1 De “quels foucis, de quelles
inquiétudes , de quelles trahîtes n’efl pas déchiré

l’homme en proie à fcs panions! Quels ravages

ne font pas dans (on âme l’orgueil, la débau-

che, Femportement , le luxe a: l’diûveté a Avoir

dompté ces ennemis , les avoir chaffés «les cœurs

avec les feules armes de la raifon, n’elÏ-ce pas

un titre fumant pour être“ mis au nombre des
Dieux a Qu! fera-ce, il le même Sage a parlé
des Immortels en termes divins, se dévoilé à .

nos yeux tous les furets de la nature Ï

C’eû en marchant-fur les traces de ce guide

infaillible, queje continuerai durons enfeigncr“

’ G ij



                                                                     

14.3 I. U C R E C E
Iœdcrc fiat, in c0 quàm (il: durarc ncccfrum;

Np; validas ævi valant tcfcindcre lcgcs :
Quo gençre imprirpis mimi mmm rapera cit,
Nativp primüm coniîügrç cox-pox; acta ,

N.cc poffe incolumis magnum damne par ævum ;.

S,cd limulgcra [clerc in (munis faucre mentcm ,
Çcrncrc cûm vidcamur cam , quem vin relis

qui: :
Quod fapcreû , “nunc tu: hue utiopi; 69mn;

prdo 9

U; mihi, morrali chauffer: corpore mandum ,
Nativumquc (imul , ratio reddunda lit , cire:
Et quibus ille madis congrcfrus matcriaï
Imidârit terrain , çœium P maie , Afidcr; , (01

lem? * aLunaïque globum : mm qu; «liure mimantes
Exflircrin: , 88 qu: nulle gin: gemporç un; ;
Quovc inon gciius humant!!!) variante loquclâ.
Çœpçrig: inter fç vçfci Par nomina mmm 5

Et quibus ille madis Divûm metus infinuâri:

Pçétora, tcrratum qui in orbi (méta tuczur

ligna, heus, lucos, airas, ûxPulçcraquc Divûm.

Prætcrqa folis curLËJs , lunzquc menus

Expcdiami, quâ vi ücâat Natura gabai-nans;
Ne ferté hæc inter cœlum tcrramque nama;

Liban [boute fuît curfus lulharç ycrçnncs,

n
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combien il ell: nécefl’aire que tous les êtres fui)-

lilient pendant un rems limité , felon les loi:
de leur formation 3 fans pouvoir jamais franchit
les bornes prefcrites à leur durée. Ainfi après
avoir établi que l’aine naît avec nous, qu’elle

ne peut fublilter pendant l’éternité , 8c que ces

phantômes , ces images des morts que nous
croyons voir en fonge ne faut que de vains [id]
nulacres ; l’ordre de mon fuie: me conduit a
traiter de la naillance 8c de la ruine future du
monde, a vous eipliquer de quelle manier: les
atomes par leur allemblage ont formé la terre ,

le ciel, la mer, les alites , le foleil 8: le globe
de la lune s quels animaux a enfanté la terre ,
quels animaux n’ont jamais exifié 5 par quelle

magie les hommes , à l’aide de fons divers,
ont établi entr’eux un commerce d’idées ; com-

ment s’elt introduite dans les ames humaines la

crainte des Dieux, qui, dans toutes les régions
du monde , veille a la confervation des temples ,
des lacs , des bois (acrés ,- des autels 8c des ima-

ges divines.

Je vous expliquerai encore les loi! que la
A Nature a prefetites au cours du foleil 6c aux

révolutions de la lune 5 pour vous empêcher de

croire que par un mouvement fpontané , ces
alites oHicieux roulent de toute éternité entre

C



                                                                     

15° LUCRECE
Morigera ad ftuges augendas atquc mimantes 5
chc aliquâ Divûm volvi rationc putcmus: ..
Nam , bene qui didicêre Dcos facurum ager:

ævum ,

Si tamen interca mirantux, qui ration:
Quæquc geri poŒnt , ptzfettim rebus in il-

lis, IQuæ rapai capa: atheriis cemnntut in cris ’,
Rurfus in antiquas tcferuntut rdligiones,
Et dominos acres adcifcunt , mimi: point
Quos miferi crcdunt , ignari quid queat de;

V Quid nequeat , finira perchas denique quoi--
que

Quânam En ration: , arque ne terminus h:-
zens.

Quod fapercû, ne ce in paninis plum mon»

rem: ,
Princîpiô maria au: terras, calanque tuera:

Horum maman triglicem, macaron, Men»

mî , .
Tres fpccies tam diŒmiles, tria talla mm ,.
Un: dics dabi: exitio, muhofque pet aunes.
Suïlencata ruez moles 8c machina mundi.

Nec me «mimi faillit , quina tes nova “mm:

  I menti
. Accidat, exitimn cœli attaque futurum ;
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le ciel 8c la terre pour lancinement des grains
a: des animaux, ou que leurs révolutions pétio-

diques (ont dues à la volonté des Dieux. En
effet ceux- mêmes qui (ont perfuadés que les
Dieux »viVent dans une incurie totale, en réâéo

ehiffant avec admiration aux caufes des Phéno-
menes naturels, 8: fur-tout de ceux qu’ils apper-

çoivent au delTus de leurs têtes, dans les région:
éthérées , retombent dans leurs anciens préjugés

religieux, 8K font intervenir des tyrans inflexi-
bles auxquels, Pour comble de malheur , ils
attribuent un normoit [nui-ème 3 parce qu’ils
ignorent ce qui peut ou ne peut point cria-cr ,
8c les limites invariables que la Nature a ure-[-
aires à l’énergie de chaque être.

Mais pour ne pas vous arrêter pluslong terris
par de fimples PromelTes, confidérez la mer , la

terre a: le ciel, ces trois fubliances, ces trois
malles dont l’afpe& cit li diKérent, dont le tilih

cl! il folide, un (cul jour les verra périr, a; la
machine du monde après s’être foutenue [cn-

dan: un grand nombre dejiecles, s’écroulent en

un moment.

Je n’ignore pas combien c’eû une opinion

nouvelle 8: incroyable que la ruine future du ciel à:

de la terre , 6c combien il m’ait dillicile de com

G iv



                                                                     

152. L U C R E C E
Et quàm cliHicilc id mihi (in pervincere diéïis,

Ut fit, ubi infolitam- remadportcs auribus an’tè ,

Ncc ramon hznc poms oculomm fubderc vifu ,
Ncc jacare indu manus , via qui munit: fidci
Proxima. fer: hammam in pcâus tcmplaqùc h

mentis.
Sec! tamcn cEabor : dîâis dahir ipfz fidem-rcs

. Forfitan, a: graviter tanaïm motibus orbis
Omnia conqualTari in parvo tempera. cernes ;.
Quod procul à nabis neem Forum gubernans,
Et ratio potiûs, quàm rcs perfuadcat ipfa,
Sncciderc horrifono poffe. omnia vniéta fulgore.-

Quâ priùs aggrcdiat quàm de re. fumier: fait:
Sanâiüs, 8; multô cora“: ration: magis, quàm.

Pythia que: tripode è Phœbi baroque profs»-
tur ,

Multa Libi expedîam doôtis (alaria diCtis’:

Rclligionc refrænatus ne fortè maris .
Tcnas a folcm , mmm , marc , fidcra , lu.-

nam ,
Corpore divino dcbcre æterna mancre;
Proytereaquc putes rira par elfe gigantûm,
Pendcre eos pœnas immanî pro [celez-c omncs,

Qui rationc fuâ dilhubcnt mœnia mundi ,
Præclarumquc vclinr cœli refüngucrc folem ,

lmmortalia mortali fermonev nommes.



                                                                     

IIVRE V. qIS;Vaincre les hommes d’une vérité qui n’a pas

encore frappé leurs oreilles , 8c qui de plus n’clt

foumife ni à la vue ni au taël, les deux feules
voies qui portent l’évidence jufques dans le fanc-

maire de l’efprit humain 5 je parlerai cepen-
dant 5 peut-être l“expérience viendra-t-elle à.

l’appui de mes difcours; peut-être verrez-vous

avant peu le globe fuccomber fous d’affreux
tremblemens. Puilfe la dellinée détourner de
nos jours un pareil dérame, a: le raifonnernent ,“

plutôt que une: même , vous convaincre de la
poŒbilité’dlune deüruétion générale!

Mais avant de vous révéler ces arrêts du def-

tin plus (acrés a: plus furs que les oracles de la
fythie couronnée de lauriers fur le trépied d“A-

pollon 3 je veux prémunir votre courage par
quelques vérités confolantes , a: détruire une

erreur dont la fuperllitiorrvous a peut-être imbu;
c’en: que la terre 8: le foleil, le ciel 8: la mer,

les alites 8c la lune [ont des fubflances divines
dont L’éternité cil: le partage 5 qu’ainfi c’efl: une

v impiété femblable à celle des géans, 8k digne

des-châtimens“ les plus terribles l d’ofer par de

vains argumens ébranler les voûtes du monde ,

éteindre ce foleil qui brille dans les cieux , 8c
tournure a la deflruérion des êtres immortels.

Gv



                                                                     

1H L UCB E UE“
Quæ proeulufq; adcô divine ab munira: dînant;

haque. Deûm numero fic (nm indigna vidcri ,e
Noriciam youds malteront 90112: Puteaux,
Quid fit Vitali matu [enfuque remouilla:
Quippe denim non eû, cûm qyovis capote a: Je“

Poire mimi meunipuzetur canâliumqw:
Sicut in æthcrc nonrzrbor ,i nec in æqunrc falfoi

Nubcs-cichqucunt , ncque piféeævivere in anisa.

Ncc cruor in lignais, nec [axis fuccusineffc 3
’ Certum ac difpoâtumùcü ubi quidquidœrefca: 86

infi: :
Sic mimi garum naquit [incorpore orirî
Sols. , ncquc à nervins: fânguinc kangiar elfe:
Hoc fi poiret cnim, malté priât îpfà animivis.

In sapin: , au: humais , au: imis calcibus elfe
l’effet, 8c innafci quâvis in parte“ (clerc: ; .

Tandem“ in codcmhomine , 2.:ch incodem vafe

manant.
Quod quoniam aoûte. gnaque cardia: corpore

cenum,
Difpofîtumque vidctur, ubi elfe 8c crcfécrciponi:

Scorfum mima arque animus 3 tantô rugis infir-

ciandum ,
T 0mm yolfc extra corpus , formamquc animaient,

PutIibus in glebis terramm , au: folis in igui,
Au: in aquâ darne , au: ahi-s æthcris cris.
Hnud igirur cognant divine pxædita fenfu ,

QundoqniJun nequcun: vitaliær ciTc animata.

A 4
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Mais tous ces corps (ont â éloignés d’avoir

rien de commun avec la nature divine, 8c û
indignes d’âme placés au rang des Dieux, qu’ils

font yroprcs au contraire à nous donner Fidèle
d’une marier: brut: 84 inanimée. Car il ne fau:
pas croire que le [entimcnr 8c l’inœlügcncc foicnc

des çroptiécés de tous les corps indifféramment.

De même qu’on ne voir point d’arbres dans Pair,

de nuages vdanslt’Oce’zn , de poilons dans les

plaines . de [mg dans le bois, de frics dans le:
Fier-ras; pataquchNature aprdcritàchaquc être
le lieu de fa naitfance 8: de (on développement g de
même tu“: Pour naître “blée , (me un con’ps,

des nerfs a du (mg, Si cela émit polîibîe, elle.

pourrait à glus forte mon fc former dans la.
tête , dans les épaules, dans les talons ou dans

toute aux: patrie du corps, Paifqu’cuiin clic
remuait toujours dans 1c même homme, dans
1k: même yak. Or, comme nous Gammes certain s

que dans me corps même lïcfprit EL lime ont
un lia (in: pour naître à s’accroître [épaté-

men: 5 ne fommcs-nous pas encore plus en droit
de nicr qu’elle game (chilis: fans un carys ,
fans une forme animale , dans les glcbcs putré-
5écs ricanons dans lcsnfcux du folcil , dans les
eaux de l’Océan,dans les plaines de l’air? Ami] bien

loin d’êrre doué-es doum am: divine, ces matît;

ne iouüÎcnt pas même du mouvement de la

G vi



                                                                     

1 56 . I. U C R E C E
Illud item non cit ut panis credcre , (des.

BIT: Deûm fanas in mundi partibus ullis :
Tennis cnim matura Dcûm, longèque “mon

Senlîbns à noRris , mimi vi: mente vident: s
Quz quaniam manuum taâum. fuŒug-it 8: hmm.

Défile nil nobis quod ût, contingcrc dcbct.

Tangerc cnim- non quit, quad mugi non lice:
ipfum:

Quare adam ferles gnaque mûris fedibus c512”

Diflîmiles deben: , tenues. de corporc cox-nm.

Quæ tibi poileriûs largo [amome yrobabo.

Dîccre porrô, hominum causâ voLuiiTe ram:

Ptæclaram mundi naturam ,. proptcrcaque
Id laudabile opusDivûmlaudarc «leur: ,

.Æternumque patate arque. immonde 51mm ,
Ncc Pas dl“: , Deûm quad fit ration: vcmûâ.

Gentibus humanisa fundamm-perpemo no,
Sollicitarc fuis ullum. de fedibus maquait),
N:c verbisvexaœ , a: ab imo cvcrterc [cannant

(lattera de genet: hoc adfingcre 8c addax: ,
Mcmmî ,

Dcfiperc dt Quid’cnim immortalibus asque bem-

us
Grade: nama que“ largiricr cmoblmcnti’,

Il: noûrâ quidquam causâ garer: adgrcdiantn! a

Quidvcnovi; poum tancé Poil anté quittes

Italien: , ut mètrent vitaux: mmm: Priam à

M
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Vous ne pouvez pas croire non-plus que les

Dieux habitent aucune des régions du monde. Les

Dieux (ont des fubftances déliées , que les (en

ne peuvent appercevoir , que l’ame elle-même
faifitèpeine.“ si donc ile fe dérobent au contact

de nos mains, ils ne doivent toucher aucun des
’ objets fournis à notre me: puifqu’il’eiï interdit

de toucher à ce qui e11: intangible de fa nature.
Leur féjour doit donc être bien diŒérent du

nôtre , 8c anal fubtil que leurs corps nérite que
je prouverai dans la fuite avec plus dïétendue.

Dire que les Dieux ont établi “en notre faveur

le bel ordre de la nature, que par conféquent
nous devons bénins: croire immortel l’ouvrage
de leurs mains, a: que c’eût un crime d’e rapper

par des difcours audacieux les fondemcns de cet
édifice indeûruâible que la fageile divine a coniï-

rruit pour l’clpece humaine; de pareilles fables!

ô Memmius , [ont le comble de-la Police Que
bien notre reconnaiilance pouvait-elle procurer
âmes êtrç immortels 8c fortunés , pour les de.

terminer à Faire de nos plaifirs communs ladin p
. de leursrravaux ? Tranquilles de toute éternité’,

quel nouvelintérêt au boutd’un (i grand nombre

de: lieclcs aurait pu» leur faire fouhaiter de chan:-
ger d’état a Le changement n’cû deütable que



                                                                     

ne: L (7an CE
Nam gainière novis rebus deberc videtur ,1

Gui venues obfunt 5 (cd cui. nil-accidit ægri
Tcmpore- in antgaéi’o , ouin: pulchrè degercc

mum,
Quid potui: noviæatis amercm amendera: tali?
An , credo , in tcncbris vit: ac 1110.1011: jaccbat,

Douce diluxit rerum genicalis origeî

Quidve mali futur nabis non en: and: 3 l
Natus enim dabe: quicunqueï cit, ivclle manet:
En vitâ , dance retinebit Mandat volupcas :

Qui nunquam-verô vitæ guüavit amorcm ,

Nu fuit in numcro, quid obcR non cire cru-
mm a:

Eicmplum porrô gignundis rebus; 84 i967 I ’
Normes hominum , Divis undèîinlîta primüm ,«

Quid veltent facture u: fciænt , animoquc vidai

rem?
Quove mode c0: unquam vis cegnita principioü

ram ,
Quidnam inuit (cf: permutite ondin: poirent ,.
Si non ipfa dedi: (pccimc-n Natura «candi 2

«Namquc ira malta, modis muids, primordial si?

mm , .
Ex infinito jam tcmporc, parcim- plagis ,
Poudcribufquc’ fuis confuêrum: canoit: ferri ,l

Orimimodifque coirc , arque omnia pencntare’,

Quæcunqpc inter (c poflim congaïs. crama ,
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pour ceux dont le forte“! malheureux ; mais-
dans des êtres- qui durant les: Godes précédensl

n’avaient jamais canna linforcune , 8c dont la:
vie coulait dans une fêrénité continuelle , qui:

aurait pu allumer le delir dola nouveauté 3 Dira*
Mn qu’ils languiraient dans les- téncbres se danss

rabattementjufqu’au mornent ou l’on vit briller

l’éclat de lar nature miiranceîlEt nous-mêmes y

était-cc un malheur pour nous de n’être pas nés a.

Quiconque-cil entré clans le féjour de la vie doit

deûrer diy aller, un: que la douce volupté l’y

retient : mais à qui n’a jamais goûté le plaifxr

d’unifier, qu’importe de alêne» point venu au»

monde a .
Mais d’où les Dîcux-ont“-ils tiré le modele de lui

création de l’univers, 8c Pilier: même de l’homme“,

fans lefqucls ils ne pouvaient concevoir claire-
menrle projet qulils voulaient exécuter a Qui leur

a fait connaître les qualités des atomes, a: ce

que peuvent leurs différentes combinaifons ,
linon la marche même de la: Nature î Car depuis
une infinité de (iules , les élémens innombrables

de là mutine ,. frappés par des chocs étrangers,

entraînés par leur propre poids, il: (ont mus
avec rapidité; (e (ont allemblés de mille façons

diverfes , ont enfin tenté toutes les combinai-
fons propres à [omet des êtres , de forte qu’il»



                                                                     

Mor I U C R Et C E
Ut non fît mirum , li in talcs difpofituras

Decidcrunt quoquc , 8: in tales venât: matus;
Qualibus hæc mmm genitur nunc [11mm nov

vanda.-

Quôd fi jam mmm ignorez! primordiav (pas

fiat ,. Ù tHockamcn en ipfîs cœlî rationibus aufimv

Cbnfirmatc, aliifque ex rebus reddere makis;
Nequaquam nobis diviniuis 6ch parqmm

  Naturamrcrum; tantâ Rat prædita culpâ.-

Principiô quantûm cadi tegit impetus mar

gens, . ,Indè avidam pattern montes fylvæquc. fend
rame

Poifedêrc ,4 tenant rupes’, ’vafïæque patiniez,

E: mare, quad latè terrarum diüinet 0ms:
ladè duals porrè page partesfervidus arder,
AHiduufquc gel-i cafus mortalibus aufcr:
Quod fapercfl arvi, tamcn id Natura fuît vî-

Scntibus obducat , nî: vis humana refifl’at ,

Vitali calmi valide confuctavbidenti

Ingemere r 8c team punis Profcindctc au»
tris.

sa non fœcundas marrantes vomererglebas,

Tertaïquc [blum fubigcntes cimus ad orras , 
390m: fuît acclama: liquidas exiücrc- in auras.



                                                                     

l I V R E V. 16’:
nef! pas furprenant qu’à la fin ils aient rencon.

tré l’ordre 8l les mouvemens dont notre monde

en: le refuira: , 8L qui le renouvellent tous les
Joursr

Mais- quand” même je ne connaîtrais pas la
nature des démens, j’oferais ambrer, à la limpfe

vue» du ciel a: de la nature entier: , qu’un tout!
rhum défectueux n’eü point l’ouvrage de la bi?

vinité.

D’aborâce globe qu’envitonne’la’voûte came

eh en grande partie occupé par des montagnes a:
des forêts abandonnées aux bêtes féroces, par des

rochers (ternes; d’immenfes marais 8L la mer don-e

les vaûes circuits retinrent les continens. Prefque

deux parties de ce même globe nous font interdi-
tes par des .deurs brûlantes , 8c les glaces conti-

nuelles qui les couvrent. Ce qui refice de terrein,
la Nature abandonnée a eue-même le [rentrerait-
de ronces, üvl’indufltie humaine ne luttait fans
cefTe contr’elle 3 (î le befoin de vivre ne nous foru-

çait à gémir fous «le pénibles travaux, à déchirer

la terre par Pempreinte du foc, à féconder la
glebe, 86 à dompter le folingrat, pour exciter
les germes qui ne peuvent cieux-mêmes re dég-

achopper 8c Ce montrer au jeun. Encore trop (ou.



                                                                     

:6: LÙCRÈC’É
Et ramer: interdum magna quzfita tabard ,i
Clin: jam per terras frondant , arque omnia flo-

rcnr 2

Au: nimiis terrer fervoribus ætherius fol ,
Au: fubiri perimunt imbres gelidæquc pminæ,

l Plabraque ventorum violente tutbinç vexant.-
Prætcrca genus borriferum Natura feramm,
Humanæ genti infeüum , tcrrâquc manique ,

Cu: ah: arque auget a en: zani rempota more
bos

Adportànr P quart: mors: immarlra vagatur?

Tutu porté puer , a: fais projeüus ab uni

. dis .Nuit: , nudus humi jacc: , infans , indigna
ornai

Vitaï auxilio , «in: primàm in luminis aras

Nixibus ex alvo marris Nahua profudir ;
Vagituque locum lugubri COmPlet: ut æquum

cü ,

r (lui tanaïm in viû rcûet trantîrè malarum.

A: vari: creüun: purules , armenta fcræquc;
Ncc crepitacuh cis opus cit, nec cuiquam adhè-

bcnda cil
Alma: nurricis blanda arque infraéïa lequel: ;-

Ncc varias quarrant veücs pro rempote cœli

Panique non armis opus cü, non momibus al-
tis ,



                                                                     

Lzrnz V. «a;
Vent ces Fruits que la terre accorde fi ’diHicilu

ment à nos travaux, à peine en herbe ou en
leurs , [ont brûlés Par des chaleurs excellives ,
emportés par des orages fubits, détruits par des
gelées fréquentes, ou tourmentés parle fouŒe

violent des aquilons. Et les bêtes féroces, ces

cruels ennemis du genre humain , pourquoi la
Nature [e yla’it-elle à les multiplier sa à les nour«

tir (tu la terre 8: dans les ondes 2 pourquoi chaque

faifon nous apporte-belle (es maladies ipourquoi
tant de funérailles prématurées a

En un aux l’enfant qui vient de naître, (cm-v

blablc au nautonnicr que la tempête a jetté fur le

rivage , cil étendu à terre , nud, [ans parler,
ébatte de musiez recours de la vis, dêsle me:m
ment que la Nature l’a arraché avec effort du:

fein maternel pour lui faire voir la lumiere. Il
memplit de [es cris plaintifs le lieu de fa naif-
fance, 8c il a raifon fans doute, l’infortuné à.

qui il mile une fi nit: carriere de maux à par-
courir. Au contraire les nominaux de route et:
pec: , 8c les bêtes féroces craillent fans. peine.

Ils n’ont befoin ni du hochet bruyant, ni du
langage enfantin «fune nourrice attirante. La
différence des (airons- n’en exige yas dans leurs,

vêtemens. il ne leur faut ni armes pour défendre

leurs biens , ni forterellis pour les mettre à cou;-
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164 IULCRÉCE
Queis fua mtcntur, quandô omnibus omnia langé

Tellus ipfa pari: , Naturaque dadala temm.’

Pfincipiô qu’onîam terrai corpus 8c humer ,-

Aurarumqueleves anima calidique vapores ,
E quibus hæc ronin commue [aman videur, a
Omnia nativo ac mortali corpore conüant 3
Debec tata cadem mundi natura- patati »: ù

Qui pp: etenim quomm partes 8: membra videmul
Corpore nativo a: mortahbus elfe Ëgutis ,

eI-Iæc eadem fermé mortalia cernimus elfe ,»

Et nativa ûmul: quarroptet maxima mundi
Caïn: videam membra ac panes conüunpw tec?

gigni ,
Suite lice: cœli gnaque idem tmæqnefuiife
Principiale alîquoditempus , clademque fuma-am;

111m! in bis rebus ne me arripuifre rearis ,.

Memmî , quôd terram atque igneng mortalia
fumpfi

Elfe ; nequc bumorem dubitavi aurafque petite ,
haque eadem gigni, turfufque augefcere dixi.
Principiô pars terrai nonnulla penna-
Solibus affidais , multâ» pulfata padan: vi,

Pulveris exhala: nebulam nubefque volantes ï
Quas valid-i toto difpergunt aëre venti :
Pars ctiameglebarum ad diluviem tevocatur
Imbribus , sa ripas radontia- [lamina rodant :-



                                                                     

LIVRE V. le;
un; .puifquela terre 8c la Nature foumifTenr a
chacun d’eux toute-s chofcs en abondance.

Si la terre 8c l’eau , le (came léger de l’air a:

la brûlante vapeur du feu , (ont fournis a la naïf-

i’mce 8c à la mort, le monde qui eft le réfultat

de ces quatre élémens doit avoir la même der-

tinée ; puifque les parties ne peuvent naître

8c mourir, fans que le tout partage le même
fort. Ainli quand je vois les valles’mcmbres du
monde ,s’épuifer 8c le reproduire alternativement,

je ne puis douter que le ciel a: la terre n’aient:

en un premier influas: ne doivent finir un
Jour,

Ne regardez pas , ô Memmius, comme une
prétention bazardée d’avancer , comme je l’ai

fait, que la terre 8c le feu (oient mortels, l’air
8: l’eau fujçts à périr, pour renaître a: s’ accroître

de nouveau. D’abord une partie de la terre brû-
lée par l’ardeur continuelle du foleil a: foulée

’ fans celle aux pieds, fe diflîpe en tourbillons -
de pouiller: que le fouille des vents difperfe dans
les airs, comme des nuages légers. La pluie ré-

four en eau une partie des glebes, 8c les rivages
des neuves font fans celle minés parle courant;



                                                                     

166 LUCRECE
Pmœrca pro parte fuâ quodcunque alîd auget;

Roditur 5 8: quoniam dubio procul elfe videra:

Omniparcns , cadcm mmm commun: fcpul-
crum 5

Ergô tara tibi limatur 8: and: recrefcit.

Quod (apercft, humera nove marc, flamina,
fontes

Scmpcr abundare , a: laticcs manne pacanes,
Nil opus cit verbis 5 magnus dccuxfus aquamm
Undiquc dcclarat : fed primûm quidquid aquaï

Tollimr , in fummâque fit , ut nihil humer
abundct 5

Partim quôd validi verrcntcs æquota vend

Deminuunr, radiifquc retenus èthcrius fol;
Partim quôd (ubtcr pet terras diditur omnes z

Percolatur cnim virus, retroque remanat
Materics humoris , 8: ad caput amnibus omnis
Convcnit; indè raper terras Huit agminc dulci,

Qui via fada femcl liquida pcdc daru“: un:
das.

Aëra nunc igitnr dicam, qui empote toro
Innumerabilitcr privas mutatur in boras :
Semper cnim quodcunquc fini: de rebus , id

omnc
Aëris in magnum futur me; qui nm contrà
Coupon réuibuat rebus , recréetque Hucntcs ,



                                                                     

I. I V R E V. 167
Enân tout corps qui en nourrit un autre de fa
propre fubllauce, elIÎuie des pertes néneflaires :

puis donc que la terre cil: à la fois la mer: com-

mune a; le tombeau de tous les êtres, il fait;
que tour-à-tour elle s’épuife 8: le répare.

Que la mer, les neuves 81 les fontaines (c
amplifient toujours de nouvelles ondes , a: fe
perpétuent par ce moyen , c’ell ce que prouve
l’immenfe quantité d’eau qui s’y précipite de

toutes parts. Mais les pertes continuelles que fait
l’eau l’empêchent d’être trop abondante. Le:

vents en la balayant de leur (came, le foleil
en la pompant de (es rayons , diminuent (on
volume. Une autre partie fe répand dans l’inv

gêneur de la terre ou elle [e filtre, [e dégage
de [es fels, f: replie fur elle-même, fe raflem,
ble à la fource des fleuves, 8c, ainlî purifiée ,

coule fur la furface du globe , dans les endroits
où la terre entrouverte facilite la trace liquide
de [es pas.

PalTons donc maintenant à l’air , qui éprouve

à chaque inliant des viciflirudes innombrables.
C’efÏ dans ce vaille océan que vont f: petdre

toutes les émanations des corps: 8c s’il ne leur

reliituait à (on tout de nouvelles parties pour
réparer leurs pertes , tout fe limonât-ait ac f:



                                                                     

 68 IUCRECEOmnia jam refoluta forent , 6c in zêta verra.
Ham! igbr «En gigni de relais , 6c in tes
Reddcrc aiIîduè, quoaiam ancre mais conf-

in.

targus item liquidi fous luminis) æthcrius
fol

VInrigat aiïîduè cœlum candore recenti ,

Suppcditatquc novo confèflim lamine lumen :

Nam primum quidquid fulgoris, difperit eii,
Quônunque accidit: id lice: bine cognofccrc pal:

dis ,

Quèd Iimul ac primùm nubcs fucccderc foli

Cœpêrc , 8: radios intgr quafî ramper: lacis ,

Extcmplè infen’or pars haram difpcrit ornais ,

Tangue inumbratur, quà nimbi cunquc femm-
tur 5

Ut nofcas (plendorc nova tes ramper ager: ,
Et primum jaéhlm fulgoris qucmquc paire 5
N9; rations aliâ tes poire in fol: vidai ,
raperai) nî fuchditct lacis capa: ipfum.

Quin adam noéturua tibi , tcrrcfhia qua: (un:
Lamina , pendantes lychni , claræquc conards
I’ulguribus pingucs multâ caüginc tænia ,

Conlîmili Vyropcrant union: , arder: minima,
suppeditarc novum lumcn, tramer: ignibus inf-

tant“;

Infini:

r



                                                                     

LIVRE V. 169
lchangerait en air. Il ne celle donc point d’être
engendré par les corps a: de s’y“ réfoudre ,

.puifque tous lcspêtres font fujets à. des émana.-

tions continuelles.

Enfin. lc’foleil, cette fource féconde de lu-

miere , baigne fans celle le ciel d’un éclat renaif-

faut, 8: alimente la lumiere d’une lumiere. tou-
jours nouvelle. Car (es rayons (e perdent auÏlî-I

tôt qu’ils arrivent à leur defltination. Vous en.

ferez convaincu , fi vous remarquez, que, [orf-
qu’un nuage fe place. devant le foleil, 8c (emble

Par fan interpofirion couper fus rayons, leur
Page inférieure cit fur le champ perdue pour
nous , 8c la terre (e couvre d’ombre par-tout
ou (e porte la nue , d’où vous devez: conclure

que les corps ont toujours befoin d’un éclat

nouveau, que chaque rayon meurt en même-
tems qu’il nait ;- 8c qu’il feroit impbmble d’ap-

percevoir les objets fans les écoulemens contig
nucls de la. fource du jour;

Nos flambeaux artificiels eux-m âmes , ces lem
pes fufp’endues , ces torches rélîneufcàd’oti s’é-l

chappent des tourbillons de flamme a: de Fumée,
s’empreKent de même , à. l’aide de leurs feux

trembldus, de fournir toujours uncinouvellc lu-
mrerc. Leurs éraillions ne (ont jamais interroma

70m: II. H



                                                                     

170 5 L’UzCR’ECE
Julian: , nec loca 411x inter quafi rapts ulna“

quit:
Ùfque adéô propcmteràb omnibus ignibmjus

Exirium celui toletatur origine mais :
Sic igitut folem , hmm ûcllafquç putandum
En aho atquealio luccm jaâate [aboma ,

Et ,primun; quidquid Emma“ farda: fem-

Pçr ’  
Inviolabiüa hæc m au!” ferté vigne,

panique non lagidcs quoquc Vinci semis a!)

, VH0 z , , .
Non altas tunes marc, 8c l’artefact: (au!
Non dehbra Deûm Manqué fetfa fatifcie
Ncc Indium numenlïati promue“: fines

Poire , neque galvauda Nm; fœdcræniti?
Deniquç’non’monnmçnta vjrûm dihyfa vide.

mus
Cedex: Proronô , gibiçogue. (emmental-u a

Non ruer: avolfos filâtes à rhombus-3.165 ,

Ncc validas mi vires pliure panique
Haïti i acque cnim «derch: avolfa apeuré ,

En: infinitoquz rempote. yenolcxâifcnt

Omniamunçnumtù r privant fagote.

Basique jam, and!“ , dadin “1;”qu W

9mm

4m



                                                                     

[IVRER 171maya“, en: . grande la rapidité , avec laquelle

tous leurs feux remplacent la .lumlere qui slé-
teint, .par“ la formation (ubite d’une lumiere nou-

vellc. Ainli bien loin de regarder le foleil , la
lune à: les étoiles, comme des corps inaltérables 5

voussxle’eez croire qu’ils ne nous éclairent que

par des émitlîons (accellives toujours-perdues:
toujours réitérées.

Enfin ne (voyez-vous. pas le» tenus triomphe:

clapier!“ même, les-tours les «plus-hautesse-
crouler , les rochers le déduire en Poudre , «les
temples se les (lames “des lDieai-s’hïaiferôc tout;

ber en ruines , fans que la Divinité paille leur
faire franchir les laomesïlîx’ées par le lclel’tin, l’ai

amerwelle-même mutules lei: immuables de
la Nature? En un mot ne voyons-nous pas tous
les monumens humains céder à- ln «delhuûion ,

a: s’écroulerxouvà-coup comme un-cerps miné

par la vacuum: elee voyons-nous pas rouler les
cailloux arrachés» de la cime des monts , 8c inca-

pables de railler aux ell’orts violens dîune durée

limitée? Car ils nef: détacheraient pas mutai-coup

et ne tomberaient pas en-un moment dl depuis
nombre inlinilde-îeclesiïils aèknt-Ïoumuu toué

les allants du tems, fans y avoir faceoml’aé.

VLEriEn’confidérez -ccttcevà&e enceinte entabl-
sur» »



                                                                     

1:71. ’ L U C R1 E C E
Commet anlplèxu .terram , quad procrcat è;

. f1: ’ . -   fOmnia [quad quidam memorant] mafique
pçrempta z

TJtum nativum mortalï cal-porc conüat 5

Nam quodcunque alias ex fa ras “auget alitquc,’  ’

Dcmmui debet 5 rccxcari, clim tccipit tes,

Prætcrea fi nulla fuit genitalis orîgo

TCHCÏ a: cœli, femperque ætema fuêfc ,”

Cu: [uperà bellum Thcbanpm 8c funera Trojæ;
Nm alias alii quoquc tes cecinêre poëræ P
Quà te: faüa virils; ktoüçs cecidêxç, nec UE

.quam l
LE :mis faim: monumentis infita florent P

Ymim , ut opino; , baba: novitatcm fuma-na;
reccnfquc

N mura CR mundi , neque prjdçm axordia cepit:

Q nrc ctinm quædam nunc attes. cxpoliuntur ,
Nuncçciam augcfcunt; nunc addita navigiis fun:
Mma 3 modù organlici maliens pcpcrérc fonc-

rcs ;. .
Deniquc matura hæc rçrum ratioquc repart: c3:

Pluch , 8c [gancJPIirpus cum primis ipfc repu-tus,
Ngçc ego 111m , in“ panna; au; ppŒm vener;

Plant a: v l  
Quôd f1 fané faillé antchac adam 9m91;

madis a -



                                                                     

LIVRE V: x7;
Émile de fous côtés la terre , ce ciel qui ( fuivant

certains philofophes ) enfante tous les êtres 8c les “

reçoit après leur dilTolution 5 tout immcnfe qu’il

en: , ilIa commencé 8c finira un jour ; puifqu’uu

être ne peut en nourrir d’autres fans s’épuifer,

ni les réunirà lui-même fans [e réparer.

D’a’lleurs fi le ciels: la terre n’ont pas eu d’oriJ

girie , s’ils lubrifient détoure éternité, pourquoi

ne s’efl-il trouvé aucun po’e’re pourchanter les

événemens antérieurs a la guerre de Thebes 8:

à la ruine de Troie E Pourquoi tant de faits
héroïques enfévclis dans l’oubli , se exclus

pour jamais des faffes éternels de la renom-
mée ? Je n’en doute pas; notre monde cf: nou-

veau 5 il cil encore dans l’enfance, 8c (on. uri-

gine ne date pas de fort loin. Voila pourquoi.
il y a. des arts qu’on ne perfeé’tionne 8: d’au tes

qu’on n’invente que d’aujourd’hui. C’ell d’au-

jourd’hui que la navigation fait des progrès cén-

Iidérables. La feience de l’harmonie en une dé«

couverte de nos jours ; enfin cette philofophie
dont j’expofe les principes , 11’611 connue que des

puis peu ; 81 je fuis le premier qui aye pu traiter
ces matieres dans la langue de ma patrie,

Si vous croyez que le monde jouilrait autre-,
H iij



                                                                     

:74 I U C R É C É .
Sed poriîfl’c bdminum «menti fait vipdit“,

Aur cecidilfe urbcsïmagno vexaminc’mlmdi ,

En: cr imbribu: mmh“ exîffe- minces

- Pcr terras mues , arqnc’oppiù’ coopemilrd;
Tantà quippc magiswict’uy fatum neem: cü’, ’

Exitihm gnaque terraï ludique Muraux»;-

Nam Eüm ICS“ tamis morbis tantifquc peri-

clis  l’emmena): , îBi- 51:35:): incub’uilTetî

Canfa, darentlatè dadas magnafque mina:
Ncc ratiche alîâ morales elfe vidcmur
hâter nos , nil? quôdi morbis ægrifcimus îf-

dam,
Argue mi, que: à vitâ’Nàmnx-emoviv;

Prætèrcaquæcunque manant arama; 116::ch en;

Au: qui: fun: folido com cox-pore , refpucrc iéfus,

Ncc pcneuaxe Pari filai! quidquam, qaod’ qui!

“a” ’ -DilToci’are mais pattes, ut maniai?

(Jargon funr, quorum manu-am citadins!!! and;
Alu: id’cô durare æratem infra pu omncm ,“

Plagatuni quia (un: cxpcrtiai, (1cm inane c135,
Quod manet intaéïum, “que a5 iem- Engin:

bilan 5
Au: miam qui: nana loci lit-cepthcimüm,
Quô quafi tes pollîn: difccdcrc diffolvique ,  
8km.“ bruman-fanu: au! ætcrna, nuque cm3

11



                                                                     

Il I V R E V: x75
L fois de ces mêmes avantages, mais que toutes
. les générations humaines ont péri par des feu;

dévorans 5 que les villes.ont été remet-fées p3;

les grandes révolutions du monde; que des tot-
tens deflmaeurs formés par des pluies colati-
nuellcsIe (ont déchaînés fut le globe, a: Yen:

fubmcrgé , vous êtes obligé à plus forte raifon

de convenir de la deftruâion future du ciel a;
de la, terre. Alfailli pari de tels Maux, expofé
à Je Il grands périls, le monde entier s’écroulait,

ce vali: édifice tombait en ruine ,. Il l’angque
eût été plus violente. Et nous-mêmes nous n’a-

vons d’autre preuve de notre mortalité récipro-

que, que d“êtrc fùjets aux mêmes mahous qpi

ont ôté la. vie à nos (emblables.

Enân un corps [abrille éternellement s ou
parce que (a folidiré rétine au choc, à.lapéné-

nation, à la diffolution, comme lcs principes
de la marier: dont nous avons ci -delTus fait
connaître la nature ’, ou parce qu’il ne dqgne

point de prifc au choc, comme le vuide, ce:
efpacc impalpable , dans lequel, fc perd toute
aâion deflrué’cive 5 ou enfin parce qu’il n’en:

point environné d’un efpace qui paille tccevoit

[es débris après. la diffolmion, comme le. gram!
tout hors duquel il n’y a ni lieu où fe diflîpcnt

H iv



                                                                     

n fofïînt inciderc &validâ diITolvcre Plagâ :

n.

I 76“ I. U C R E C E .
Quis [opus eft qué diflîliant , maque corpora funk-

quæ xAt nequc , uti’docui, folklo cum corporc mundi
Natura CH, quoniam admiüum en: in rebus inane;

Ncc [amen et]: ut inane , maque autcm empota

defunt , .Ex inânizo que: yoüint forcé coorta, l
Prorucre banc rcrum violente turbine fqmmam ,
Élu: alêam quamvis cIadcm importare pericli 5

Ncc porrô naruÏa loci fpatiumque profundi
Defiqit , cxfp’ergi qui) poflînt mœnia mundi,

Àutgliâ quâvis pofIîm vi pulfa petite :

Haucl igitur lethi præclufa en; janua cœlo ,
N’ec (on terræquc nec altis æquoris undis ,”

Sed pare: immahï 8: vafto refpeétat hiatu :

Quarc ctiam nativa ncccfïhm en: confîtcarc

En cadcm 5 maque enim mortali corporc (in:
(un: ,

Ex infinito jam rempote adhuc yotuifrent

Immcnfi validas ævi contemnera vires. l

.Dcnique tantoperc inter fc ctîm maxima mundi

Pugncnt membra , pic nèquaquam concita hello ,
Nonne vides aliquam longi certaminis ollis
Poire dari 5mm a vel cûm fol 8c vape: cm-

ms , aOmnibus cyoüs humoribus , cxfupcrârint;
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Tes parties, ni corps pour les heurter 85 lès Œ-
parer. Or le monde n’el’c pas immorrel en tan:

que folide , puifqu’il y a du vuide dans la net-4

tare : il ne l’en: Pas non plus comme Wilde ; il

n’y a que.trop de corps dans ce: univers infini,
dont l’irijuption foudaine ébranle notre] monde ,1

a: l’expefe au danger de périr. Il nille nuai des

efpaces immenfes ou (es partie3.élémentaires

Peuyem fe diffaerfer, 8c f2 Ribftance périr de
quelque maniere que ce foit. Àinli lapones du
trépas, bien loin d’être fermées “pour le ciel, le

foleil , la terre 8c les ondes de llOcéan, leur pré-

rentent au contraire une vaille ouverture. Vous:
êtes obligé d’àvouer pour la même raifon que

tous ces corps ont eu un commencement 5 cai:
Puifquîls (ont deûruâiblcs , ils n’auraient pu

depuisnne infinité de ficeles réfil’ccr aux allants

redoutables d’une durée immenfe.

n.

V En un mot la difcorde qui rague entre les;
vaûes membres du monde, cette guerreIiutef-
tine [dent ils fomla incitant-1e vous fait- “elle”

pas foupçonner que cettcçlongue enquille peut

avoir une lin! ?- Quand. le foleil, par .exem:
pie , 8c les autres lieux  ferleront abreuvé; de,
toutes les eaux , 8c auront remporté une yiâtoi-

H v
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Qnoà Faune intendant, au!“ dime Célia: ips-

trantur 3 ,Tamia: rappediunt aulnes , minan-
. un, .

Omnià dihviarc ex alto gurgirè pond :

Neqüièq’uam , quonîzm vert-entes mon vemi

Demihün’rit , radiifquc retenus æthcrius foi 5

Br Ecca’bé conîîdunt omnia poffe ,

Qnàïm tiqua incœpti pelât contingere tincal :

Tanniin fpirantes æquo certarnine bellum
Magnis d”: rebus inter f: cemcrc cartant 5

Clin: faire! in terrâ fucrit Tapenade: ignis ,

Et femcl, ni fait: dt, humer rcgnârit in ne

vis ;   *lgnis titis: thymvit 8c ambens (imita pemmg,
[Nia cüm Phaëthonta rapa: vis [plis cquonun ,

Âme“: rapait toro terrafquc pet omhcs:
A: Pater omnipbtcns ha tam percimsacri ,
Magnanimnm Phaëtonca , repenti fulmmis iâu,

Deturbavit cquis in terrant , falque cadenti’

Obvius ætemam fufcepit lampada mundi ,
Disjeâoâlue rede’git que: humique tremen-

1è! 3 4Indè ; Mm: pt: ite! , mmm: cunéh guber-
hans :

Scilicct ut nacres Gra’fûm acinète poëtæ;

Qnod protal à «à ti! anil-ni brion: refui-
(un:
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re à IaqueIYe tous leurs efforts on! tendu jaf-
qu’ici fans fuccès 5 car les fleuves fouguifîen:

tant d’eau à l’Océan! que du (cit) de ce 501153

profond , ils menacent le globe d’une mentis-

tien univetfelie : mais cuvai-n51“ vents qui
balaient tes mers , le foleil qui les pompe du
haut des cieux , en diminuent le volume . 8c
cauferàient un deiréchement général, avant que

ronde pût parvenir à (en but. Aminés par ces
grands intérêts , ces deux élémens [e (ont la

guerre avec des forces égales. Néanmoins ( s’il

faut en Çroire la fable) le feu à déjà rangette

une fois la viâoire ; une fois aqui les eaui on:
dominé fur îes çoneinens. Le feu triompha a
confuma une partie du monde, quand Pha’e’ton

fuË emporté Par les coui-fiers égarés du foleil

dàns toutes les régions de l’air, 8c dans tous les

climats de la terre : mais le maître de l’Olympc

tranf’faoxté de courroux ,7 d’un coup de foudre ,

précipita de Ton cira: (tu le globe cet illqihe témé-

raire. Son. Pere , après fa chût: , fe prêtent: pour
reprendre la conduite de l’éternel Hambeau , il

attela fes’ courüers épars , encore dromies , 8c

rentrant dans (a route ordinaire , il rétablit
l’ordre , a rendit le calme à la nature.“ ces fables

qu’ont chantées’lcs anciens poëtcskGrecs , la rai-

fon les rejette avee mépris gelle IÎçait que le feu

peut avoir l’avantage , quand un grand nombre

’ H Vj
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Ignis cnim fuperarc .potcfiz, ubi matuiaï

Ex infinito (un: corpora pima coorta ;
Indè cadun: vires aliquâ ratione reviâæ,

Aut percunt tes cxuftæ torrentibus auris :

Humor item quondam cœpit fupcxare coortus ,’

Ut fama en: horminum , maltas quandô obruin
urbes;

Indè ubi vis aliquâ rationc aval-fa, teceIIi;

Ex infinito fuerat quæcunquc coorta ,

Confliterunt imbrcs 8c fiumina vim minuté
mut.

Sed quibus ilIe modis conjeâus matçriaï

Fundârit cœlum ac terrain pontique profunda
Solifque 8c luna: curfus , ex ordine Ponam:
Nam certè maque confîlio primordia rcrum , V

Ordine (è quàeque arque fagaci meute locâi

run: -, INcc quôs quæque datent motus, pepigêrc pro-

. fcâô 3 .Sèd quia malta, madis makis, primordia. re-

rum , VEx infini’to jam tempore; perdra plagis ,.

Poudcribufque fuis confuênmt concita Ecrri,
Oinnimodifquc Coire , arque omnia. puma-1

tare ii

Quæcumquc inter fr: poffent congrefÎa acare; l

Proptcrca fi: uci magnum volgaca En: ævum,
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de moléules ignées (e [ont rendues de ce: uni-

vers infini dans notre monde 5 parce qu’alors il
faut ou qu’une puilrauce contraire furmonte Yac-

tiou du feu , ou que tout pétille par les flammes

dévorantes. On raconte encore que jadis les
ondes viâorieufes fubmergerent un grand nom-
bre de villes. Mais quand une force oppofe’e en:
fait difparaître ces amas d’eau raffemblés de tou-

tes les régions de l’univers immenfe, les pluies,
s’arrêterent , a: l’impétuolîté des fleuves fe rial-V

lentit.

- VMaintenanr comment le concours fortuit des
aromes art-il pofé les fondemens du. ciel 8c de
la terre , creufé l’abyme de l’Océan , réglé le

cours du foleil 8c de. laluue ; c’eü, ô Memv

mius , ce que je vais vous expliquer. Car ( je le
répere ) ce n’en: point parmi elle: de leur intel-

ligence , ni par réflexion querles démens, du
inonde le font,,placés:dalms l’ordre ou nous los

voyons ; ils n’ont Point concerté entr’eux les

nlouvemens qu’ils voulaient: [e communiquer z

mais , infinis en nombre , mus de mille façons
divettes , Foumls .depuis des liecles innombra-
bIes à des impullions étrangeras, entraînés pat

leur propre Pefaiiteur , après sTêtre rapprochés 8C

réunis de toute maniere , après avoir tenté ton.

les les combinaifons pollibles , à force de rems ,

æ
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Omnigcnos cactus 8c motus experiunào ,

Tandcm ca conveniant, qua: ut convcnêre re-.
pentè

Magnarum xcrum fiant nordi: (aspe,
Tcnaï, maris 8: coati generifquc animantûm.’

me naga: mm Colis (rata gemi , lamine largo
Aitivohns potera: , neque magui nidera mundi ,
Net: mare, ne: atrium, nec denique terra, neqm:

aër , I
Ncc Gmilis mûris rebus tes alla vidai 5
Sm! nova tempeRas quædam molchuc caoua. :
DiEugcre indè loci partes arpète , prchuc
Cnm paribus jungi tes 8: difcludcre mundum ,
Membrzqut diviàetc a: magnas difponerc pat-

tes

Omnigcnis ê principiis, clifcotdia quorum

Intervaiia, vins , continus, pondait, plagas ;
Côncarfus , motus turbeh: , præîia mifcens,

haptèz diminues formas variafquc figuras;
Quôd non muni: fic poterai»: conjunâz m3-

ncte , .Nu: mon” inter RIE date oonvcniemes t
Ho; cf! à terris zinzin recanne corium ,
Et faon-[1m mare’ mi (carex) humera patent ,

8:0:qu item puri (bernique mimis igues.

n
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é’râèmblages 8: é: mouvements , il: f: font;

coordonnés &- ont formé de grandes maffes, qui

(ont devenues (pour ainfi dire) la premier:
ébauche de la terre , des mers , du ciçl a: des
être: animés.

On ne voyait pas encore dans les airs le char
éclatant du raki] , ni lés iambe”: du amide,

ni la mer, ni le ciel, ni la terre, ni Pair , ni
rien de fembhble aux objets qui nous environ-
nent 5 mais un aŒemblage orageux d’élémens

confondus. Enfnite quelques parties commence-
rem: à fe dégager de cette maïa: les atomes ho-

nogenes f: rapprochant, le monde [à dévelop-
ya , [es valks membres (ë formercni -, a: (es in:
meures parties tinrent compofées de toute et’pec’c.

En effet la difcotde des 66men: jutait trop de
trouble a: de confuâon entre les incivil!“ , les
ammans, le: liens, les pertinents, l’es forces im-

pullivcs , les combineifoà! a les monnaieras. La
diverfîté de leurs formes , la variété de la!“

ügures les empêchait de zeûer ainâ unis, a: de

k commnmquer des heaume!!! convenables :
ainfi le ciel [a (épar: de la terre, la mer attira
toutes les aux dans feu téfemin 3’ a: les feux

éthérés ancrent brille: à par: , dans, tout: leur

pureté.   Vk
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:84. thCRECEQuigpe cœnim primùm terraï corporal quzqur;

Ptoytercà quôd cran: gravia. 8c perçlexa, coi-
bant , ’

In medioquc imas capicbant omnia fades :’

Quæ quantè magis inter (a perplexa coibanr; ’

Tam magis exprcfsêrc a: qua: marc , [idem ;

(01cm ’Lunamque cætera]: a: magni mœnia mundi:
Omnia euim magis hæc è lævibus’ arque rotundis

Scminibus , multôquc minoribu’ fun: demeu-

tas ,
Quàm tellus 5 idcô par rata foramina «au:

Partibus etumpéns primas f: faiblit serbe:

Signifcr , 8: multos fccum- levis abûulin igues:
Non ahâ longè ration: ac (aspe vidcmus,

Aurca cûm primûm gemmantcs.mtc par herba:
Matutina. tubent radiati lamina folÏs ,- ’

Exhalantquc lacus nebulam Huviique perennes;
Ipfa (ploque interdum tellus fumarc vidant;
Çmnia quæ furfum cüm conciliantur in aho ,

Corporc concrcto fubtexum nubila cœlum :
Sic igitur tum fa levis.ac difïuülis auber ,  

Corporc concrcto , circumdatus undiquc &püt,
Et latè diffufus in omnes undique Pattes ,
Omnia fic avide complexa cætera fqih.

Hum: exordia fun: folis lunzque Emma ,

hâter uuofquc globi quorum vertuntux in amis:
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* D’abord les élémens de la terre [plus permis

8: plus embarrailés, f: joignirent fans peine 8:
s’établirent tous au centre vers les régions in!

férieures. Plus leur union fut étroite, plus ils
exprimefent abondamment la matiere propre à
Entier les mers, les albes , le foleil, la lune
8c la vafle enceinte du monde. En elfet, comme

“ les élémens de tous ces corps [ont plus Elfes,

plus fphériques 8c plus déliés que ceux de la
terre 5 la. matiere éthérée , le dégagea la pre-

miere des pores de la terre ,.s’éleva dans la par-

tie fupérieure , 8: emporta avec elle un grand
nombre de feux. ’Ainfi quand] les premiers

3 rayons du foleil levant (e teignent de pourpre

li:

fur le gazon au milieu des perles de la rofée ,
on voit [cuvent des vapeurs fouir du fcin des»
lacs 3c des fleuves, a; quelquefois une efpece’

.1. de fumée s’exhalcr de la terre même; émana.-

ce,

I

u.
J

rions fubtiles qui, après s’être élevées 8c réunies

! dans l’athmofphete , forment un tiIÏu opaque fous

la. voûte du firmament. De même la matiere
éthérée, quoique légere 8c fluide, après s’être con-

”:fg denrée, forma une vélie enceinte; 8c répandue

“auiloiu en tout feus , elle embralra dans (on im1

menfe circuit la machine entiere du monde.

Alors fe formeren’t le foreil 8c la lune , ces

un; deux corps qui rouleur dans liait, entre le ciel
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Quæ- ncquegterralibi adfcivic, néque maxima

Æther’,

ledfneç, mn»- faerim» guvia- ut: deprcfï’a (ah

un: ’,  Nœltwia urtpolâmr pet: fummas-labier 0115;;  

le) tamenA inter moqu in (un, tu corpus: ï
mu.

Vèrfenb, a: partes un aluminoit]; errent. :

Queè sans in nabis «padan-lieu in Ration:
Mcmbiwmanere, amen clim. Lin: au que mo-

namas.

En: igimr  rebus maàù, rem repentè ,

Maxima nunc fc- pond. P1353 canula œn-

k dit,
Midis a falfm CM gingin: foirés 5
Bq!“ diot» airain: mugis ahuris :5-

’ lus -le redû folio cegcbm undiquc arum,
Wrbetïxbus cabris entama ad limita; apu-

ram,
humait) ut pzopulfa [ne condènfa cairn;
ram margis expreffus» falfuà de compare funin:

Itugeba: marc hamada campofqueh mantas 5
E: (and) magis illa- forêts clapfa. volabant

Corpora multa vaporis 8: aëris , altaqu: cœli
Dcnfcbam procul. à terris fulgcnda tempi: :
sidebane campi, ctcfccbam momibus anis

o

M
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a lattent. Leurs élémens ne purent slincbrpore:
ni à ceux de notre globe, ni à ceux de la ma-
tiere éthérée; parce qu’ils n’étaient ni-aKcz pe-

fans pour fe dépofer dans la partie inférieure ,
ni airez légers pour s’élever à. l’extrémité [upé-

7 rieure. Sufpendns dans l’efpace intermédiaire ,

* ils re meuvent comme des corps vivans, comme
les parties les glus aétives de la nature. C’eR

i1 ainfi que quelques-uns (le nogmembres-demem-
Il rem: immobilesdrms leur Roll: , tandis que (Pana

tres (ont damnés me mouvoir.

Après ce premier, débrouillement, mut-5cm
la: la partie de la terre oui s’étendent les“ plaines

azurées. de lïOcéan, s’écreula 86 ouvrit un nib

; badin pour l’élément falé. Et plus h terre-fenu-

23 due à la: furface était referrée, condenfée a:
rapprochée du cents: par l’italien. réitérée des

feux du ciel 8c des rayons du (bleu, dont elle
4.7l était frappée en tout funs, plus la liseur fadée

exprimée (le (on velte corps, accrut par (ce écow

leinens les pleines liquides de la mer. Par une
de, fuite de la même compreflion , des molécules-
“ fans ncmbre de En 8c 4’35: , dégagées de la

r mail-e terrellre, s’élevcrent dans les régions fu-

t; périeures. A’mfi la voûte éclatante du ciel; û éloi-

],; guée de nous: globe, acquit une nouvelle den-
L; lité. Les plaines s’abæ’lïerem pour la même rab.
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Afcénfus; neque enim poterant fabfîdcfe En“;

Ncc pariter tantündcm omncs Ïuccumbcrc pat-

tes. *
Sic igitur rame, concfetchrporc, pondus

Conûitir , atque ’omnîs mundi quafi limas in

imam-
Confluxit gravis &fubfcdit fuhditûs , ut En : 
Imiè marc, indè aër, indê æther ignifér ipfc:

Corporibus liquidis (un: omnia pura reliâa ,1
Et [adora aliis alia 5 8c liquidüümus æther

Aulne lcvmîmus aërias Taper infini: antas ,l

Nec liquidum corpus turbantibus aëris and:
Commifcct; finit hæc violentis omnia verd
T urbinibus , ünic incertis turban: procellis 3e
Ipfc ruas igues cène fer: imper: labehs :
Nam ’ modicè fluer: arque une poffe auber:

nifu, v . 
Significat pond marc cette’quod finit æftu ,r

Unum labenchonfervans uquc :6110:an

Motibus aürorum nunc qua: fit caufa, can:-

mus :
Principiô magnas cœli fi vertitur orbis,
Ex utrâque polum parti premcrç aëra nobi’s

Diccndum eû, extràque tenez: 8c claudqxc utrirr

que :
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[on , la cime des monts s’éleva ; car les, raclure

nelpouvaienr s’allumer 5 ni la terre s’applanü

également fur route fa furface, i l

i Le globe ainfi condenfé acquit là la fois de

la pefanrcur 8c de la conliftance. Toute la vafe l
du monde (s’il eü permis de parler.ainfi )-fc
précipita en bas, 8c y forma; un dépôt comme

la lie. Au darus de la terre (e placerent diabord
l’eau, enfuite l’air, enfin le ciel 8c fes feux a car

ces fluides , quoique formés des élémens les plus

purs, n“ont pas tous la même légéreré. Le fluide

éthéré le plus uanfparent 8c le moins grève de

, tous , circule au defTus de l’air , fans jamais [e

mêler avec ce fluide orageux. Il le laine en proie

aux tourbillons rapides 8c à liinconüance des
h gçnIPêtçS : pour lui ; mu d’un mouvement réglé il

tranfporre avec lui (es feux étincelans. Que le
fluide éthéré paille ainfi le mouvoir uniformér

ment, c’tcflzlce que nous montre la merkdont le
flux 8: relia; périodique fuit conüaxnment les

mêmes lok. l
l

La caufe du mouvement des ancres fera Tob-
je: aâuel de mes chants. D’abord fi c’en: la vali;

enceinte du eiel qui roule, il faut [appeler les
deux pales du monde prefrés, environnées: en-

fermés par deuxicourrans dlair , l’unifupérieuz
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lndè diam “fupctà. in“: atgu: intentiez: cô-

-dcm ,
Qûè volvend: micamztcmi ûéuamuudi 5

A“: alium [ulmai- , contrà qui fubvchat orbem,’

Ur amnios verrage rotas arque hauûra vidcmus.

En; etiam gnaque uti poïïît cœlum omnc ma-

net: L
in iutien: , amen câmiucida figna feramur:
sivc quôd incluii rapidi fun: æthcris 21h15 ,

Quærentéfqneviam circumvcrfantur , 8: igues

Plüîmipcr cœlicvoivnnt fc immania tcmpla ;
81v: alinndèilncns aiicundè utrinfccus a’e’rw

. Verrat agens igues 5’ (ive ipfi fcrpcrc poffunt,

I Quô cujufquc dibus voeu arque invita: cuntcs,
Flamme: pet «Hum pafcenœsæorpora paflîm.

Nam quid in hoc lmun’do’ lit corum , nponcre cet-

tram i
DîŒéilc cü :’ (de! quid pbfiir fiatquc paonne,

i In variis mupdis varia“: ration: crearis,
1d doceo 3 plurchuc faquor’difponcrc auras

Metibus dhamma, qua-poŒnt :ch promue ;
E,qqibus un: tamcn (i: 8c lm quoquc canif: ne-

ccfc bif ,
Quæ .vcgcat moulin (ignis 3“ red qua: fît taxum

Præcjpèrè, baud quqquam rit pédetcntim pro-

i .grcdicntis. . O i
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guippouITc’le ciel dans la mêmcdircâion que

fuivcn: les brillans flambeaux du monde; l’au-
crc inférieur qui les tranfportc en. Ions contraire .

à-pcu-près comme nous voyons!“ Houvcs fait:

tourncr lcs toues 8c les focaux.

Il fccpoumaitaum gnole-lituanien: rem-ne
immobilc , fcs nambcau-x » lumineux décrivilfenc

un cercle autour de nous ; fait que humaine
.échérc’cntrop à l’étroit dans l’omcimcmdu ciel,

8C roulah! fans «tu: autour du firmament pour
y “caverne “En, «salienne ainü-la-révab

lution des caftas 5 fait que l’air rcxtéæieur les
meuve circulai-toment gâtait qu’ils yamba: Veux.

mêmes [c traîner oû-lenrmlimcn: les anone,
:8: recueillir dans-glcur-route, la matie“: ignée

répanducpar tout le ciel. Car il n’eft Pas a“!

d“aflîgner: au idie de laquelle :de ces maniais

la chef: (ayam: lamineur: monde
contenue ’d’zxpofcr- tous le; moycns que la Na-

turc peut amyloyer 8c emploie réellement dans

le grand tout , dans ces mondes innombra-
bles-qu’elle a’cdŒézcmment coniütués. lem:

«hom: à vous faire connaître toutes les cauris

pommes du mouvement des albes, dont une
feule a clieuvnéonffaircmçnc danscnotrczmonde;
Quelle eü-cllc ?C’cH: Ce:quc;nc décidera-jamais

le philofophe qui fait. yas à..pash.Nacurc.
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Terraquc ut in mediâ mundi regione quiet-

cat ,
Evancfcerc paulatim 8: decrefccrc pondus
Convenit, arque aliam naruram fubter hiberc
Ex incuntc afvo conjunâam arque unitcr ag-

tam
Partibus aëriis mundi , quîbûs iniîta fîdit,

Proptcrea non a“: oneri , maque dcprimit au;
ÜraSI:

Ut (na cuiquc homini nullo funt Pondcre mem-
bré ,

Nec caput CR oneri collo , nec denique- totum .
Corporis in pcdllîus pondus &n’timus maire;

A: quæèunque foris vehiunt, imPQRaque nobis

Pondem funt , lædunt; permultô [aspe minora:
’quue adab magni rcfcrt , chi qué adjaceat tes:

Sic igikur remis mon CR valicna repentè

Adlata, arque auris aliundè objèâa alitais g

Sed parirer primâ concept: ahôrigine mundi ,
Canaque pars cjus ,’ quafi nabis membra, vide».

rur.

Prætcrea grandi tonitm concufla, repentè

- Terra , fuprà fe qua: fun: , concutit empis.
moxa s

.Quod facere hand ullâ poffer ration: , nifi cire:
»Partibus aëriis mundi cœloquc revinâa : .

Nana communibu; inter fc radicibus hæzcnr ,.

    Ex



                                                                     

. l I V R E V. l 9;Pour que la terre demeure immobile au centre
du monde, il faut que fa pefanteur décroilTe 8C

.s’évanoui’fle infenliblement; que fes parties in-

fërieures aient conttaâe’ une nouvelle nature par

leur union intime avec le fluide a’e’rien , fur

lequellclles Ce repofent 8c auquel elles (ont comme

incorporees des le commencement. Voila pour-
quoi notre globe ne charge point l’air, 8c ne s’y

enfonce pas. Ainli l’homme ne fent point le poids

de fes membres. La tête ne pefc pas fur le col;
8c les pieds foutiennent fans fatigue le faix du
corps entier’: au lieu que l’impofition d’un far-

deau étranger nous incommode , quoique fou-
vent beaucoup moins confidérable. Tant il cil:
efentiel d’avoir égard à la nature des objets unis

cufemble l De même la terre n’efl pas un corps

étranger lancé tout-à-coup dans un fluide étran-

ger : mais elle a été conçue en même-rems que

l’air, des l’origine du monde dont. elle de une

partie dillinfte, comme nos membres font par--
tie de nos corps.

D’ailleurs la [moufle qu’un tonnerre violent

calure à la terre , cri telle ,’ qu’elle le communi«

que (andain à tous les corps placés à [a [biface ;
ce qui n’ai-riverait pas , (î elle n’était liée aux

“unies a’ëriennes du monde se à la matiere éthé-

xée : car ces trois fubüances tiennnent entr’clles

Tome II. . . I
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Ex incuntc ævo conjunâa atquè: nuiter apta:
Nonne vides ctiam , quàm magne pondcre nobig
Sufkinear corpus tcnuifïima vis anitha’i;

Proptcrea quia ram conjunéïca arque nuiter apta.
en: 2

Deniquc jam (hlm Pernici roller: corpus
Quis potis cil, nifi vis animas qua: membra gué

bernat?
Jamne vides quanfüm tennis matura valeta
PoHî: , ubi eIÏ conjunâa gravitcum corpore ,

aët ’
Çonjunc’lus terris , 8C nobis CR animi vis a

Nec nimiô folis major rota, nec mino: ardé:
12m: porcft, mûris quàm fenübus cire vidant;

Nam quibus è fyatiis cunque igues lamina p01?-

(un:
Aijjcerc , 8c calidum mèmbris adfiarc va/Porcm ,”

1113 ipfa intervallà mhil de corpore libant
Plammvarum , nihilô ad fpecicm cf]: contraé’cior

ignis :

Proinde calor quoniam folis lunienque profufum
Perveniunt nomes ad (1:11qu 8è loca tingunt; .
forma quoquc bine folis debet filumquc vidcti ,
Nil adcô un pofïis Plus aut mimis addcre vcrè.

Lunaquè, fîvc notho fertur Ioca lamine luûransi

5ivç fuam proPrio jaâat de coxpore lucem ,



                                                                     

LIVRE V. 195par des racines communes , ayant été unies étroi-

tement 8c comme incorporées enfemble , dès le

premier inflant de leur formation. Ne voyez-
yous pas aluni, combien le corps efÏ un énorme

i fardeau pour une fubftance aufli déliée que lame?

Elle le fondent néanmoins, parce qu’elle lur de

intimement unie. Que dis»je a Elle feule peut
le foulever dans les airs par des [anis rapides ,
le mouvoir , le gouverner à (on .gré; Vous voyez

donc combien la fublïaiice la plus légere acquiert

de force , quand elle cil: jointe a une fubllance
pelante , comme l’air à la terre, 8c l’ame au corps.

Le difque du foleil n’en: gueres plus grand ni

plus petit qu’il ne le paraît à nos feus; car routes

les fois qu’un corps de feu peut nous éclairer

de fa lumiere 8c nous échauffer de (a Hamme ,
quelqu’éloigné qu’il foi: , cette diilIancc ne nous

dérobe rien de fa grandeurôc ne retrécit point
à nos yeux fes dimenlîons apparentes. Puis donc

que la chaleur 8c la lumiere du foleil frappent
nos feus 8c colorent les objets qui nous environ-
nent 3 l’apparence de fa forme 8c de fa figure
en donc telle , qu’on ne peut les fuppofer plus

i grandes ni plus petites dans la réalité.

De même la lune ( fait qu’elle ne nous réflé-

cliiIÎe qu’un éclat emprunté, [oit qu’elle tire fa

’ I ij
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( Quidquid id cil) nihilô futur majore figulî; l
Quàm , mûris oculis quam ccrnimus, cire yidç- l

un; iV Nam Priiis, omnia quæ longé remota menant
Aëra par mulmm, fpccic conÏufa videntur,

Quàm minimum fîlum : quaproPtcr luna ncccirc l

cil,
Quandôquidcmjlaram fpcciem canamquc figu-

ram iPræbct , ut ci! cris cxtremis cunque notata ,
Quanta hæc cunquc fuat, tant; hinc vidcaturin

alto.

Pochmô, quoi’cunquc vides bine ætherisigncs,

[ Quandôquidem , quofcünquc in terris cerni-
mus ignes ,

Dum rrcmor cil clams, dam cernitur arder corium
Perparvum quiddam intçrdum mutai: videntuh
Altcruuam in pattern, Hlum, nim longiiis abiinr,]
Scire liceti, perquàm pauxillô poffe minpres

Elfe , vel exiguâ majores par“: brçviquç.

Illud item non cil: mirandum 4:, qui ration:

Tautulus il]: quca: tantum fol miner: lumen ,
Quod maria ac terras omncs cœlumquc rigando

Complcat , 8c calido perfundat mufti-vapotes
Nain lice: biné mundi patefaâum Utotiusiunum
Fusil-hmm (garera (came, atque emmy“; lumen

Dl
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lumiere de [a propre nature) ne parcourt point“

le ciel, fous un volume plus conlîdérable que

celui qui frappe nos yeux. Car les objets vus de
fort loin , au travers d’un air rrès-denfe , ne pré«

[entant qu’un afpeël: confus , bien loin de lainer

dillinguer leurs contours les plus déliés : puis

donc que la lune nous offre une apparence claire,
une figure dillzinôze , 8: jufqu’aux limites dotera

minées de [a furface , il faut qu’elle foil; telle
«dans les cieux qu’elle nous paraît d’ici-bas.

13an puifque tous les feux que nous voyons
fur la terre, à quelque dillance qu’ils (bien: pla-

cés , ne nous parailTenr fubir aucune altération

dans leur grandeur apparente , tant que nous
dillinguons leur lumiere 8C leur agitation 5 il
faut en conclure que les feux éthérés ne [ont

gueres plus grands ni plus petits qu’ils ne le
paraillenr à nos yeux.

- Ne [oyez pas furpris non plus que le foleil ,
avec une circonférence auflî étroite, puifle bai-

gner la mer“, la terre 8’: le ciel des Eors de [a lu-

micre, 8c répandre fa chaleur dans tourela nature.
Il (e peut qu’il n’y air que ce canal d’ouvert par

ou toure la lumiere du monde paille trouver un

i t iij ’
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Ex omni mundo , quô fic clementa vaporis

Undique conveniunt , 8c fic c011jc&us corum.
ConHuit, ex uno capitc hic ut profiuat ardor :
Nonne vides etiam quàm latè parvus aquaï

Prata rigct fons interdum , campifque redundet a
Hi criang quoquc uti , non magne folis ab igni ,
flaira perèipiat calidis fervoribus arda: ,
Opportunus ira en: fi farté 8c id’oncus a’ér ,

Ut (Inca: accendi parvis ardoribus iâus :
Quod genus inte’rdum fegetes Ripulamque vide-

mus
Accipere ex unâ feintillâ incendia pafiîm :

Foriitan Sc rofcâfol alrè lampadc luccns

Pomdcat mulrum cæcis fervoribus igncm

Circum fc , nullo qui fit fulgore notatus,
Æûifcrum u: tantiim radiorum exaugeat iâum.

Nec ratio folis fïmplex, nec certa patefcit,
Quo paé’co æftivis è partibus Ægoccrotis

Brumales adcat chus , atquc indè revertcns
Canceris ut verrat meras fc ad folûirialcs 5

- Lunaque mcnfibus id fpatium vidcatur obirc,
Annua fol in quo confumir rempota curfu z
Non, inquam, (impie): his rebus reddita- caufa

CR;

’ Nam fieri vcl cum primis id poire videra: ,

Democriti quod farda viri (amenda Ponit ,
Quantô quæque magis fin: tcrram fidcra propret,-
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libre écoulêment ; qu’il n’y ait que ce foyer ou

les élémens de feu puiffent fe raflèmblcr de tou-

tesvparts pouffe répandre de là dans l’univers

entier. Ainfi quelquefois une faible fource arrofe

les prairies 85 inonde les campagnes. Il fe peut
encore que les feux du foleil , fans être fort
abondans , échauffent se enflamment l’ait voilin,

en fuppofant toutefois ce Huide capable de s’al-

lumer à. la moindre ardeur , comme on voit
quelquefois les moiflbns 84 le chaume aride con-
fumés par une feule étinœlle. Peut-être enfin ce

foleil, ce nambcau li brillant, tir-il environné
d’une grande quantité de leur inviübles à: fans

éclat , deltinés uniquement à augmenter la force

8: la chaleur de fes rayons.

Mais comment le foleil, des régions brûlan-
te; de l’Ecréviffe , fe tranfporre-t-il au ligne

glacé du Capricorne pour retourner de nouveau-
vcrs le folüice d’été a Pourquoi voyons-nous la.

lune franchir en un mois le même efpace que
le foleil emploie un an à parcourir î C’elt un

problème qui a plulîeurs [blutions , un phéno.
mene dont il eft impoflible d’alÎîgner l’unique

8L véritable caufe. Celle qu’en donne le fage

Démocrite paraît allez vraifemblable: il pré-

tend que les affres Peuvent d’autant moins être

I iv



                                                                     

zoo IUCRECE,T anté poffe mimis cam cœlj turbin: ferrî 5

EvancÎcerc enim rapidas illius 8c acres
Imminui fubter vires , ideôquc relinqui
Paulatim (01cm cüm poilerioribu’ Hgnis ,

Infcrior multô quôd lit , quàm fervida figna ,’

Et magis hoc lunam , Sc quantè demiüîor ejus

Curfus abcft prpcul à cœlo, terrifque propim

guar ,  ’Tantè poffe mimis clim fignis tender: curfum;

Flaccidiorc ctiam quantô turbine futur
Ixffcrior  quàm fol , tantô magis omnia ligna

Banc adiPifcuntur , circùm prœtcrque femm-

tur: . vPropterea fic, ut hæc ad ligatura quodque tc-

Verti 4 ,Mobiliüs vidqatur , ad banc quia ligna revi-
funt.

Fit gnaque ut è mundi tranfvcrfîs partibus 3è“:

lltcmis cette fluer: alter temporc poflît ,
Qui queat æüivis- (016m dctrudure Egnis

Brumalcs ufque ad chus gelidumque rigo-

rcm , . »Et qui rejiciat gaudis à frigoris umbri-s
Æüiferas ufquc in partes 8: fervida figue ;

Et ratione pari lunam flellaüluvpurandum

en“. , .
Quæ volvunt magnes in magnis orbibus aunas,

A



                                                                     

IIVRE V. 1eremportés parle tourbillon éthéré, qu’ils font Plus

lioilîns de la. terre : parce que la vîtelTe 8: l’ac-

tion du firmament s’affaibliffent peu-à-peu vers
l’extrémité inférieure; que pour cette raifon le

foleil placé bien au deflbus des conllellations
r ardentes , doit être infeuüblement billé, fur la

route avec les autres corps inférieurs g que la
“lune plus éloignée du ciel 8: Plus voifinc de la

terre, doit avoir encore. plus de peine à fuivre
la marche des albes 5 qu’ainlî plus le tour-
billon qui l’emporte, le cade en rapidité à, celui

du foleil , plus lesllîgues doivent fréquem-
ment l’atteindre 8c la devancer; 8c que c’ell la.

raifort pour laquelle elle paraît rejoindre avec
plis de promptitude les ügnes du Zodiaque ,
tandis qu’en effet ce font ces lignes carmâmes

qui vont à elle.

Il Ce peut encore que ,» des régions du monde

diamétralement opyofées , s’élancent des cou-

rans doit periodiques , qui prudent alternati-
vemenr tranfporter le foleil des lignes de l’été

dans Les froides contrées du fegtentrion, 8c le
rejette: de ces climats glacés 84 ténébreux dans

le brûlant (éjoui: de l’écrevifre. Il faudrait alors

expliquer par de pareils couraus d’air alternatifs
le mouvement de la lune 8c celui des étoiles dont
la grande révolution ne s’a;lreve qu’en un gran-

I v“
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Aëribus poire alternis à partibus ire :

Nonne vides etiam diva-lis nubila ventis
Diverfas ire in; partes , inferna fupernis?
Quî mimis ma queant pet magnos æthcris or.

bes , ’Æüibus intcg le diverlîs fîdcra furia

A: nox obruit ingenti caligine terras;
Au: ub1 de longe cuxfu fol cxtima cœli

Impulit , arque fuos efHavit languidus igue:
Concuffos itere, 8: labefaétos a’e’re malta;

Au: quia fub terras curfum convenue cogit
Vis eadcm , fupcrà terras quæ purulât orbem.’

Tcmpore item cette rofeam Matuta pet 0ms
Ætheris Auroram dcfert , 8: lamina pandit 5
Aui quia (à! idem fub terras me revertens ’

Anticipat cœlum radiis , accendere tentans;
Aut quia conVcniunt igues, 8c femina malta
Conflucre arderis confuêrqnt rempote certo ,
Quæ faciunt foüs nova femper lamina gigni :
Quod genus -Idæis fatma efl è montibus àlris

Difperfos igues orienti lamine cerni ,
1nde coite globum quaü in unum a: confiante

orbcm.

Q
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nombra; damées. Ne voyez-vous par les nuages

eux-mêmes, pouch’s par des vents commues,
fuivrè les uns en bas, les autres en haut, des dine
rions oppofécs 3 Pourquoi les aRres ne feraicnr- a
ils pas tranfporre’s de même dans les vaftcs plai-

nes dasïcicux. par des. courans d’air difÎc’rcn; 2

La nuit couvre la terre de (Cs téncbrcs épai-

fes , ou parce que le folcil , arrivé aux extrêmirés

dulfîrmamcnr, 8c fatigué de fa coutfc immcnfc ,
laifï’ç expirer (es feux déja amerris parla longueur

de goure 8: les rorreus d’air qu’ils ont pénétrés ,

olu parce (Inc la même a&ion qui a rranfporré (on

difquerau dcffus de nos têtes , le force aroulcr
fous nos pieds, dans une dircâion contrairc.

’ Leucotha’e ,I dans un“ rems fixe; prqmenclaur

milieu des airs l’Aurorc aux doigts de rofc ,
pour ouvrir les porreî de la lamier: 5 ou parce
quç le même folcil qui était caché fous Ïa terre ,

dévancé à (on retour Par fesrrayons, s’efforce

d’échaufcr le firmament yen parce qu’à des heu-

res réglées un grand nombre de faux 8c de corpuf-

cules ignés f: raIÎemblcnt périodiquement 8: for-

mera tous les jours un nouveau falcil. Ainfi l’on
raconte que du femme: du mont Ida , 1-“ on voir,
dès l’aube du jour, des feux épars fc-réunir, fous h

forme d’un globc éclatant, 5c Parcourir les cieux.

1 vj



                                                                     

2.04.. I. U .C R E C E
Nec tamcn illud in bis tubas mirabil: 6:4

bat VEffe, quôd hæc ignis tam certo temporc pof-
En:

Semiua conüuerc , 8c [élis reparue nitorcm 5

Malta videmus cairn, cette (lux tcmporc fiant
Omnibus in rebus : liorefcunt rempote cette
Arbuüa, 8c cette dîmittunt rempote Harem:

Ncc mimis in ccito dentes cadet: impers: mais
Tampon , & impubcm molli pubeüzerc “51:,

En: paritcr mollet!) malis demitterc barbam :
fulmina pochmô, nix , imbr’es , nubila,’

vend ,
Non nimis incertis Hum: in partibus anm’ ;

Namquc ubi fic funant murmura exordia phi.

un,
Atquc mi ras mundi cecidêre ab origine yrïmâ ,

Confequæ naturacü jam mmm ex ordine certes

Crefccreitemque dits lice: 8c tabeûcre noc-

I tes ,
En minai fuçcs, cûm fumant augmina mêles 5

Au: quia fol idem Pub terras arque fapcrnè ,
Imparibus currens anfraétibus æthcris ora:

Partit , a: in partes non arquas dividit on:
hem 3 y

Et quod ab alterutrâ dctraxir pane , reponi:
Lias in advcrfa ramé plus parte minus ,

a
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Au relie vous ne devez pas être furpris que

ces élémens de feu fe raflèrnblent ainiî à des

heures marquées pour réparer l’éclat du foleil.

Nous Voyons dans l’univers un grand nombre
de phénomenes fournis à la même régularité.

C’en: dans des terne fixes que les arbres re cou-
vrent 8c fe dépouillent de Beurs : c’en: dans des

rems fixes que l’âge ébranle les dents de la vieil-

lefre, 8C couvre d’un léger duvet les membres

8c les joues de l’adolefcence. Enfin la foudre , la

neige, la pluie , les vents 8c les nuages fuivent
fans trop d’irrégularité le cours des (airons. En

effet l’énergie de chaque caufe ayant été déter-

minée, 8c la premiere impulfion donnée à l’uni- I

vers , lors de la formation du monde, toute la
fuite des phénomenes cil: Æujenie à cet ordre

invariable.

Nous voyons les jours croître 8: les nuits
diminuer , 86 réciproquement , parce que le
foleil reliant toujours le même , 8: décrivant
fur nos têtes ac fous nos pieds des arcs inégaux,

coupe le ciel 8c divife fan orbe en parties de
différente grandeur , mais avec une telle com-
penfation , qu’il refiitue toujours à celle vers
laquelle il s’a pproche, la portion de lumiere qu’il

a retranchée de l’hémifphere oppofé : jufqu’à
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Donicum ad id fignum cœli pervcnit , ubi

anni
Nodus no&urnas cxæquat lucibus umbras :

Nam media curfu flatûs Aquilonis 8c A.qu
tu ,

Diûinc: æquaro cœlum difcrimine matas ,

Propre: (ignifcri pofituram rotins arbis ,
Annua fol in quo contundit rempara ferpcns ,’

obliqua terras 8: corium lamine luûrans 5

Ut ratio dcclara: corum, qui lem-cadi
Omna difpofitis fignis (imam. notâmnt :

Au: quia cramor CR cutis in partibus aër;
Sub terris idcà trcmulum jubar hæûtat ignis ,

Ncc pcnerrare porcif facilè arque cmcrgcr: ad
orras :

Proptcrca macs hybemo tampon: Iongæ
q CeiTanr, dam veniat radiatum infigne diei z

Au: criant , quia fic altetnis partibus zanni
Tardilis 8: citiüs confuêrunt confluer: igues , ’

Qui facia’nc folem ccnâ. dckfufgcre parte. ’

Luna pareil: folis radiisycrculra niterc ;
Inque clics majas lumen convenue nabis
Ad fpcciem , quantûm folis [cccdit ab orbe ,

Donicum cam contra plouc bene luminc fuie

f1: , V13un micas obitus ejus [upcr alita vidin
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ce qu’enlin il arrive au ligne du ciel, qui , placé
dans l’interfeé’tion de l’Écliptique 86 de l’Ê- H

(pareur , rend-les jours égaux aux nuits (tu
tout le globe. Car alors la partie du ciel qu’il
décrit , le trouve à égale dillanee de’l’aquilon 8c

du midi par la polirionnblique du zodiaque cri
le foleil décrit fa révolution annuelle , a: d’où

il répand fes feux vers le ciel 8c la terre. C’ellt

ainli que l’enfeignent ces [aveins hommes dont
les cartes ornées d’images feniibles , nous repré-

fentenr fidèlement routes les régions du ciel.

Il (e peut encore que l’air , plus groilier en
quelques endroits, arrête 5c retienne fous terre les

feux tremblans du foleil, qui ne peut fans peine
traVerfer ce fluide épais pour s’élever à l’orient;

«Sc que ce (oit-là la raifon pour laquelle on at-
tende pendant de li longues nuits d’hiver le retour

tardif du jour. Il le peut enfin que les feux, dont
la réunion fait lever le foleil là des points fixes
de l’horifon , (a raflemblent alternativement plus.

ou moins vîte,’ felon la différence des (ailons.

Quant à la lune , elle. peut emprunter [on
éclat du foleil, 8! nous préfenter de jour en jour

une face lumineufe , d’ autant plus confidérable

qu’elle s’éloigne davantage du difque [blaire ;

I . jufqu’à ce qu’en oppolition avec lui, elle brille

d’une hunier: pleine, 8: voie le coucher du foleil
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Indè mînutatim retro’quafî condcre lumeh

chct item , quand) propiûs jamfolis ad igncm -
Labitur ex aliâ fîgnorum parte par orbcm :-

Ut faciunr , lunam qui fingunt elfe pilaï
Confimilcm , cursûsquc viam fub (014: tcncrc g
Proprerca. fic mi. videantun diccre ver-am.-

EŒ ctiam quoquc uni proprio cam lamine;

panic. ,Volvicr , a»: varias fplcndorisredderc’ formas ;«

Cozpus enim licct ech aliud , quad Perm: 8;
unà;

Labitur, omnimodis ôccutfans dŒcie-nfquo;
Ncc paris cil cerni , quia. cafÏhm lamine futur.
Verhriquepoteü: ,- globus ut li ferré pilaï ,

Dimidiâcx parti candcnri lamine tiné’tus,

Verfandoque globum variantes cderc formas;
Dcnicum cam parrcm , quæcunque CH ignibua

amitat,

Ad fpecicm venir nôbis oculofquc patentes;
Indè minuratim retro contorquct, 8c autër:

Luciferagn pattern glomeraminis arque pilai :
U: Babylonica Chaldæam doârina refumas

Afhologorum artem contra conyincerctcndi: :
Proindc quafi fieri risquez: quad pugnat nict-

quc ,
Au: mimis hoc i110 fît cur amplcftier aufis.
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de l’endroit exhaulTé ou elle Ce leve. Enfuite elle

V doit peu-à-peu cacher , pour ainû dite , fa. lu-
miere dertiere elle , à mefure qu’elle s’approche

du (aleu- , en parcourant l’ autre moitié du cercle

des lignes. Telle en: l’explication de ceux qui

e regardent la lune comme une boule qui roule
fans celle au delTous du roidi : 8: cette explica--
tien n’eü pas dénuée detr’rraifemblance.

AOn pourrait encore concevoir (es différentes

phafes, même en lui attribuant une lamier:
propre. Il fulïîrait pour celer de fuppofer un autre

corps mu d’un mouvement perallele à celui de

la lune dans [on orbite, 8c qui s’opposât fans-
che à (on difquc fous toutes fortes d’afpeé’ts 5

mais qui En lui-même invilîble , étant dé-

pourvu de l-Jmiere“. Elle peut encore rouler
fur elle-même, comme un ballon teint de lu-
miere dans une de (es moitiés , au au moyen
de cette rotation centrale, développer fuccelfia
veinent fes différentes phafes , jufqu’à ce que

[a partie éclairée toute entiere frappe nos-yeux:

enfaîte elle nous dérobe par degrés fa partie lu-

mineufe qu’elle reporte deniere elle. Tel aux:
fyftême que la doârine Chaldéenne s’efforce d’é-

tablir fur les ruines de l’Aftrologie Grecque :
comme (i ces deux explications n’étaient pas
également vraifemblables, a: qu’il y eût des

pm9:ifs d“e;cclu(ion pour l’une ou pour Feutre.



                                                                     

1:0   L*UCRECE
Denique cur maquez: Tempe: noya luna “cari ,”

Ordiuc formarum cette cettiféue Egurîs ,

Inquc dies prives abolcfcere quæque crcata ,
Arque aliâ illius reparari in parte locoque ,

’ DiHicilc CR ration: doccre 8C Vincent verbis 5

Ordine nim videas tam cette multa crcari :
It var 8c Venus Sc Veneris prænuntius anté

Pinnàtus graditur Zcphyrus veüigia propret 3
Flora quibus mater præfpçrgens anté viaï

Cun&a coloribus egrcgiis 8c odoribus oppler:
Indè loci .fequitur calé: aridus , 86 comas unà

Pulvcmlenta Ceres , 86 Etejîa flabra Aquilonum:

Indè autumnus adir 3 graditur fîmul Evius Evan;

Indè aliæ rampâmes ventiquc fequunmr,

Mtitonans Vulcurnus. 8c Aufter fulmine pollens:

Tandem Emma nives adfcr: , pigrumque rigo-
rcm .

médit; hyems requitta ,. acpitans ac dentibus
Algus:

Quô mimis CR mirum, fi certo rempare luna.

Gignitur, 8c certo deletur rempare rurfus,
Clîm fieri 90mm tam cette temporc malta.

Solis item quoquc defcôzus , lunæquc late-
bras ,

Pluribus è caufis fieri tibi poffe putandum :11;
Nam car luna quea: garum fesludcre folis
Lumine , 8c à terris 21mm capa: obltruerc eii,

A



                                                                     

I I V R E V. 21 r
Enfin la Nature ne pourrait-elle pas produire

une lune pour-chaque jour, avec une fuite régu-
liete de forme , sa d’afpeâs différens , détruire la

lune de la veille 8c mettre la nouvelle à (a place?
Il n’en: pas aifé de démontrer l’impollibilité de -

cette fuppofition , fur-tout ayant l’expérience
journalierc d’une infinité de Pareilles produc-

tions périodiques. Le printems paraît 8: l’amour

naît avec lui, 8: le Zéphir, avant-coureur de l’a-

mour, bat de l“aîle a (es côtés, tandis que Flore

Pa mere lui prépare une route de fleurs 8c de
parfums. Viennent enfuite la chaleur 8c Pari-dite ,
la poudreufe Cérès , à: le fouŒe dévorant des

vents Éthéliens. L’automne prend leur place,

accompagné du Dieu de la vigne , fuivi des ora-

ges, des tempêtes , du Vultutne grondant Sc du
vent du midi qui prépare la foudre. Enfin les
frimats , les’neiges 8L le froid engourdillent la.

Nature 8c traînent à leur faire lll-liver, vieillard

tranfi dont les dents (e heurtent. Après tant
diexemples de produftions réglées , êtes-vous

furpris que la lune foil: engendrée; 8c détruite
dans des tems marqués?

Les éclipfes de (oleil 8: de lune (ont aquî fuf-

ceptibles de plufieurs explications. Car li d’un
côté la [une peut ravir à la terre la lumierc du

foleil , nous cacher (on front brillant , 8c par



                                                                     

au IUC-RECE
Objicicns cæcum radiis atdentibus oxbem;
Tampon codera aliud facettât! non poire putcà

tur VOo’rpus, quad caîTum labatur luminc fempcr?

Solquc facs etiam diminue languidus ignes
 Tcmpore cur cérto negucat , recrearcque lu-

men ,  Clin: local ptætcriit Hammis infcflaper auras,
Quæ faciunt igues interûingui arque paire?
E: cur terra qucat lunam fpoliare viciŒm
Lamine , 8: oppchum folem fuper ipfa tu

nue ,
Mcnürua dum rigidzs coui yerlabitur umbns;
Tempoxc codcm, alîud ncqucat fuccurrcrc luna
Corpus, vçl fupcrà foliis perlabicr otbcm ,

Quod radios întcrrumpat lumcnquc profufum?

En amen ipfa fuo Il fulgit luna. nitore,
Cur nequeat certâ mundi languefccre parte,

Dam local luminibus proPriis inimica. pem-
rat?

Quod [apercû , quoniam m’agni. par crash

mundi
Quâ fieri quidquid poiret ration: , refolvi;
Solisiuti varies curfus- lunæquc mucus

ï Norccrè poIÎcmus quæ vis 8c canfa cicrct ,

Quovc modo’ [01mm ofeâo lamine ôbirc ,

“Et nec-opinant“ çcncbris obduccrc serras ,



                                                                     

I. I V R E i V. 2.x 3
l’înterpolition de fa maire opaque, en intercep-

ter tous les rayons ;’un autre corps doué de mou-

vement à privé fans ceITe de lumierc, ne peut-il

pas dans le même remsJ produire le même cirer 2

Le foleil lui-même ne peut-il pas, dans un certain
rems, languir a: perdre (on éclat qu’il reprend,
après avoir traverfe’ les régions de l’air ennemies

de fa Hamme , 8c qui occafionnaient l’extinftion

de fa lumierea Si la terre peut à [on tour dé-
pouiller la lune de fa clarté , &iplacée au deflus

du foleil , tenir tous l’es rayons captifs, pendant
que l’aflre des mais fe plonge dans l’ombre épaille

8: conique de notre globe 5 un autre corps ne
peut-il pas dans le même rems , rouler fous le
globe de la lune 8c au demis du difque folairç ,
8: par cette interpolîtion fermer le pafTage à la.
lumiere a Et li la lune brille d’un éclat qui lui

[oit propre, ne peut-elle pas languir dans cer-
taines régions du monde, en rraverfant un fluide

capable d’éteindre (es feux? ,

Enfin, cliet’Memmius, je vous ai expliqué

comment tous les corps de noue monde ont pu
fe former dans l’enceinte azurée du firmament;

vous connailTez les diverfes révolutions du foleil
8c de la: lune 5 la caufe 8c l’énergie qui fait mou-

yoir ces deux dires; la raifou pour laquelle il:
perdent leur lumierc 8c persillent s’éteindre quel- ’



                                                                     

214 LUCRECE
Càm quafi connivent, .8: aperto luminc tu?

fun: ,
Omnia convifunt clarâ local candida luce 3

Nunc rcdco ad mundi novitatem 8c mollis. tcrræ

Arva , novo fætu quid primlim in luminis 0ms
Tollcre , 8: inccyrtis tcntarit cradot: ventis.

Principiô genus licrbarum viridcmquc nito-

.rcm - lTerra dcdit circûm colles cnmpofque pet 0m:

nes 5 1Ilorida fulfcrunt viridanti prata colore ;

Arboribufquc datum CR variis cxindc par au-
ras

Crcfccndi magnum immiflis certamcn habcnis :

Ut pluma arque pili primiim fcræque crem-
tur .

Quadrupcdum in membris 8c COI-porc pennipo-
tcntûm 5

Sic nova mm tenus herbas virgultaque primùm
Suftulit ; indè loci mortalia (33ch creavit ,

Malta , madis multis , variâ rationc coorra:

Nain ucun de calo cecidiiTe animalia pof-
fant ,

Ne: rem-cibi: de falfis antiffe lacunis z ,
Linquitut ut meritè maternant nomcn adapta
Terra fit, è tcrrâ quoniam fun: cuuâa Cicata :



                                                                     

I I V R E V. 2.x;
quefois; comment ces grands yeux de la Nature
en le fermant 8c le rouvrant tour-à-rour, ré-
pandent tout-à-coup fur la terre une nuit inac-
tenduc ,. ou colorent fa furface d’une lumiere
brillante. Maintenant je reviens à l’enfance du

monde , 8c jlèxamine quels ont été les premiers

allais de la terre nailTaute , les premieres pro-
du&ions qu’elle bazarda d’expofer a linceul.-

rance des airs 8c des vents.

D’abord la terre revêtit les collines 8: les cam-

pagnes d’herËes 8c de verdure de toute efpece.
L’on vit l“e’mail des lieurs 8C le gazon briller

dans les prairies z enfuiteiles arbres animés par
une feve abondante, s’emprelTerenr à l’envi d’é-

lever leurs rameaux dans les airs. De même que
les plumes, les poils 8c la foie font les premieres
parties qui maillent aux volatiles 8L aux quadru-

pcdes 5 de mêmela terre encore nouvelle com-
mença parla produé’cion des plantes a: des arbrif-

feaux :enfuire elle créa toutes les efpeces mor-
telles avec une variété 8: des combinaifons in-

finies. Car il ell: impollîble que les animaux foient

tombés du ciel, 8: que de l’abyme falé (bien:

fouis les habitans de la terre. Il faut donc que
la. terre ait reçu avec raifon le nom de .mere”
Puifque tout a été tiré de fou fein. Et Il l’on

aloi: encore aujourd’hui beaucouP d’êtres vivats;



                                                                     

216 IUCRECEMulcaque nunc miam exiüum animalia terris , 
Imbribus a: caîido relis cçncreta vapote :

Quô mimis dt mirum , f1 mm funi: plum coona.
Et majora, novâ tellure atque auber: adulto.

Principiô genus alituum , variæquc volucrcs

Ova relinqucbant, exclufæ temporc verno:
Folliculos ut nunc tentes æûatc cicadæ

Linquunt , (ponte fuît viâum viramquc petcm

tes. /
Tutu ribi terra dedic Primùm mortalia fæcla : ’
Mulrus cnim calot atque humer fupcraba: in ar-

vis: IHinc ubî quzquc loci regio opportuna dab:-
tur ,

Crcfcebaut utcri terme radicibus apri:
Quos ubi tcmporc maturo patcfcccrat ætas
Infantûm , fugicns humorcm aurzfque peut:

feus ,
Convertcbac ibî Nature. foramina terra: ,

Er fuccum venis cogebat fundere apenis
Confîmilcm bâtis 5 fieu: nunc faunins. quæque

’ Cdm peperit, dulci replctur 1361C? quôd omnis

Impctus in mammas convertirur ille alimenti.
Terra cibum [mais , vcûcm vapor, herba cua

bile
Præbcbat multâ 8: molli Imagine abundans.’

At



                                                                     

IIVRE V. 2.17reformer dans la terre à l’aide des pluies 8c de
la chaleur du ’foleil; cit-i1 furprenant qu’un plus

grand nombre d’animaux plus robulies en (bien:

fortis dans le tems ou la terre 8c l’air jouiffaient

de la vigueur du jeune âge!

D’abord on vit Éclorre de ’leurs œufs les voé

latiles 8c les oifeaux de toute efpece que la cha-
leur du printems mettait en’liberté.’Telles encore

aujourd’hui les cigales , pendant l’été , quittent

d’elles-mêmes leur frêle enveloppe , pour fe pro-

curer la nourriture qui les foutient. Alors la terre
produilit la premier: génération des hommes.
Le grand nombre de particules de feu 8c d’eau
que les plaines confervaîent, litent croître dans

îles lieuxïles plus faVorablcs des efpeces’de ma-

trices attachées à la terre par desrracines. Quand
“l’âge 8c “la maturité eurent ouvèrt une Mue au

nouvel embryon las de l’humidité i8: impatient

de refpirer l’air la Nature dirigea de ce côté

tous les pores de la terre, 8c lit couler par ces
ouvertures un fac de la nature dolait. Ainfi les
femmes , après l’enfantement, fe rem plurent d’un

lait pur ; parce que la partie la plus fucculente des

numens fe porte dans les mamelles. La terre
fournit aux enfans leur nourriture , la chaleur
les difpenfa de vêtemcns , 8C le duVCt des gazons

leur tint lieu de lit.

Tom: II. l K



                                                                     

zr8 LUCRECEA: noviras mundi nec frigora dura cicbat ,’.

Nec nimios æüus , nec magnîs viribus auras :

.Omnia enim [nuiter crcfcunt, & robots; fumant;
Quart: ctiam arque etiam maternant nomen adepta
Terra tençt merirô, quoniam gçnus ipfa crca-

v1:

.Humanum , arque animal propè cçrto teinporç

fudir
blanc , quad in magnis bambara): monribq’ page
. mn ’

Aëriafquc final volucrçs varianribu’ fermis,

Sed quia 5mm aliquçm pariendi dcbçr flag“

berc,
Deftirir, a: malicr (patio defeffa vctuflo;
Mura: enim mundi natuxam tatins mas ,
lx alioque alips Haras exciper: omnia dcbct;

Na manet alla fui mais rçs a zonai: mig

gram , Ipmnia commuta; Natura , 8; verrez: cogix;
Namquc aliud putrefcit , 8: ’ævo debrle languct:
Porrô aliud qoncrefcir , 8c contemptiilbus exit 5

Sic igitur mundi naruram rotins mais
Mura: , 8c c; aho tcrram [brus excipit alter;
Quod potËÎt, nçquçat 5 potât, (prod pan

au: .

Multaque nim repus miam portent: «par;

0



                                                                     

L I V R E V. n 9
Le monde, dans ce premier âge , ne connaif-

fait ni les froids pénétrans, ni les chaleurs excef-

lives, ni les vents deliruâeurs. Tous ces fléaux

ont eu leur naillànce 8c leurs progrès , comme
le relie. Je le répcte donc 3 nous avons eu raifort
de donner à la terre le nom de mers commune ,-
puifque c’elk elle qui a créé l’homme , qui a.

produit prefque dans le même rems tous les ani-
maux, tant ceux dont la fureur le déchaîne (ut

les montagnes , que ceux qui traverfent les airs
fous. mille formes diverfcs. I

Mais comme la faculté génératrice doit avoit

un terme, la terre fa repofa, fcmblablc à une
femme épuifée par l’âge : car le rems change la

face entiere du monde. Un nouvel ordre (le
chofes fuccede nécellairement au premier: Rien“

ne demeure confiamment le même : tout nous
attelle les viciilirudes , les révolutions 8: les
tranfaâions continuelles de la Nature. On voit
des corps putrétic’s se affaiblis“ par les ans ; on

en voit d’autres fe fortifier 8c fortir de la fange.

Ainli le rems dénature tout. Ainli la terre palle
fans celle d’un état à un autre, a: perd l’énergie

qu’elle avait pour acquérir des propriétés qui lui

manquaient.

La terre s’eforçait encore dans le même tems
K ij



                                                                     

311.0 LUCRECE
Conan cit, mil-â fade membrifque caoua;
1 Androgynum inter utrum , nec utrumquc a:

utrinquc rçmomm]
Orba pcdum partim , manuum viduata vîcifïîm;

Malta fmç ore gnian; , fine volta caca rcpcna ,

’Vinâaqùe membrorum p9: torum corpus ad:
hæfu ,

Nec facette ut poirent quidquam , nec cçdcrç quô-

quam , I
Nec vînt: malum , nec fumer: quad foret ufus:
Cætera de gencre hoc moufta , ac portent: cua-

bat 5 I
Ncquicquam-s qçoniaxp Nahua gbüçxrui: ancq

tum 5

Ncc pomêre cupitum ætatis tangue flores-n ,

A

Nec rcpcrire cibum , nec jungi pet Veneris tes; k
Malta vîdcmus cnim rebus concurrcrc dcberc ,
Ut propagandà poflînt procudcrc fæcla ;

Pabula primûm m (un, genitalia dcindc per anus
Semina quà poüînt membsis mature reniais;

fœminaque ut minibus conjungi potât, haben-
àum ,

Magna quais mêlant intçr f; gaudia, utrifqnç;

Multaquç tua: maxime animantûm [:913 n94.

cchc cil ,
Nu pomifrc propaganda procudcrc prolan a
N311; guæçunquc yidçs vçfci vitalibus ’aqriç ,



                                                                     

.L IVRE V. 2:2?!-
dë produire des animaux d’une ligure 8c d’une

üruâure extraordinaire. On vit l’Androgyne ,-

monllre qui, avec la forme des deux fexes ,-
dilïere également de l’un 8c de l’autre. On vit

des corps fans pieds, fans mains , fans bouche,
fans yeux : d’autres dont les membres, dans
toute leur étendue, étaient liés intimement au

tronc. Ils ne pouvaient ni agir , ni marcher,
ni éviter le péril, ni fe procurer leur fubâftance.

On vit encore d’autres monllres a: d’autres prod

diges de cette efpece : mais en vain. La Nature
ne leur permit pas de s’accroître , de parVenir à

la lieur de l’âge 5 de trouver leur nourriture ,
8c de s’unir par les liens de l’amour. .Car il faut

pour la propagation des efpeces’le concours d’un

grand nombre de circonllances : d’abord des
alimens 5 enfuit: des germes féconds dilféminés

dans tous les membres, a: des canaux dans lef-
quels ces germes fe rendent de toutes les parties
du corps : enfin une telle proportion dans les
organes extérieurs, que le mâle 8c lafemelle pull?-

fcnt fa joindre par les nœuds d’une volupté mu.-

ruelle.

Dans ces premiers lîecles plulieurs efpeces ont!

dû périr, fans pouvoir fe reproduire 8: le mul-

tiplier. En effet tous les animaux aâuellement
exillans ne le confervcnt que par la tufe , la

K iij ’



                                                                     

12.2. L U C R E C E
Au: dolas , au: vinas, au: denique mobilîtas cil,

Ex incante ævo, genus id muta Ïefervans :
Multaque fun: , nabis ex miliaire fuâ qu:
Commendata manant zutclæ uadita noûræ.

frincipià genus acre leonum , fævaque fæcla
Tutata CR virtus , vulpcs dolas, 84 fuga cervos-z

A: levifomm canum, (ide cum Peûorc , corda ,
Et genus omnc, quod en: vetcrino femme par-

tum ,
Lanigcræquc fîmul pecudes, 8: buccra racla,
Omnia faut hoîninurn turelæ tradita , Mcmmî.

Nam cupidè fugêrc feras, pacemque fecutæ

Sunt, sa laxga fuo fine Fabula pana laborc;
Quæ damas utilitatis corum præmia causâ :

At qucis nil horum tribuit Natal-a, nec ipfa
Sponte fuâ poffent ut vivat: , nec date nabis

Utiliratem aliquam, quarc pateremur corum,
Præfîdio noüro , parai genus , cfrcquc mmm!

* Scilicet hæc aliis prædz lucroque jambant,
Indupedita fuis fatalibus omnia vinclis ,
Donicum ad interitum genus id Natura redegir.

Sec! ncquc Centauri factum, nequc temyorc
in une

Elfe queat duplici natur’à 8C corpore bino;

Ex alienigenis membris compaâa potcüas ,
Hinc illinc par vis ut non fic 6ch potis fit :
Id lice: bine qumvis hcbcti cognofccrc cercla. 



                                                                     

V L I V R È V: 21.;force ou la Iégércté dont ils ont été doués en

haifrant, excepté un certain nombre que nous
avons pris fous notre proteâion , à caufe de
leur utilité. Les lions cruels 86 les autres bêtes
féroces fe défendent parla force , les renards
par l’admire, les cerfs par la fuite 3 le chien
fidele 8c vigilant, les bêtes de femme , la douce
brebis , le bœuf laborieux [ont des efpeccs con-
3665 à; notre garde. Ils évitaient lesbércs féro-

ces , recherchaient la paix , 8c voulaient une
nourriture abondante acquife fans danger. Nous

v la leur accordons comme un (alaire des fervices
qu’ils nous rendent. Mais les animaux que la.
Nature n’avait pas pourvus des qualités néceilai-

res- pour vivre indépendans ou pour nous être de

quelqu’utilité , pourquoi nous ferions-nous char-

gés de leur nourriture 8c de leur défcnfe 2 En-
chaînés par le malheur de leur deilrinée, il fal-

lait qu’ils reniflent de proie aux autres animaux ,
jufqu’a ce que la Nature eût entiérement détruit

leurs efpeces.

Mais il n’y a jamais eu de Centaures ; jamais

il n’a pu le former une fubfhmce comparée de

deux natures, de deux corps , de l’aKemblage de

plufieurs membres hétérogenes. Une combinai-
lon de forces aulli inégales eût été impollible.

C’ell de quoi l’on peut [e convaincre avec la plus

légere attention.

K iv



                                                                     

2.2.4. L U C R E C E
Principiô circüm tribus aàis impiger annîs

Flore: equus, puer haudquaquam 3 quia fœyê
cuamnum

chra mammarum in fomnis laâantia quærit :.
Poli ubi equum validæ vires , mate fencââ ,

Mcmbraquc dcficiunt fugicnti languida virâ,

Tum demum pueris , ævo florent: , inventas
Occipit, a molli vcûit lanugine malas :
Ne farté ex homine 8c vetcxino [amine aquo-

ruml,
Conâcri crcdas Centauros poire ; nec cm:
Au: rapidis canibus fuccinâas femimarinis

Corporibus Scyllas , zut cætera de genet: horum;
Inter (c quorum difcordia membra vidcmus 3
Quæ traque Borefcunt pariter , acque robera fur-r

munt .
Corporibus, ncque Projiciunt æratc I’cncââ , I

Nec fîmili Venerc ardefcunt , nec monbus maïs 

Conveniunt, nec fun: eadcm jucunda par anus:
Quippe videra lice: pingucfcere fæpc cicutâ

Barbigcras pecudcs , homini aux efr acre vene-
vnum.

Plamma quidam vcrô cüm corpora fulva [un

nùm ’Tam (oka: torrerc arque urerc,.quàm genus 0mn:
Vifceris , in terris quodcunquc sa fànguinis cxrct;
“Quî fieri yotuit, triplici cam corgorc ut , uni

x



                                                                     

LIVRE V. 2.2.5
I D’abord un courrier après avoir atteint fa troi-

(ieme année ell à la dent de l’âge. Il n’en cit

pas de même des enfans. C’eft l’âge 0d ils cher-

chent encore en fonge la mamelle de leur
nourrice. Au contraire , quand la vieillelTe dimi-

, nue les forces 8c l’aâlivite’ des courtiers , quand

leurs’membres Ianguilfans ne font plus animés

que d’un rouffle prêt à s’exhaler; l’adolefcence

commence alors à fortifier les membres de l’en-

fant , 8c a couvrir fes joues d’un léger duvet.

Comment donc des femences confondues de
l’homme 8e du cheval, aurait-il pu fe former des.
Centaures a“ des Seilles entourées de chiens ma-

rins a ou d’autres afTemblages monûrueux de.

membres incompatibles, qui parviennent dans
des rems différens à la lieut , à; la maturité sel

au déclin de l’âge, qui n’ont pas les mêmes in-

clinations , ne brûlent pas des mêmes feux , ne
fe nourritTenc pas des mêmes alimens a puifque
nous voyons la ciguë , qui accroît l’emboné

point des chevres, être.“ poifon mortel pour

l’homme E “ a V y
Mais punique la flamme Brûle 8: confume le

corps des lions , comme le fang 8c les vifceres
de tous les animaux exillans 5 comment a-t-il
pu arriver que cette merveilleufe chimere avec
la ces: d’un Lion, le corps d’une chevre , a: la

- . “KV



                                                                     

2.2.6 I. U C R E C E
Prima leo , poltrema draco , media ipfa chi-

111813

0re forêts acrem dilate: de corpore Hammam a

Quare ctiam tellure novâ cœloque recenti ,

Talia qui Iingit pomme animalia gigni,
Nixus in hoc une novitati: nomine mania;
Multa lice: lîmili ration: affutiat ore 5
Aurea tum dicat perÀterras Humina volgô

Fluxiffe, 8c gemmis Horere arbuRa (hare 5
Au: hominem rama membrçmm elfe imyete na.

tum ,
Trams maria alta padan: nifus ut pour: pof-

fet ,
Et manibus mmm circum [e vertere calma: :
Nam quôd multa faîte in terris funin: re-

rum , lTempore quo primâm tallas animalia fudit;
»Nil tamen cit flgni , miüas pomme creàri

liner fe pennies, compaaaque membra animan-

tûm : V
Propteze: gum quæ de rems ngnc gnaque abun-

Il

Herbarum genera ac fruges arbuüaque lzta;

Non tamcn inter fe [mirant complexa ami.
Res fic quæque fuo ritu procedit, a; omnes
redue Naturæ certo difcrimina (avant.

1 Et genus humanmn malté fait illud in anis «

a



                                                                     

LIVRE V, 227
queue dlun dragon, ait vomi des tourbillons de

feu du fond de fa poitrine 2 ’

Soutenir que de pareilles produâions étaient

poIIibles dans la nouveauté du ciel 8c de la terre ,
fans autre raifon que ce mot vague de nouveauté ;

cleft ouvrir la porte-a toutes les fables les plus
abfurdes : on peut dire aullî que les fleuves qui
coulaient alors dans les ylaines étaient d“or, que

les fleurs des arbres étaient de diamans, que
l’homme était né dlune taille 6c d’une force

airez prodigieufes pour franchir d’un [cul pas
la valle étendue des mers , 8c d’un (cul mouve-

ment .de fa-main faire rouler autour de lui la
machine entiere du ciel. En effet, de ce que la;
terre contenait une grande quantité de germes
divers, quand elle engendra les animaux , il n’en

faut pas conclure qu’elle ait pu Produire des et:
peces d’une nature gum oppofe’e, 8c unir dans

un même individu des membres d’animaux dif-

férens 3 puifque les herbes ,.les mourons 8c les.
arbres qu’elle fait croître encore abondamment

aujourd’hui , ne Peuvent jamais naître réunis.

Tous les êtres ont leurs progrès particuliers 3 ils
gardent tous les différences fpécifîques que les

loix immuables de la Nature ont établies entr’cux.

lies hommes de ce rems étaient beaucoup plus
vigoureux que ceux d’aujourd’hui , 8: cela d.vaic

K vj



                                                                     

2.2.8 L U C R E C E
Darius , ut circuit, tcilus quad dura Crcâfiëtà

Et majoribus , a: (Midis magis ofiibns mais

Fundatum , 8c validis aPtllm pu vifcera un

vis; *Nec facilè ex zftu, nec frigbrc quodÀicaperc-
tut ,

Nec novitatc cibi, nec [ahi corporià ailât:
Muitaquc Fer curium folis volventia lufha’,“

Volgivago vital-n tmâabant more ferarum.

Nec robuflus cm: curvi moderato: aratri
Quifqyam ,- nec féiba: ferro momier au: ;
Ncc nova dcfodçre in terrain virgula , nec ale

“ ris ’eroribus vexeras deciJere falcibu’ rames :

Quod fol, arque imbrcs dedcrant , quad terra
creârat

Sponte fuâ , fatis , id placabat peau: donum :
N; à Un”. Glandifcras biter curabant corpora quercus

“ Plcrumquc 5 8: quæ nunc hybémo unipare ce“,

nis
Arbuta Parniceo Kari matura colore ,
Plurîma mm tenus ctiam majora fèrebat:
Multaque prœterea novitas mmlüorida mundî

Fabula dia tulit, miferis mortalibus amph.

. A: («lare litim fluvü fçntefque vocabant,



                                                                     

LIVRE V. il,être nécellàiremenr, parce que la terre dont ils

étaient les enfans, avait alors tome fa vigueur: .
la» charpente de leurs os était plus vaille, plus

. folide, 8c le tilTu de leurs nerfs 8c de leurs vilk
eues plus robufle. Ils n’étaient affeétés, ni par

le froid , ni: par le chaud, ni par la nouveauté
des alimens, n-i par les attaques de laImaladioa.
On les voyait furvivre à la révolution dlun grand V

nombre de luflres, errans par troupeaux comme
les bêtes. Perfonne ne fçavait encore parmi eux

conduire la pénible charrue; ils ignoraient l’art

de dompter les champs avec le fer, de confier de
jeunes admîtes au foin de la terre, 8L de tranche!

avec la faux les vieux rameaux des grands ara
bres. Ce que le foleil 8c la pluie leur donnaient,
ce que la terre produirait d’elle- même, (huilait

pour appaifer leur faim 5 ils réparaient leurs fora

ces au milieu des chênes don: le gland les nour-
rifTait 3 la terre fallait croître en plus grande
quantité 8c d’une greffeur plus conûdérable, les

fruits de l’arboilier que nous voyons pendant
l’hyver fa colorer en»mû«rillënt de l’éclat de la

pourpre. La nouveauté du monde facilitait en-
core la produâion d’un grand nombre dlautrcs

alimens délicieux, 8: plus que Mans pour les
mortels infortunés

Les neuves 86 les fontaines les invitaient à f:



                                                                     

2 50 I. U C R E C E
Ut nunc monribus è magnais decurfùs agui)“:

“Claricitat latté iitientia (arda ferarum;

Deniquc no&ivagi fylvcfh-ia templet tcncbant
Nympharum , quibus ex’ibant humorc fluent:
Lubrica, proluvic leu-gît lavera humida faxa ,

Hamid: faxa raper viridi ftillantia mufco ,
Et partim piano (entera, atquc crumchc campo:

Necdum tes igni faisant traitât: , nec mi
Pellibus, 8c fpoliis corpus vendre ferarum :
Sed ncmora. atque caves montes fylvafque coke

- ban: ,
Et fruciccs inter condcbant fqualida membra ,
Verbcra ventorum viral-e imbrefque coaâi.

Nec commune bonum pomma: fpcétarc , nec

ullis *Moribus inter fa feibant , nec legibus uti :
Quod cuiquc obtulcra-t Ptædæ fortune! , fere-

bat
Spomc fuît, ,fibi quifquc value 8: vivez: doc-

tus.

Et Venus in fylvis jungebat corpora amànrâm;

Conciliabat cnim val mutua quamquc cupido ,
Ve! violent? viri vis arque impcnfa libido ,

val pretium glandes saque abuta , vcl pin
kan.

A



                                                                     

LIVREVV. 2;!défaltérer; comme aujourd’hui les torrens qui,

roulent du haut des monts, femblent avertir au
loin les bêtes féroces de venir y appaifer leur
(bif. La nuit, ils (e retiraient dans les bois con-
facrés depuis aux Nymphes , dans ces afylcs fo-
litaîres d’où fartaient des iburces d’eaux vives ,

qui, après avoir baigné les cailloux,’retombaient

enfuite lentement fur la moufle des rochers humi-

des , pour aller , ou jaillir dans les plaines, ou f: -
précipiter a grands Hors dans les campagnes.

Ils ne (cavaient pas encore traiter les métaux
par le feu. Ils ne connaîtraient point Parage des
peaux, ni l’art de fe revêtir de la dépouille des

bêtes féroces. Les bois , les forêts 8c les cavités

des montagnes étaient leur demeure ordinaire:
forcés de chercher un aryle contre les pluies 8:

la fureur des vents , ils allaient fe blottir parmi
des broilailles. Incapables de s“occupet du bien
commun , ils n’avaient inititué entr’eux ni loix

ni rapports moraux. Chacun s’emparait du pte-

miet butin que lui offrait le bazard. La Nature
ne leur avait appris a vivre 8c a fe conferver
que pour eux-mêmes. C’était au milieu des bois

que l’amour unifiait les amans. Ses plaifirs étaient

ou la récompenfe d’une ardeur mutuelle , ou la
proie de la violence 8c d’un appétit brutal, ou enfin

le prix de quelque préfent , comme du gland,
des pommes fanages 8c des poires choiiies.



                                                                     

131 I.- Ü C R E C Ê
Et magnum mirâ frai virtute pcdumqne’ ,

Confcâabanmr filveRria fascia fanum ,
’Miûîlibus faxis 8c magne pondue clzvæ:

Multaque vinccbant , vitabant panca latebris“;
Serigcrifque pares fuibùs , fylvcfhia membra
Nuda dahu“ œrræ, nomma rempote capti ,
Gircûm fe fouis ac frondibus involvcntcs.

Ncc plangore dicm magne , folemque par agros
Quærcbant pavidi , palantes aoûls in umbns:
Scd taciti rcfpcâabant fomnoquc fcpulti ,
Dam rofcâ fac: fol inferret lumina cœlo:

A parvis quôd enim confuêrant cerner: (En!
pet

Alterna tenebras 8c lucem tçmporc gigni ,
Non crac ut fieri poffe: , miruicr unquam ,
Ncc diHidcre, ne terras marna tenerct
Nez, in perpetuum dctraéto lamine Polis»

a

Sec! magis illud en: aux, quôd fada ferai
mm

Infcûam miferis facicbant (sape quictcm 5

châiquc domo fugiebant faxez méta

Sctigeri fuis adventu validiquc leonis ,
Atquc intempeüâ ccdèbant mac puantes

Hofpitibus (avis influa cubilia fronde.



                                                                     

LIVRE V. a”Pourvus de deux mains robufles*& de deux
pieds agiles , ils faifaient la guerre aux ani-
maux fauvages, leur lançaient de loin des pier-
res , les attaquaient de Près avec de pefantes
maŒucs , en maflacraicnr un grand nombre , 8:
s’enfuyaient dans leurs retraites a l’approche de

quelques autres. Quand la nuit les furprcnait. ils
étendaient à terre leurs membres nuds, comme
les fangliers couverts de foies, 8c s’enveloppaient

de feuilles 8c de brollàillcs. On ne les voyait
point , faifis de crainte , errer au milieu des téne-
bres , 8c chercher avec des cris lugubres le foleil
dans les Plaines. Mais ilstattendaicnt en filencc ,

dans les bras du fommeil , que cet albe reparaif-
faut fur l“horizon , éclairât de nouveau le ciel de

fes feux. Accoutumés dès l’enfance à la fuccellion

alternative du jour & de la nuit , ce n’était plus

une merveille pour eux. Ils ne craignaient point
qu’une nuit éternelle regnât fur la terre 8: leur

dérobât pour toujours la lumiere du folcil.

Leur plus grande inquiétude était caufée par

lesbêtes fauvages dont lcsiincurlions troublaient
leur fommcil, a; le leur rendait [cuvent funeflc.
Chan-ès de leur demeure , ils le réfugiaient dans

les antres, à l’approche d’un énorme fanglier ou

d’un lion furieux; 8c glacés d’effroi ils cédaient,

au milieu de la nuit , à- ccs cruels hôtes leurs

lits 8c leur: feuillages.



                                                                     

234. I U C R E C E
Nec nim’iô mm Plus , quàmi nunc , inox-raï:

fæcla

Dulcia linqucbant labentis lumina“ vitæ :

Unus enim tam quifquc magis deprenfus c0-
mm

Fabula viva Écris præbcbat dentibus haufius ;

E: nemora ac montes gcmitu ûlvafquc refle-
V bar, I

Viva vidcns vivo fepcliri vifccra bufio :
A! quos efFugium fervâmt , corpore adcfo, ’

Poüeriüs tremulas raper ulccra tetra rencarts
Palmas , horrifcris accibant vocibus Orcum,

- Donicum ces vitâ privâïun: vermilla fæva ,

Expertes opis, ignares quid veinera viellent z
A: non malta vir’ûm fui) fignis millia dual

Una clics daba: exitio, nec turbida ponti
Æquora lædcbant naves ad faxa virôfquc.
Sed temerè , incafTum mare Enfübu’ [sape coor- ’

ris VSævibat, levircrquc minas poncbat inanes:
Ncc potera: quemquath placidi pellacia pond
Snbdola pellîéere in fraudem ridentibus madis.

Improba navigii ratio mm cæca jacebat.
Tum penuria dcindc cibi langucntia labo
Mcmbra dabat z contrà nunc rcrum copia mu-

fat.
Iîli imprudentes ipfi fibi [aspe venenum

Vergebant: nunc dan: aliis folmiûs ipfi.

M



                                                                     

LIVRE V. 2;;Au teüe la mon ne moifTonnait guere plus de
têtes dans ces premiers ûecles, qu’elle n’en moif-

fonne aujourd’hui. Il en: vrai qu’un plus grand
nombre d’eurr’eux furpns a: déchirés par les bêtes

féroces, leur donnaient un repas vivant, a: rem-
pliffaient de leurs cris aigus les bois Br les mon-
tagnes, tandis que leurs membres palpitans s’en-
fevel-iŒrienr l’un après l’autre dans un fépulcre

animé. Il vrai que les malheureux que la fuite
avait fauves, bielles mortellement, appliquaient
leurs mains tremblantes fur les murfures venin-
meufes, appellant la mort à grands cris, iufqu’à

ce que dénués de fecours, ignorant la façon de

guérir leurs plaies , ils fuirent délivrés de la vie

par les vers cruels auxquels il’s l’avaient de pâ-

ture. Mais on ne “voyait pas’des milliers de guer-

riers , réunis fous des drapeaux différens périr

en un feul jour, nila merlorageufc broyer contre
les écueils, navuesôt panages. En: vain l’Océan

foulevait l’es flots irrirés, en vain il.- applaniflait

[on onde menaçante. La furface riante de l’es
eaux tranquilles était un appas incapable d’arri-

rer les hommes dans le piege. L’art damnèrent
de la navigation était encore ignoré. C’était

alors la difette des vivres qui donnait la mort;
c’ell l’abondance qui nous tue aujourd’hui. On

s’empoifonnait par ignorance 5 nous nous em-
poifounons à. forceld’arr.



                                                                     

136 L U C R E C E
Indè cafas Poûquam ac pelles ignemquc Péri.

mm,
Et mulicr conjunéb viro conccfîît in unum ;

(23112un privaræ Venu-i5 connubia la:

Cognita (un: , prolemquc ex f: vidêrc etc:-
tam :

Tum genus humanum primüm mollefcerc c0.H
pit 5

Ignis enim curavit , ut allîa’ corpora frigus

Non ira jam poirent cœli fub tegminc ferre 3

Et Venus imminai: vires , pueriquc parentaux
Blanditiis facilè ingcnium fregêrc fuperbum.

Tune 8: amièitiam ceperun: jaugue, haben-
tes

Finitima inter 17:, nec llæd’cre , rite viohre;

En pucros commendârunt , mulicbrcquc fæ-

clum; ’ ’-Vocîbus 8: galla clim balbè ügniücarem,

lmbcci-llorum cire æquum sniferiez omnium.
Non tamen omnimodis potera: concordia gî-

gni ; kSec! bons. magnaque pars [crvabant fœdcra cam a

Alu genus” humanum jam tum fan; omuc p:-
rcmpmm ,

Ncc pocuifïct adhuc perdante féale progago.

A: varies lingua: fenians Nana; fabcgi:



                                                                     

z I V R E V. 137
EnEn lorfqu’on eut connu l’ufage des caba-

nes, de la dépouille des bêtes 8c du feu 5 lorf-
que la femme fe fut retirée à par: avec l“époux

glui s’était joint à elle, lorfque les plaints de
rameur eurent été reltraints aux douceurs d’un

phalle hymen, se que les pareras virent autour
d’eux une famille qui fallait partie d’eux-mêmes,

i’efpece humaine commença dès-lors a s’amollir.

Le feu rendit les corps plus feniibles au froid;
La voûte des cieux ne fut plus un toit fullîfant.
L’ufage trop fréquent des plaifirs de l’amour

,énerva les forces. Les tendres catelles des enfant:

adoucirent fans peine le naturel farouche des
pues. Alors ceux dont les habitations fe tou-
draient, commenceront à former entr’eux des
jiaifonsy, convinrent de s’abltenir de l’injullice

8: de la. violence, de protéger réciproquement

les’Femmes 8: les enfuis; tallant entendre dès-

lqrs même , par leurs geftes 8c leurs fous inartiqu
les , que lapidé cit une juüice due à la faiblelre.

çependant cet accord ne pouvait pas être géné- .

xal : mais le plus grand nombre 8c les plus rai-
fonnables obferverent iidélement les loir éta-

blies. Sans cela le genre humain aurait été en-
tiérement détruit 5 8c n’aurait pu fe propager de

race en race jufqu’à nos jours.

La Nature apprit enflure aux hommes à varier



                                                                     

aa LUCRECE
Miner: , 8c militas exprcflît nomma mmm;
Non aliâ longé ration: , arque ipfa vidctur

Protrahzre ad gefhlm pueras infanria lingua: 5
Cùm fuit, ut digito, qu: fini: præfentia, mouf-

trent :
Sentit cnim vim quifquc (113m , quam potât abuti:

Cornu; nan pâlis vitulo quàm’frontibus cxtcnt,

luis irams petit, arque infenfus inurgct,
A: catuli panthcrarum fcymnique leonum
Unguibus ac pedibus jam mm morfuquc rcpw

gnan: ,
V’ixdum cdm ipfîs funt dentcs unguchue crcati :

Alituum porrô genus alis omne videmus
Eider: , 8c à pçnnis trcmulum puer; auxiliatum.

Proindc puma aliquem tam nomina dimi-
buiflè

Rebus, & indè hon-zincs didicich vocabula prima,

1)erch en: : narn cur hic poffer cunâa notarc
Vocxbus , a: varias fonitus cmittcr: lingua: ,
Tampon codcm alii- faccrc id noq quîch paten-

Il“.

Prætcrca fi non alii quoquc vocîbus ufi

Inter f: fuel-an: ; undè imita notities en

Utilitatis, 8: undè data eft huic prima poteau,
Quid venet faute, ut [cirent , animoque vitic-

rem.

n



                                                                     

L I V R E V, 2. 59
les inflexions de leurs voix , 8: le befoin afligna
des noms à chaque chpfe. Ainli l’impuiflance

de (e faire entendre par des bégaiemens inar-
ticulés, force les enfants à recourir aux gelles;

en indiquant du doigt les objets préfens. Car
chacun a la confetence des facultés dont il peut
faire ufage. Le taureau Furieux menace 8c frappe
déja de la corne, avant qu’elles commencent à

poindre fur fou jeune front. Les cruels nourrif-
fous de la. panthere 84 de la lionne fe défendent

une leurs griffes , leurs pieds a: leur; dents,“
avant même d’en avoir. Enfin nous voyons tous

“les petits des oifeaux (e confier à leurs ailes nait;
[antes , 8c s’aider dans les airs d’un vol chancelant.

l’enfer qu’alors un (cul homme impofa des

noms au; objets, 8L que les autres hommes ap-
Prirent de lut les premiers mots 5 c’el’t le comble

de la folie. Car s’il a pu déügner chaque chofe

par des termes a; produire les diversüfons du
langage 5 d’autres ne pouvaient-ils pas faire la
même choie en [même tans que lui g

D’ailleurs, li les autres hommes n’avaient pas

encore fait Mage de paroles entr’eux, comment

en connailïait-on l’utilité a Comment ce premier

inventeur a-t-il pu faire entendre 8: adopter (on
projet? Un [cul homme ne pouvait pas réduire

æ.



                                                                     

2.40 LUCRECE
Cogne item plums unus , viâofque domarc
Non potent, rcrum ut perdifcerc nomina veneur;
Ncc ration: doccrc ullâ, fuadcrequc furdis ,
Quid faâto elfe: opus.:facï1cs haque enim Patc-

gentut g INée rationc ullâ fibi ferrent amphis auras

- Vocis inauditos fenians obtundcrc fruûra.

Poûrcmô, quid in hâc mirabilc tantoperc en: re,“

Si genus humanum , cuî vox Sc lingua vigere: ,

Tm varia fenfu, varias tes voce notaret ,
Clim pccude’s mutæ , cùm dcm’quc fetch femrum

Difïîmilcs foleant voccs variafque cierc ,

Cûm matus au! dolo: eû, 8c cüm jam gaudia

glifcunt P “ ,Quippc etenim id licçt è rcbus cogdbfccn; aper-
xis,

intima. canum cûm primûm magna Molpf-

sûm ’  
Mollia ria: frcmunt, dures nudanria dames,
Longè alio forât-a rabic diürié’ca minantur,

Et cüm jam 12mm; ,( 8c vocibps omnia com-

plcnr:
A: canulas Mandé Clin; linguâ .lambcrc ten-

tant ,
Au: ubii cos «jaâant pedibus, morfuque puen-

tçs , .

Suffczzfxs



                                                                     

LIVRE V.- 2.4!
par la Force une multitude entiere, 8c la con-
traindre à apprendre (a nomenclature. D’ailleurs l

comment leur donner des leçons 3 Ils ne fy
feraient jamais prêtés; ils n’auraient pas (cuffat

qu“on leur fatiguât en vain les oreilles d’un bruit

inintelligible.

fEnfin cil-il donc fi ,furprenant qu’avec une

voix & une langue, les hommes, fumant qu’ils
étaient ailettes des différeras objets , les aient
délignés par des Paroles , quand nous voyons les

animatix domelliques 8: les bêtes fémurs elles-

mêmes faire entendre des fans diEérens, felon

que la crainte , la douleur ou la joie fe [acculent
dans leurs aines 2 Cleft ce que l’expérience nous

montre clairement.

lQuand l’énorme chienne des Mololres , dans

le premier accès de (a fureur, montre fous fes
levres mobilestôt retirées de“: redoutables ran-7

gées de dents , le [on menaçant de fa voix dif-
fere de celui qu’on entend , loquu’elle fiait reten-

tir tous les lieux d’alentour de les longs aboies

mens. Mais quand elle façonne de fa langue
cardant: les-jeunes membres de l’es petits, quand i
en: les foule’mollement aux pieds, les agace par

des moqures innocentes , les happe doucement A

Tom: II. l, L



                                                                     

2.4.2; I. U C R E C É
Sufpcnfîs tcneros imitantur dentibus Imams;

Ipngè alio pâte gunita vocis adulant ,
Et cùm dcfcrtiïaubanrgpin ædibus, au: du):
Plonntcs fugiunt fummiffoçorpore plagas.

Denique non hinnitus item dit-Erre videra:
Imçr cquos , ubi equus , florenti ætate , juvcns

eus iPinnigcri fait calcaribus i&us ammis ,
Et fxcmitum patulis fub naribus cdit ad arma;
At.cûm sîs aliàs concquïs anabas hinnit?

Pochmô genus alituum , variæquç volut
cres ,

lccipitrcs arque offifragæ mergiquc marinis
fluâibus in &th viétum’vitamque puantes ,

Longè alias alio jaciunt in tçmporc voces .

» Et nim de viCtu cartant prædâque rcpngnantâ

Et purin mutant cam tempeùatibus uni
Rancifenos camus ,5 comicum mâte]: «mû:

ponommque gregçs , nbi aquam dicunm: a: im-

l bru Vfchctc , a: iinterdbm’vems zumique: vous;
Ergô (i vali (cafusanimalia cognat,
Mata tatncn c311) fiat, varias cramer: voccs;
Quamè morales magis æqunm en tam pontife
pjaîlnilc; ahi arque alii-tss vocc.notarcz



                                                                     

LIVRE V; a“
a: fans appuyer la dent, le tendre mutante de
la voix maternelle ne retremble ni aux hur-
lemens plaintifs par lefquels elle déplore fa foli-

tude , ni aux accens douloureux avec lefquels
elle fuit en rampant le châtiment qui la menace.

Le jeune courlier fait-il entendre le- même
bennillement , lorfqu’animé par les aiguillons de

l’amour , il bondit furieux au Indien des jambas,

8c lorfgue fes larges narines frémillent au bruit
des armes , ou lonfquîune autre émotion agite

fes membres a

’Enün les volatiles, les oifeaux de toute çfpece;

l’épervier , l’orfraie , le plongeon qui cherche

la nourriture au fond-de la mer, varient tous
leurs cris felon les circonllances , fur-tout quand
ils difputent leur fubftlïance ou qu’ils défendent

leur proie. ’
v 11127 en ai neem/adent lavoir nuque-change
avec les faifons. Telles (ont les corneilles viva-
ces, et ces troupes“ de corbeaux «lent les escal;

femmsannoncent 8c appellent( falun: llopinion
commune) les vents, la pluie 8c les orages. si
donc les dife’rmtes (cafardons des animaux leur

font proférer des Ions différons , tout muet!
qu’ils (ont; combien n’cû-il pas plus naturel que

l’homme ait pu déligner: les divers objets par des

fous particuliers a 1. ij
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:44. I. U C R E C E
Illud in bis rebus tacitus ne fortè requià

ras, Vfulmen dctulit in terras mortalibus ignem
Primitàs 5 indè omnis gammarum diditur arc

do: 5

Malta videmus cnim cœlcfiibus incita dama:

mis ’ *fugue, cüm cœli donavit (linga “porcs;
Et tamofa mmm clim ventis Pulfa vacillans
Æftuat in rames ineumbcns arboris atbor ,
Exprimitur validis cxtritus viribus ignis ,
Et mica: interdum flammaï fervidusardor ,“

Mutua dam inter f: rami &irpefque tçmns’

  tut: ’ l -Quorum utmmquc dcdiEe potait mortalibus
ignçm,

halé cibum coquet: ac hmm: mollir: un

pote VSol docuit , qqoniam mitcfccre multa vida

ban: ’ *Verbcxihus radiomm arque æflu viâz par agros;

laque dics magis hi viétum vitamquc pria,

rem
Commutare novis monürzban: rebus 8: igni,
Ingenio qui præüabant 6c corde vigcbant.

V. pondu; çœpçmnt tubes arcemque leur:
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Maintenant, ô Memmius, pour prévenir une

quellion que vous me faires peuvêtre intérieu-
rement, (çachez que c’eli la foudre qui a apporté

le feu fur la terre , qu’elle cit le foyer primitif
de toutes les ûunmes dont nous jouilÏons. Ne e
voyons-nous pas encore aujourd’hui un grand
nombre de corps embrafés par les feux céleftes ,

quand Pair orageux lance fes Hammes fur la
terre a Cependant comme on voit fouvent un
arbre touffu, agité par les vents, s’échauffer

en heurtant les branches d’un autre arbre, au

point que la collilion devenant plus forte en
exprime des étincelles, 8c fait quelquefois briller

des feux ardens , au milieu de ce frottement
mutuel des rameaux 5 on peut allignet au feu
ces deux origines.

Enfuitc les premiers hommes , voyant que les
rayons du foleil adoucxflaient a: mûrilTaient tou-

tes les Rroduétions terrelircs, ellayerent de cuire
8c d’amollit leurs alimens par l’aétion. de la

flamme. Et ceux dont le génie était plus inventif

8: l’efprit plus pénétrant, introduiraient tous les

jours par le moyen du feu de nouveaux chan-
gemens dans la nourriture 8c l’ancienne maniere

de vivre.

Alors les Rois commencerent à bâtir des villes
L il j



                                                                     

2.4.6 L U C R E C E
Præfidium Reges ipfi fîbi yerhgiumque ;

E: pccudes a: agros divisâte, arque dedêre

Pro fade cujufque 8c viribus ingenioque ,
Nam facies mulcûm valait , virefque vigcbant:
Pofieriüs tes inventa en: , autumque rayer-

tum , IQuçd facilè a: validîs 8: pulchris demth ho-

norem: ’Divitiori: enim fadant pleiumque/èqmtur,
Quâmlibcï ê km: à pulchro corpore cuti.

Quôd (î guis verâ vitam radome gubernet,

Divitiæ grandes homini (nm, vivere pané.
Æquo anima : tuque enim efl niquant yenurie

paru:
A: clams f: homines voluêre elle atque poteur

tes ,

Ut fundamento Rami fortune: muerez,
Et placidam poffent opulenti degcre viram:
Ncquicquam , quoniam ad fummum [modem

honorem
Certantes , iter infeflum fccêrc viaï ,

Et tamcn è (11mm quafi fulmen dejicit iâos

I nvidiaa interdum contemptim in Tartan tata;
Ut fatiûs muhô jam û: yarere quiemm,

Quant: regere imperio tes vellc, 8c regna renere:
Proinde fine incairum defeüî fanguine fadent ,

Anguûum Per iter luâantes ambitionis;
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à à conilruire des forterelTes, pour y trouver leur
défenfc 8: leur afyle 3 ce furent eux qui régleront

le partage des troupeÂux 8c des terres à. propor-
tion de la beauté, de la force du corps 8c des
qualités de lfefprit: car ces avantages naturels
étaient les premieres dillinâion’s. On imagina

enfuite la richefTe; on découvrit l’or qui ôta
fans peine à la Force a: à la beauté leur préémi-

nence 5 car la force ô la beauté vont fellah
même.» groÆr la Cour des rie/Ier.

Si l’on fe conduifait par les Confeils de la rai-

fon, la fuprême richefle ferait la modération 8:
l’égalité d’ame 5 car on une manque jamaixquand

on dcjîre peu. Mais les hommes ont voulu f:
rendre puilÎans a; illultres, pour établir leur for-

tune [in des fondemens’folides, sunnite: ainlî

une vie tranquille au fein de l’opulence. Vains

efforts l le nounours de ceux quinquina: à la
grandeur, en a rendu la route ’périlleufc ; &.s’ils

arrivent au faîte , l’envre comme la foudre , les
préciçite Couvent dans les horreurs d’une mort

humiliante. Ne vauhil donc pas mieux obéi: tran-

quillement, que d’ambitionner le trône 8: la fou-

veraine autorité P LaiilEz-les:, ces malheureux ,
s’épuifer, fc fouillât de (mg a: de fixeur, fe dé-

battre fur l’étroit feutier des honneurs; lainez--
les , puifqu’ils ne voient pas que l’envie, fembla-, k

L iv
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Invidi’â quorïîam , eeu fulmine , fumma vapotant

Plerumque , 8: quæ (un: aliis magis edita cunque :

Quandoquidcm fapiunt alieno ex ore , petuntque
Res ex auduislpodüs , quàm fenfibus ipfts:

Nec magis id nunc CR, nec cri: mox, quàm fuit
anté.

.Ergô , regibus occifis , fubverfa jaccbat
Priûina majeûas foliorum a: faeptra fuperba;

Et capitis fùmmi przclarum inügne, cruel)-
tum,

Sub pedibus volgi , magnum lugebat hono-

rem :
’ Nam cupidè conculcatur nitrai: anté maturant.

Res itague ad fummam fæceni turbafque radi-A

bat ,k . eImperium fibi clim ac fummamm quifque pere-
bat:

Indè magiüratum Pal-dm docuêre creare ,’

Juraque conüituêrc, ut vellent lcgibus mi 5

Nam genus humanùm defefTum vi colcrc ævum ,

Ex inimiciriis languebat; qui) magis ipfum
Sponte fuâ cecidit fub leges arétaquc jura ;

Acriûs ex irâ quôd enim f: quifque parabat

Ulcifci, quàm nunc conceffum en: lcgibusùæquis ,

Hanc 0b rem eü homines pertæfum vi colere

ævum : .
Undè meus macula: pœnarum Præmia vitæ;
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bic à la Foudre , vimaire tous’fes feux fur les lieux

les plus élevés 3 puifqu’ils ne jugent que fur l’au-

torité d’autrui , 8c ne deftrent que fur parole ,

fans confulter leurs proutesfens. Ce que les
hommes font aujourd’hui, ils le feront encore ,
ils l’ont toujours été.

Ainfi après le meurtre des Rois, les débris des

trônes 8: des feeptres demeuraient confondus dans

la poumere , fans refpeâ pour leur ancienne
majeüé : 8: ces ornemens fuperbes de la tête
des princes , foulés aux pieds des Peuples 8c fouil-

lés de fang , panifiaient regretter leur ancienne
place. Car on écrajè avec joie ce qu’on a adoré

avec crainte. L’autorité retourna donc alors au

peuple 8c à la multitude : comme chacun voulait
commander a: s’ériger en fouverain, on choilit

parmi eux un certain nombre de magilirats, on
inûitua des loix auxquelles on fe foumrr volon-

tairement. Car les hommes las de vivre fous
l’empire de la. violence , épuifés d’ailleurs par

les inimitiés particulieres , eurent moins de lpeine

à recevoir le frein des loi: 8c de la juüice 5 8:

comme le refendaient portait la vengeance plus
loin que les -loix ne le permettent aujourd’hui a
ils s’ennuyerent de cet état de violence 8L d’a-

narchie. De la cette crainte d’être puni qui em-

Poifonne tous les Plaiûrs de la vie. .L“humme

L v i
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Circumretit enim vis atque injuria quemquc , e
Argue, undè cxorta efÏ , ad eum plemmque re-

venit 3 VNec facile en placidam ac pacant degexe vie,

tam , -Qui violat faâîs communiafœdera puis 5

Etû fallic enim Divûm genus humanumque ,
Perpctuô ramer: id fore clam diüîdere debet 5

Quippc ubi fe multi pet formai: fzpe loquer
tes ,

Au: morbo deliranres procrâxe ferantur,

Et celata dia in medium peccata dodine;

Num: qui: caufa. Deûm pet magnas nul-mina

gentes .Pervolgârit, 8c a’ramm complevcrît tubes,

Sufcipiendaque curârit folennia fana ,
“Quæ nunc in magnis notent-(acra rebu’ Iocif-

que ;
Undè etiam’ nunc dt mortalibus infîms hor-

ror , ’

Qui dclubra Deûm nova toto fufcitat orbi
Terrarum, 8C fcms engin: celebrare diebus ,
Non in difficile CH: rarionem reddcrc verbis.

Quippe ctenim jam mm Divûm , mortalia fæ-

cIa ,
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ihjufle a: violent s’enlace lui-même dans fes

propres filets 5 l’iniquité retombe prchue tou-

jours fur fan auteur ; a: il n’y a plus de paix ni
de tranquillité pour celui qui a violé le pilât fo-

cial. Quand même il le ferait caché aux Dieux 86

aux hommes.,..il doit’être dans des allatmes
continuelles que [on délit ne foi: découvert. Car

on dit qu’il s’eft trouvé bien des gens qui , en

fonge ou dans le délire de la maladie, fa font
fouvent accufés eux-mêmes , a: ont révélé des ’

crimes qui avaient été tenus furets pendant
long-nems.

Maintenant quelle calife a répandu chez tous

les peuples de laiterre la croyance de l’exiRenc:
des Dieux, a templi les villes d’autels, a inflitué

les cérémonies religieufes , ces pompes augul’ccs

partout en ufage aujourd’hui, a: qui précedcm:

toutes les entreprifes importantes 5 quelle en:
aullî l“origine de ces [ombres terreurs dont les

mortels [ont pénétrés , qui tous les jours leur

font ériger aux Dieux de nouveaux temples (un
tout: la face de la terre, 8c célébrer des fêtes en
l’honneur des. immortels? Il n’cfl: pas diHîmle de

rendre raifon de ces opinions 86 de ceskufagcs
o faperllitieux.

(Tell: que les hommes , des ces premiers tems ,

h)



                                                                     

25; LUCRECE
Egregias anime facies vigilante vid:bant ,”
Et magis in fomnîs mirando coryoris auân:
His igirur fenfum tribucbant , proptcrca quàd
Mcmbra moyen: videbantur, vocchuc (“upa-

bas “ “Mittcre, Pro facic’præclarâ 8c viribus amplis.

Etcrnamquc dabant vitaux, quia fcmpcr go-

. mm    Suppcditabatur facies 8c forma mancba:
[ En manet omninô ]* 8c quôd tamis viribus me:

ros .Non temcrè ullâ vi convinci poire putabant.
Porrùnifque ideè longé præftarc putabant ,

Quôd marris timar baud qucmquam vente:

corum, I A  2E: fimul in fomnîs quia halta 8c mira vide-

bant lmmm, 8; nullam cayeu: ipfo; indè laborcm.

Prætcrca cœli rationcs , ordine cette ,
Er varia agnorum ccrucbant temporal verd ;
“Ncc pontant, quibus id liera , cognôfccrc can-

fis i ’ ’Ergè perfugium fîbi habebant omnia Divis

Tradcre , a: moman nutu facçrc mania accu
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voyaient, même en veillant , des limulacres
furnaturels que l’illulion du fommeil nagerait

encore a leur imagination. Ils leur attribuaient
du fentiment, parce qu’ils paumaient mouvoit
leurs membres , 8c parler d’un ton impérieux,
proportionné à leur’ port majeftueux a: à leurs

forces déméfurées.

Ils les rappelaient immortels , parcelque
(comme la beauté des Dieux cil inaltérable)
ces phantômes vélelles fe préfentaient teufeurs

“à eux fous les nièmes traits 5’ 8: parce qu’avec

des forces aulli grandes , ils ne croyaient pas
qu’aucune aâion deliruâivc pût jamais triom’

plier d’eux. Ils ne doutaient pas non plus qu’ils

ne fuirent parfaitement heureux, parce que la
crainte de la mort ne leur infpirait aucune allar-
me, 8c parce qu’ils leur voyaient en fonge opé-

’ rer un grand nombre de merveilles, fans. aucune

fatigue de leur part. . I
D’un autre côté , comme ils remarquaient l’or-

dre confiant 8c régulier du ciel, a: le retour
périodique des faifons , fans pouvoir pénétrer

les caufes de ces phénomcncs 5 ils n’avaient
d’autre refleurce que d’attribuer tous ces elïers

aux Dieux , 8: d’en faire les arbitrcsefouverains

de la nature 8: les difpenfateurs de tous les évé-

tremens.
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In cœloque Dcûm reclassa tcmpla Iocârunt ;

Par cœlum volvi quia fol Sc luna videntur ,
Luna, clics 8: nox 8: méfis ûgna fcvcra ,

Noàivagæquc faces mali humagne volanc
tes ,

Nubila, ros , imbus, nix, vend, fulmina,

grando , ’
Et rapidi fremitus, 8: murmura magna mina-

tam.

0 gênas infclix humanum , radia Divis
Cûm tribuit faîte; , atquc iras adjunxit accr-

bas 1

Quantos turf: gcmitus ipfî fibî, quanmque nabis

Vaincre: , quas lacrymas pepêrcrc minoribu’ nor-

ms?

Ne: pictas alla CR velatum fæpe vidai

Verrier- ad lapidcm , asque omncs accedare ad
aras ,

Nec procumberc humi proRratum , 8c pandcrc
palmas

Ante Dcûm dclubra , nec aras fanguine mulro

Spargcrc quadrupedum, nec vozis mitera vota 5
Scd magè pacatâ poffe 0mm: mente tucri :

Nam cûm fufpicimus magni cœlcüia mundi

Tcmpla (uper,ûcllifque micantibus æthcra film,

Et venir in mentcm folis lunæquc viarum;

M.
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La demeure 8c le palais des immortels furent

placés dans les cieux ; parce que c’eft [à que le

foleil 8c la lune panifient faire leur révolution;
e’eft delà que nous viennent le jours: la nuit ,
8: les flambeaux etrans qui brillent dans les ténea

bres, les feux volans , les nuages, la roféc, les
pluies , la neige , les vents, la foudre , la grêle
a: le tonnerre rapide dont les longs murmures V
femblent annoncer la vengeance des Dieux.

0 hommes infortunés , d’avoir attribué tous l

ces effets à la Divinité , a: de l’avoir armée d’un

courroux inlieijle l que de gémiKemens il leur
en a HèsJorscoûté ! que de plaies ils nous ont

faireslquelle fource de larmes ils ont ouverte à

nos damans!

La piété ne confiile pas à fe tourner (cuvent ,

la tête voilée , devant une pierre , à fréquenter

tous les temples , à. fe profierner contre terre ,
à élever les mains vers les ilatues des Dieux,
à inonder les autels du (mg des animaux , 8c à.
entailler vœux fur vœux , mais bien plutôt à
regarder tous les événemcns d’un œil tranquille.

En effet, quand on contemple, au demis de [a
tête , ces immenfes voûtes ou monde , 8c ce
ârmatneut parfemé d“étoile; :Y quand on réfléchit

lur le cours réglé du foleil 8c de la lune 5 alors



                                                                     

z 5 5 V L U c R E c E
- Tune“ aliis oppreffa malis in pcâore Cura

1113. gnaque expcrgcfzâum capa: atigera in;
fît ,

Ecquæ ferté Dcûm nobisimmcnfa poteüas

Six, varia matu qua: candida fidcra vcrfct ;
Tentat enim dubiam mentçm rationis egcftas ,
Ecquænam fucrimnundi genitalîs orige ,
Et” (îmul ccâuæ È: finis , quoad mania mundi

Hunc taud motus pomnt perfcrrc laborcm 3
An divininis ætcrnâ donna falune ,

Pcrpetuô 90mn: ævi labcntia traita ,
Immcnû validas ævi contemnera vires.

Præterea cui non animus formidine Divûm

Contrahitut a cui: mon courcpunt membra pa-
vore ,

Fulminis horribili cûm plagâ torrida tenus

Contremit , 8c magnum Percurrunt murmura
’ cœlum 3

Non populi gentchue tremunt a regchuc fu-
perbi

Conripiun: Divûm perculfi membra timolrc ,
Ne quod 0b admifTum fœdè diâumve fupcrbè ,

Pænarum grave fît folvcndi tcmpus adaâum?

Summa ctiam nim vis. viplcnti par marc venti
InduPeramem clams fupcr æqnora venir ,-

4-m4- A ..
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une inquiétude, que les autres maux de la vie
[emblaient avoir étoulïée , [e réveille tout-à-

coup au fonds des cœurs 5 on fe demande s’il
n’y aurait pas quelque Divinité toute-puiIlante
qui mût à (on gré ces globes éclatans. L’igno-

rance des caufes rend l’efprit perplexe 8c vacillant.

On recherche fi le monde aeu une origine, s’il doit

avoir une En , jufqu’à quand il pourra fupporter

la fatigue continuelle d’un mouvement journalier;

ou fi marqué par les Dieux du feeau de l’im-

mortalité , il pourra pendant une infinité de (ie-

clcs , braver les efforts puillans d’une éternelle

durée. ’
Mais outre cela, quel cit l’homme dont le cœur

ne (oit pas pénétré de la crainte des Dieux, 8:

dont les membres glacés, dleffroi , ne le traînent .

pour ainfi dire, en rampant, lorfque la terre embra-
fée tremble fous les coups redoublés dc-la foudre,

lorfqu’un murmure épouvantable parcourt tout le

firmament a Les peuples 8: les nations ne (ont-ils
pas conflctnés a E: le fupetbe Defpote, frappé

de crainte, n’embraITe-t-il pas étroitement les

(lames de [es Dieux , tremblant que le moment
redoutable ne (oit arrivé d’expier toutes les

ailions criminelles, tous fcs ordres tyranniques?
Et quand les vents impétueux, déchaînés fur

les flots , balaient devant eux le commandant

/ s
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Cum validis paritcr legionibus atque clephantîs,

Non Divûm paccm vois adiz, ac prix: quzûc
Venter-nm pavidus Faces animafquc (mandas 2
Nequicquam ; quoniam violento turbine fzpe
Conrcptus nihilo Pertui- minùs ad valda lctbi :

quuc adab rcs humanas vis abdica-quædam
Obterirt , 8: pulchros farces fævafquc (acares

Proculcare, ac ludibrio Gbi baba: vidctun
D:niquc (ab pedibus relias cnim rota vacillât ,

Concufræquc cadun: tubes ,- dubiæquc minant-o

tu: ,
Quid mirum fi (e temnunt mortalia fæcla ,
Atquc potcüatcs magnas, mirafquc relinqunn: ’

In rebus vires Divûm, qua: cunâa gibernent:

Quod ifupercft , ses arque autum’ ferrumque
apennin c“: ,

Et 5mn! argenti pondus plumbîquc pouffas ,

Ignis ubi ingenœs fylvas arder: crcmârar ,
Montibus in unguis , feu cœli fulmine mifTo 5
Sivè quôd inter f: bellum fylvefl’rc gercntes ,

Hoûibus inrulerant ignem, formidinis ergo;
Sive quad , induâi terra: boniau, volcbant
Pandcrc agros pingucs , 8; pafcua reddcrc nua 5
Sivc feras iutcrEccrc, 8c ditefcere prædâ :

Nain Fovcâ arque igni priés cü venaricr or-

.mm a
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de la aorteavec l’es légions 8c l’es éléphans, ne

tâche-nil pas d’appaifer la Divinité par l’es vœux.

a: d’obtenir à force de prieres des vents plus
favorables a mais en vain. Emporté par un tour-
billon violent, il n’en trouve pas moins la mon:
au milieu des éèueils. Tant il cil vrai qu’une

certaine force feerete fe joue des événemens hu«

mains , 8c parait (e plaire à fouler aux pieds la
hache a: les faifceaux. Enfin quand la terre en-
tier: vacille fous nos pieds , quand les villes
ébranlées s’écroulent ou menacent ruine , cil-il

furprenant que l’homme , plein de mépris pour

fa faiblelre, reconnaiffe une puiŒance fupérieure,

une force furnaturellc a: divine qui regle à. (on
gré l’univers a

Au relie , l’or &Il’argcut, l’ainin, le fera: le

plomb ont été découverts , quand le feu eut

confumé de vailles forêts fur les montagnes;
foit par la chûte de la foudre ; [oit que les bom-

mes en entartant dans les bois , employai:-
fent la flamme pour cil-rayer leurs ennemis 5 foi:
qu’engagés par la bonté du fol , ils vouluEent

convertir les forêts en terres labourables ou en
prairies; fait enfin pour détruire plus facilement
les bêtes féroces 8c s’enrichir de leurs dépouilles;

Car on fe l’avait pour la chaire de foirés 8: de .

feu, avant d’entourer les bois de filets, 8: de
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Quàm Épire plagis (31mm canibufquc cicrc :  

Quidquid id en: , quâcunque è canai flammeus

arder
Horribüi fouira Elvas exedcrat altis

A!) radicibus , & tcrram percoxcrat igni;
Manabat venis fervcmibus, in loca terra:
Concava conv’eniens, argentî rivas 8: anti ,

Æris item 8l plumbi; qua: cûm concrcta vidcbanr

Poücriüs dam in terris fplendcrc colore ,

Tollcbam: nitido capti lz’fxque lepore ;

En Emili formata videbant cm: figurât, Ë
Arque Iacunarum funant vèûigia cuiquc;
Tum penctrabat ces poffe hæc liqucfaâa calorie , 

Quamlibct in formam V8: facicm damner: re-
rum ,

Et prorfum quamvîs in scuta aç tcnuia poire

Mucronum duci faüigia procudcndo ,
U: fibi cela parent leafquc cxcidcre poffînr,

Matericm lævarc , dolare , ac radera tigna ,
Er terebtarctctiam ac pertundcrc parque forare :
Nec mimis argenta facerc hæc auroçc parabant ,

Quàm validi primüm violentis viribus mis 3

Ncquicquam , quoniam cedebat vi&a patchs ,1
Nec potera: pariter dumm fufute label-cm ;
Nam fui: in pretio ’magis æs, aummquc jaccbat

Prague: inutilitatcm , hcbcti mucron: retufum ;
jans: as , aumm in fummum mmm: ho-

nama;
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les battre avec une meure. Quoi qu’il en (oit 5
quelle qu’ait été la caufc de l’incendie 5 quand

la flamme pétillante eut dévoré les forêts jufqu”:

la racine 6c cuit laprerre par (on ardeur, des
ruifrcaux d’or 8c d’argent , d’airain 8: de plomb,

après avoir coulé dans les veines brûlantes du
globe , (e rachmblerent dans les cavités , 84 s’y

étant durcis 8c confolidés , on les vit briller
enfaîte au fein de la terre, 8c on les recueillit
avec foin à caufe de leur e’clar 8c de leur beauté.

On remarqua qu’ils avaient la même forme que

les cavités d’où on les tirait , ce qui fit conjec-

turer qu’on pouvait, en les fondant au feu , leur
faire prendre toures les formes 8c les ligures pof-

, fibles , 8K en les frappant, les étendre , les amin-

cir 86 les armer même d’une pointe aiguë; on
vit qu’alors ils étaient propres à faire des armes,

à couper des forêts, à polir 8: à façonner les
matériaux, à équarrir les poutres, à. percer , à

excaver , à creufer. On voulut d’abord employer
l’or 8c l’argent aux mêmes ufages que l’airain;

mais on ne pur y réunir. Ces deux’ métaux n’a-

vaient pas allez de conûllance, 8: ne pouvaient
1éme: à la fatigue. un l’airain fur-il préféré

dans ces premiers rems 5 8c l’or dont la pointe
s’émoulfair trop facilement, fur négligé comme

un métal inutile. Aujourd’hui c’en: l’arrain qu’on

dédaigne , 8c l’or s’eü emparé de toure la con-
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v Siç volvcnda æras computa: rempota mmm 5

Quod fait in pretio , li: nulle deniquc honore 3
Porrô aliud fuccedit 8c è contemptibus exit ,

laque clics magis appetitut , tictaque reper-

, mm
Land;bus , a: miro cit mortalcs inter honore.

Nulle tibi que paâo ferri amura mpena
Sit, facile cit ipfum par à: cognofcetc , Memmî :

Arma antiqua manus , magnes dentefquc fac?
mut,

En: lapides a: item [immun fragmina rami,
il: 112mm: “que igues , poüquam (un: cognitz

primlîm:

Pofberiâs fetri vis dB æriEqne rcçcrta- 5

Et prier tris en: quàm ferriycognitnslfus ;
Qnô facilis magis cil nama. 8: copia. major :

glaire [01mn tenta: traétxbznt; angus bani

Mifccbant-Buêtns, 8c vaincra yaka (cubant,
Et pacas arque Engins adimchant g nam facile

ollis

Omnia entichant ammis tauda 8c iman: z
Indè minauda: proccflît hammams , ’
’Verfaque in opprobrium fpccics-eû falcis zhnnz;

l En ferro cœpêrc-folum profcindcrc aux ,

Bagnamquc ûmncrcpcri calamina bani. .

Et. pâti: dtaxxpamm in qui conùqndtr:œof-
tas ,

.a-



                                                                     

LIVRE V. 1.6;lidération. Ainii la révolution des ficelas change

le fort de tous les êtres. On méprifc ce qu’on

:ûimait 3 on atta;bc de la valeur à ce qu’on
dédaignait 5 on le dcüte de Élus en plus 5 il
devient l’objet de tous lcs éloges 5 il tient le

premier rang oumi les humains.

Vous êtes maintenant à portée de deviner par

vous-même , comment on découvrit l’ufage du

for. Les premierçs armes égaient les ongles, les

mains , les dents , les picttçs 8c les branchas
d’arbres, çnfuité la &ammc 8c le feu , quand

ils curent été trouvés. Cc ne fut que long-rems
gyres ,. qu’on connut les propriétés du fer sa do

l’airain. Mais l’ui’agc de l’aitain Précéda celui A

du. fer , parce qu’il était plus aifé à travailler 8:

plus commun. C’était avec l’airain qu’on labour

ait la terre ; c’était avec l’aimm qu’on livrait

les combats , qu’on fçmait la mort 6L qu’on

s’emparait des troupeaux & des champs. Nud &
fans défenfc pouvait-on railler à clos gens armés:

Infcnfiblcmçnt le for fa: convçrtit en épée 5 la

faux d’airain fut rçjcttée avec mépris. Ce fut

avec le fer qu’on déchira le fol, a: qu’on décida

le fort des batailles dont les événcmcns font
û incertains,

On imagina de ptcEçr lçs flancs du couriicr , r
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E: moderàricr hune frænis , dextrâquc vigne,“

Quàm biiugo curru bclh tenure pericla 3
Et bijugopriûs cIÏ , quàm bis conjungerc bi-

nos ,
Et quàm falcifcros inventum afcenclere carras :
Indè bovcs Lucas turrito corpore tettes

Anguimanos belli docuctunt volnera Pœni

Suffcrré , a: magnas Marris turban amenas :
Sic alîd çx alio pepetit difcordia nims ,

Horribilc humanis quôd gentibus effet in ab

mis; t 1.Inquc dics belli terroribus addidit augmcn:
Tcntârunt etiam muros in mœncre belli ,

ExPertiquc facs fævos flint mittcre in hoücs;
Et valides Parthi præ fe’mifêrc Icônes ,

Cum duétoribus armais fævifque magifh’is , I

Qui moderaricr bos poffent viticlifquc tenue :
Nequicqualn , . quoniam permiüâ cædc calen-

tes. l kTurbabant fævi nullo dïfcrimine tannas , “

-Tcrrifîcas capxtum quaticntcs undique criüas;

Net: paru-an: cquitcs ftemitu patarin aquo-
mm

Pcétora mulccrc , 8c frænis convenez: in bof-
tes :’

Imitata le: jacicbant corporal faim
Undique , 8c adversüm venicntibus ou perc-

v banc,
Et
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8c de régler [es mou’vemens aveç les rênes , en

combattant de la main droite , avant d’affronter

les bazards de la guerre fur un char a deux che-
vaux ; 8: cette germine invention précéda l’at-

l’telage cle quatre-courlieu a: l’ul’age des chars

armés de faux. Enfuite le Carthaginois apprit au

monürueux quadrupede dont le dos porte des
tours 8c dont la trompe flexible le replie comme -
un ferpent, à l’apporter les bIeKTures 8c a répan-

dre le trouble danë les armées. Ainû la difcorde

fanguinaite n’mvcnta que l’un après l’antre les

moyens de .deûruâion , en ajoutant chaque jour
un fureroît d’horreur à la guerre. On draya

même dans les combats la fureur des taureaux;
On drelÏa au meurtre les fangliers cruels. Les
Parthes (entent précéder par des lions ell’rayans

avec des conduâeurs armés, maîtres terribles,

deltine’s a modérer leur arlleur 86 à les tenir

dans les chaînes. Mais en vain. Ces redoutables
animaux échauffés par le’fang 8c le carnage,por-

raient le tr’euble-par-tqutindiüinâement, a: fai4

[aient flotter de tous côtés leurs monfh’ueufe:

crinieres. Les cavaliers ne pouvaient raffuterleurs
courtiers de l’effroi que leur caufaient ces affreux

mgŒemens , ni les faire avancer à l’aïdadu mors

verse l’ennemi. Les lionnes furieufes s’élnnçaient

- exrbondifïant d’une armée à l’autre , préfentaient.

leur gueule menaçante à tout ce qu’elles rencart-

Tume I Il ’ M v



                                                                     

.266 LUCRECEEt nec-opinanics à tcrgo diripiebanr ,.

rcPlcxæque dabant in terrant volute vin;-

tos ,I “ *.Morfîbus adfîxæ validié “que ungnibus mais;

Jaéïabantquc fucs rami pedibnfquc tachant,

I: latex: ac ventru hautibant fufute: cquoo
mm  

:Çomibus , ad tcrramquc minanti mente “a

L bant. à “A: validîç facies œdebant dentilgus qui ,

Tel: infraâa. (ne tinguçntcs [anguine fèvi ,

Permiüéfquc dahu: gummi peditumqne mie

I ms.
En: ttanfvcrfa’ fç’ros exiban: demis achalas-

jument , au: pcclibus ventes “du petcbanr;
Ncquicqmm, quoniam à nervis familividcè

rçs

Concidcre , arque gravi tçrram conücrngre ce!!! z

Sic “quos .3113 domi denims fait Je pua.

’bant, . EEervifcerc amah”: in rçbns zgunàis,’

Yolneribus , clamer: , 3153, tenora, annula;
Ncc potçranl “nim partent redues: com :
Difugicbat «in; urina gum; 0mn: fera.-

rum z, “ . .Ù: nunc (ape bcvles Lucæ, ferro malè max,
Diffugiunt , fera ââ: fuis cûm malta dcdêrc:

5j; fait, a: fuma: ; fçd vi: addmr . ut antes
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traient, attaquaient leur proie parderriere, la.
faifzienr tomber fous leurs coups , 8: la déchb
raient avec leurs griffes 8: leurs dents. Les tau-ï
reaux enlevaient 8c foulaient aux pieds les fan-
gliers, plongeaient leurs cornes fous le ventre.
a: dans le liane des cocufierais: les menaçaient

encore après les avoir ternaires. Les fangliers de
leur côté fuiraient (catir à leurs propres alliés

brome. de leurs défenfes 5 ils teignaient de leur
[emg les traits brifés de leur peau, 8c irrités de

nouveau par ces welfares , ils confondaient (ou:
leurs coups les cavaliers ables fanraHins. En valu
les chevaux f: détournaient de la dire&ion de

leurs dans K [e dretTaient fur leurs pieds
derriere. Vous auriez vu leurs jarrêrs tranchés

en un moment , abandonner la maire de leur
corps à une pefanre chiite. Ainfî ces animaux
furieux , qu’on croyait avoir domptés par les
crackes domeûiqucs , on les voyâis-aur milieu

de halon ,- des bloguas, (les cris, de la fuira,
de la terreur 8c du tumulte, reprendre leur na-
turel féroce 3 il était impollible’ d’en ramena:

hugh! , ils le difpetfuient chacun de [on :ôré.
En un mot, il: fuiraient ce que foin encore au-
jourd’hü.Wmi ne” les éléphans blelTés “à la

guerre; qui fuient après-avoir répandu lecan-
nage dans l’armée même qu’ils font faits pour

défendre. Néanmoins je ne puis me perfuader

- M ij
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Non quierint anime præfcntirc acquc vidcn;
Quàm commune malm: filtrat fœdumque fum-

mm:
Et magis id poins faâum œntendcrc in omni ,“ ”

In variis maudis , variâ ration: mentis , ’

Quàm cène arque une terrarum quolibet orbi :

Scd faccre id nan gram vincendi fy: vola;-

runt , . k . -Quâm du: , quod gemmant hottes , îpliquc

pente, - ’Qui humus) diÆdebant, .armifqule Vauban:

I î chilis anté fui; veflis , guàm mail: tagme. :

Textile poû fan-nm cû 5 qùia ferro“ ce]: la:

tamar: * .Ncc ration: aliâ poirant tam lævia gigni  
infini: ,À aç 811i, a: radü , (apique. (mantes,

» Et facere anté, vires lamai Namra coëngt;

Qtiàm mùiicbtç garus 5 nam longé. yaka: in

’ au: , ’ -’ - -
11k fulmina cf! multô genus omne virile :

Agricoiæ dance vitio vertêrc feveri ,  
in mulicbribus nid manibus conccdcrc venant)
Arquç ij çotîiîs duraux (Wc-1350m 5
“Aulne open: in du» dùrarçn: membra, manie

a”. . g
i

v



                                                                     

R E W. 269iQuo les hommes n’aient pas prévu les malheurs

communs qui réfulteraicnt pour eux de cet Mage“,

avant d’en avoir été les viâimes 3 8: j’aimerais

autant que Vous en rifliez une loi générale, com-

mune à tous les mondes diiïéremrnent confüruë

- par la Nature, que de les reüreindre à notre monde

particulier. Encore ne fut-ce pas l’efpoir de vaiæ

en: qui infpira’cette barbare idée. Mais ceux
qui (e déliaient de leur nombre a: qui n’avaient
pas d’autres arrhes, voulurent en pétillant eux- ’

’mêmes,rendre la vié’coire funefle- à leurs ennemis.

On nouait les vêtemens avant d’en faire des
tiffus. L’art du Tillerand fuivir la découverte du

fer. Chair aVecI 1e fer (cul qu’on pouvait fe
procurer des inflrumens aulli délicats que la mar-

che, le friteau, la navette 8:1: laine.

La Nature força les hommes à travailler la
. laine , avant d’employer les femmes à ces ou-

vrages ; parce que les hommes [ont plus indur-
trieurâc plus propres à exceller dans les arts; Mais -

le mâle laboureur leur en ayant fait un crime,
ils abandonnerenr cette occupation aux mains
des femmes , 8C garderent pour eux les travaux
les plus pénibles , les exercices les plus propres
à endurcir 8c à fortifier leurs membres.

Miij I
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A: fpecimcn (adonis, infitionîs origo

Ipfa fuir mmm primùm Natura crcatrix :
Arbotibus quoniam baccæ, glandefque caduc:
Tcmpcfîiva. (khan: pullorum examina (ubter.

Undè «in: libitum dt üirpes comminer: ta-

mis,
Er nova defodere in terrain virgulez pet agros:
lndè diam arque aliam culturam dulcis agelli
Tcmabant , fmâufquc faros manfucfccre
Comment indulgendo , bhndèquc colcndo I:
1114111141135 magie in monter: fuccédcre (yins

Cogebant, infràquc locum conccdcrc cultis :
Purs, [lacus ,’ rives, fegctcs, vihctaque hm
Colübus 8c campis ut habcxènt , arque. de»

mm
Catalan diüinguens inter plaga carrer: pafs:

Pu tumulos , 8: connues , plo-
fufa:

Ut nunc cire vides varia dikinâa laper:
Omnia , qu: punis huttât: dulcibus ornant ,
Arbuüifquc tencn: felicibuc obûra drain.

A: liquidas avium voces imitais ore ,
Amè fait multi) , Xquàm lævia carmina canut

Concelebrarc bonducs Polka: , marque jv

k vue: x
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de Pur encore la Nature elle-même qui apprit

aux hommes l’art de planter 8c de greffer, en

leur montrant les graines a: les glands , qui
,Chscun dans leur [aifon .produifaient fous les.
arbres d’où ils étaient tombés, un nouvel cirait-n

d“arbuûes. Ce fut fur ce modele qu’ils efayerent

d’inférer dans les rameaux, des rejettons d’une

nature différente , 8c de planter de nouveaux i
abattes dans les champs. lls fuiraient àinfr tous

, les jours de nouvelles tentatives fur la culture
des terres, a: voyaient les fruits les plus fauvages
s’adoucir avec des foins 8c de tendres ménage-

mens. Ils forcerent les forêts clef: reculer de Plus
en plus fur «la cime des monts; a: de céder à la.

culture les lieux inférieurs ; afin que les collines

a: les plaines ne fuirent plus occuPées que par
les prairies, les lacs, les ’mill-eaux,’Àles moir-

fons , a: les vignobles au milieu defquels fer-
peinaient de longues rangées d’olivier, dirigées

dans toute l’étendue des collines, des monticü- V

les 6c des Plaines. Ainü nous voyons encore au-
îourd’hui les campagnes coupées ou bordées d’ar-

bres fruitiers, offrir à l’œil une variété agréable.

Ou imitait avec la Voir le gazouillement des i
oifeaux , long-rems avant que des vers harmo-
nieux , foutenus des charmes de la mélodie, flat-

aient les oreilles. Le Martien: excité yar les
M iv
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Et Zephyri cava. ça; calamorüm Ebih primât:

Agrcües docuêre cavas influe dans.

.lndè minutatim dulces didicêre querclas,
Tibia quas fundit digitis pulfata canentûm ,

Avia par ncmora , ac fylvas (altaïque reput: ,
Pcr loca pafforum dcfcrca , atquc cria dia.
Sic unum quidquid paulatim protrahit sa:
In încdium ,- ratioque in luminis unit 0ms.

Hæc animes olh’s mukcbant , arque juvabant

 Cum [ariane cibi : nam tam (un: omnia cordi.

Sæpe itague inter f: polirai in gamine molli
Proptçr aquæ rivum , [ab ramis arboris alun,
Non magnis opibus jucundè çorpora habcban:5
Ptæfcrtim Lcüm tcmpcûas ridcbat , 8c zani

Tèmpora pingebam viridantes Horibus herbas :.

Tarn joca , mm ferme , mm  duIces elfe ca-

chinni ’  Confuêtant; agrcüis cnim tum mufa vigebat:
.Tum capa: arque humeras picris redimixc coro-

nis ,
“Floribus Sc foliis laïcivia 12m moucha:

Atquç cxtrà numerum proccderc membra m0;

ventes ’ .
’Duritcr, 8: dure tcrram pede peller: matrcm z

Undê oriebamur rifus dulcefque cachinni ,

Omnia quad nova tam magis hzc , a mira vi-

. gabant 3 kEt vigilancibus hinc adam: [Maria roumi ,
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“képhyrs .dans le creux des rofeaux, aPPILl 4’31

bord aux hommesià enfler un chalumeau cumu-
,pârre. Infeuliblçment la Hâte animée par des

doigts agiles, & accompagnée de la voix , fit
entendre les douces plaintes: Son ufage fur dé-
couvert dans les forêts écartées , dans les bois ,r

dans les folitudes , a: on-la doit aux doux loi-
firs des bergers. Ainli le rems daube perf: p’eu

millime aux différeras arts, .5: le génie les per-

l feÇtio/nne. Ces amfemens innocens charmaient
. leurs ennuis, à la faire dlun repas frugal, dans

«seum-riens ou le repos cf? délicieux 5 louvent

même étendus en cercle fur un tendre gazon , au,
bord d’un ruilTeau, à l’ombre dlun arbre élev’é,

ils fe procuraient à peu de frais des plaiürs fim- l

ples 8c purs,”fur-tout dans la riante faifon ,
quanti le printems animait la Verdure des prai-
ries par l’éclat des Heurs; Alors au! milieu des

ris , des jeux , des doux propos , leur mufe
agrelle prenait fou ciron La gaieté leur: infpirail:
d’orner leurs têtes a: leurs épaules de couronnes de

fleurs 8c 51e guirlandes de feuillages ;& leurs pieds.

rufliques frappaient lourdement, fans (buplelle a:
fans-mefurc cette terre leur titre commune. De là
tiédiraient de douces tirées a: d“innbcens éclats 5-

parce que la nouveauté de ces Plaifirs les rendait
plus piquais. On (le confolait de PinÏOmnie en’

pliant [a voix à des accens variés, ou en. pro-

’ M v r
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Duvet: multimodis voccs, a: Hcâere camus ; e
E: alpai calames unco percurtere labro.
Undè ctiam vigiles nunc hæc accepta meneur 5
Et numerum [avère genus didicêre 5 [moque hile»

Majorem interea capiunt dulcedini’ fruâum ,

Quàm fylveftrc genus capicbat terrigenarum. t

Nam’ quad midi xpræüô, nïfî quid cognai-

mus anté e
Suavius, in primais placet, 8c Pollen-e vident;
Poüerjorque ferè melior tes , i113 repens

Perdit, 8: imamat fenfus ad gamin: gnaqua.
Sic odium cœpit ghndis 3 fic i113 relia:

/ Strata cubilia. fun: berbis, a: ftondibus auâaî

Pellis item cecidit ; veilis contempta

en: : aQuam un: invidiâ un tune elfe nepcmm ,’

Utlethum infîdiis, qui geflit primus, clairet;
Et tandem inter ces dimaâum, fanguinc malta
Difperfife , neque in fruâum convenue clame.

Tune igîmr pelles , nunc anima , & purpura

cam . -Ëxerccn: hominum viram , belloque fatigant:

Quà magis in nobis , ne opiner, cuIPa mig ’

dit z  Frigus enim nudos fine pellibus excruciabæ:
Tangon” : aux“ nil lædÂt un: cancre
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menant [es levres ferrées fur “des chalumeaux.

Tels font encore aujourd’hui nos amufernens “

pendant la veillée ;. nous connaîtrons les regles

de l’harmonie a mais avec plus de tell-ouras nous

ne [nous pas plus heureux que ces anciens
des forêts, tous enfans de la terre.

Carie bien préfent obtient la préférence, û

nous n’avons rien connu deTupérieur auparavant.

Mais une nouvelle découverte fait tore aux an-
ciennes, la: change entièrement nos goûts. Ainlî

nous avons dédaigné le gland : nous avons
renoncé à ces [insoles couches de feuilles a: de
gazon. Les dépouilles des bêtes féroces [ont tom.

bées demême dans le mépris. Cependant je ne

doute pas que l’inventeur de ce vêtement grume:
n’ait été l’objet de la jaloufîe générale 5 que les

autres hommes ne l’aient fait périr en trahi-00,.
&p’aienr partagé entr’eux (a dépouille fanglame, “

[une axa-jouir eux-mêmes; l ’

C’étaient «fane jadis de fîmplcs’ peaux; c’eû-

aujourd’hui l’or. 8L la pourpre qui [ont devenus»

1’ objet de nos [ouais 8c de nos combats. Auflî

“ Ém-nous-plus coupables que ces e’nfans de l

la terre. ’Ils étaient nuais; la toifon des animaux
leur était néceffairc contre le froid. Mais à nous

qu’importenr l’or, la pourpre Be les riches bro-

M. V)
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Purpurcâ, æquo auto, fîgquue ingcnributaptâ;

Dam plebeia tamar-x 5:, quæ defcgdcrc potât.

Ergô [minium genus incaffum, fmlhaqnc labo-

.rats   - .Scmpcr a: in curis confumit inanilgüs
Nimitum quia. non cognovin, qu; lit habcndi. .
Finis , 8c omninô quoad crcfcat vexa voluptas 5
“que minutatim vitam provcxit in amin,
En bellî magnas gommovi: funditûs æftus.

At vigiles mundi magnum a; verfatilc au»

.xPllllil î A . VSol 8c luna fgo luütantcs lamine citcûm,

krdocuêtc homines summum rempota verd 3
Il ccnâ ration: gui rem, atquc ordine cm0.

’   13m validis fePti degebam turribus au!!! ,

Il: divifa colchatur, direz-crique tenus:
Tum mît: vclivoïum ilomba: navibtf pandis : .
Auxilia , a: focios jam paâo fœdcrè. habe-

, ’bant, ’ I
Carminibus clim tes gcftas cœpcrc poëtæ

Tradere , nec multô prili’ fun: clament: re-

À perm. A . , æ x A
-Pr’o.prcrca’ , quid fit ptiàs aâum , rcfPîcere au”.

Noûra nequit, nif: qui: ratio Vcüigia. n°1111.

un. ’“



                                                                     

LIVRE V. 277
« écries , quand nous femmes à l’abri fous une

A étoffe commune a Mali l’homme fe tourmente se

s’épuife en vain; il confurne (es jours dans des
foins fuperflus, parce qu’il ne met. point de bor-

nes à [a cupidité , parce qu’il ne connaît pas la

limites au delà defquelles le véritable plailir ne

croît plus. Voila ce quia rendu peu à“ peu la vie

a humaine fi orageufe, a: fulÊite’ tant de guerres

cruelles qui bouleverfent la fociy.

. Le foleil 8: la lune, ces deux globes éclatant
qui promeneur alternativement leur lamier: dans
le riche palais des. cieux, ont fait connaître aux

hommes la viciilitude conllante des rairons sa
l’ordre invariable qui regne dans la nature.

Déja. l’homrne vivait fous l’abri de (es tours

8c de (es forterelfes. La terre était divifée entre

(es habitans ,.la culture (brillante , la mer cou-
verte de voiles innombrables, les nations unies
d’intérêts (&Jiées par des traités, lorfque les

poëtes par leurs chants, tranfmirent les événe-
mens à la poüériré. L’invention del’écriture cil

peu antérieure à cette époque. Voila pourquoi

il ne nous relie de ces anciens rems, «fautres
traces tire celles que la raifon peut entrevoir
confufément.



                                                                     

:78 l U C R E C ’ E
Navigia, agma agri cultural: , mœnia , feges ;

Arma , via, une: , 8c «au: de galer: ho-

mm ,  mania , deIicias. quoque titi fundîtds cranes,
Carmina, pââuras, a: cheddar 65m (Mire, (
Ufus- , a: migra âmul crpcricntia mentis
Paulatim demi: *pedcœntim progrcdîentcs.

Sic noum’qnidquiâ paillais! protrafn’t au

In medium, utioquc in luminis nuit 0ms.
Namquc alîd ex alio clarefccre’ conf: vidcmuc

milans, ad fummnm douce venât: examens

Finis Libri Quintib



                                                                     

’ t L I V R ,7. “ 1.79
La Navigation, l’Agriculrure , I’Archireéëurc,

la Jurifprudence, l’art de forger les armes , de
conflruire le: chemins , Je préparer les étoffes ,

les autres inventions de ce genre , les am
même de par agrément , comme la Pôélîe , la

Peinture , la Srulptnre , ont (ré le fruit tardif du
befoin, de l’aâiviré a: de l’expérience. Ainfi le

rems amene yas à; pas les découvertes, l’indufe-

trie en accélere les progrès , a: le génie y porte

faire celle un nouveau jour, jufqu’à ce qu’elles

aient atteint leur dernier degré de yerfeétion.

Fin -du Livre Çinquiem.
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s U J E T i

D il! 4 ., SIXIEMLEA LlVR EL

c Chant qui e];z coanzcre’ tout

émier à l’explication des météores,

commerça par les“ louanges d’Épi-

cure, 6’ l’exptyition dujizjethue le

Poète va traiter ,ijizjet d’àutant

plus iinportdnt, qu’il ejljèlonjui, la

principale finira: de la [izperjlitiorz

parmi lès hommes. I l entre donc en

niariere,ide’veloppe au long les écu/ès

du germen-e, des éclairs, de lafou-

dre, 5’ Conclud de ces explications,

que ce n’ejl pils Jupiter gui lance

La.



                                                                     

2.81

les fèux du ciel au milieu des. nua-

ges , mais yue ce phénomene ,ejîpro-

lduit par des. vapeurs ihjïàmma-

bles gui s’allument naturellement

dans l’athmojjæhere. De la Ëudre ,’

I Èlpajè aux, trombes gui/butoma-

jionne’es à peu près par les mêmes

eau/ès, 5’ dont il dgyljngue deux

eijeces; de? trombes. de rnzer,,fl«:’at.:

terrible pour» les Navigateurs; 6’ 4

des trombe; de terre, ouragan non

moins dangereux, mais plus rare.

E njizite après avoir traité de Infor-

mation des nuages, de [æpluiç 5’ de

l’arc-en-ciel,ildcfxnclauxplzénbme-

nes terre/bey, reeherclze les ca ujès des

x



                                                                     

28z l .tremblemens de terre 3 cxpliguc

r pourquoi la mer in déborde jama is ,

d’où viennent les éruptions de l’Etv

na, la cruespe’riodiquà du Nil, Û

ces exhalai/2ms minéràles dont la

vapeur donne la mort aux hommes,

aux èuadrupedes aux ozfzauîc.

De là il en”? dans des détails me Î

rieuxjùr la can/è qui rend les pait;

plus froids. en été qu’ènhyver ,IÏÙ’

“les-profrie’téàjhgulieresde quelques

fontaines, &jîzr la vertu attraâivc

6’ communicative de l’aiman. Il

A traite tafia des maladics cantdgieu-

jès sr pçÆlcntielles , à termine a

morceau par une dejèription de la



                                                                     

483. .
pçjle , qui ravagea l’Attique du

tams de la gaura du P610porzcjè ,

ê-dont Thucydide nans a conjërvc’

les détails.



                                                                     

’ TITI

LUCRETII un
RERUM NATURÆ

LIBEKSEXTUS
Î P R! M Æ frugifcros fœtus naturalibus ægris

Dididbnmt qnondam præclaro nomine Amen: 1
É: recreaverùn: vitam legefque rôgârums

Et prima: dcderùnt folatia: duiciarvitæ ,
Cûm gcnuêrc virum tali ,cum corde l’aperçu!!! I

’Omnia veridico qui. quondam ex ore Piaf“;-

dit,  ngus 8: urinai , propret divina rçpcrta,
Divolgata vêtus jam mi calumgloria ferrat.

Nàm cùm vidît hic, ad viétumquænagitat nfus,

Et par-quæ poffent vitam conüüerc mmm,

Omnia jam fermé monahbus elfe patata ,.
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N“ pour“ quinquas: n-pcrà-Lqum aulne. mmh... l
111w mame lucha toman-t rempare in]: . Idemhua 4°o4*7°”°”’ n . ,.



                                                                     

LUCRECEQ
“i i a E -I. A

NATURE DES CHOSESJ

LIVRE SIXI’IEME,

C ’E s r Athenes,“ cette vine fi fameufe ,A qui

la premiere Et connaître les momons aux mor“-

æels infortunés; e’efl: elle qui leur procura une

. vie nouvelle fous l’empire des loi: 3 cieH: elle
enfin qui leur fournît des confolations contre les

malheurs de la vie , en donnant le jour à ce
«fangeux (age , dont la. bouche En: .l“qrga.nc de la

vérité ., dont les découvertes’ divines ont étonné

l’anivers, 8: dont  la groize viâoüeufe du trépas à

I eû maintenant portée jufqu’au plus bandes cieux.

Ce grand. homme confidéranç que les mon.

tels, avec la plûpart des refrçurces qu’exigen:

. Je befoin 8.: la confervation, avec duirichcll’ct.
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286 LUCRECE
l Divirüs homines à honore 8c lande patentes.

Mure, arque boni natorum excellera famâ ,
Ncc mimis Je domi cuiquam tamcn ankh corda 5
Argue animum infeûis cogi fervirc querclîs 5. “

Intellexit, ibi vitium vastüccre ipfum ,
Omniarque. inias vitio commpicr mais , I
Quz coulant foris a: éommoda cunquc venirent 5
Partim quôd Huxùm pertufumque erre yidcbat,
Ut m1115. poiret ratione cxplerîcr unquanx i

Partim quôd tette quàü confpurègrc Gporc

Ômnia «rucha: , quæcunquc rçcepcrat mais.

x

Vcridicis igitur purgavit pcâon diâis ,
B: finn: (brui: cupp’edinis arque timoris,

Expofuitque bonnm fummum qui) tcndimu; om-

ncs ,Quid foret, arqxic viam.monûravirtramîre ptona
Quà poffcmus ad id telle contendcre èurfu ,

Quidvc mali féret in rebus mortalibu’ palma ,

Quèd fluerez Naruræ vi , variêquc volanter,  

Sen cafu, feu vi, quèd fic Natura puâŒa;
È: quibus è partis occurri cuique decca: ;

Et genus humanum fruûrà plcrumque probavit
Volverc curarum triflcs’in Pcâorc imans :’

Nam voluti puai mpidanr, arque ornai: cæcis
In tenebris mctuunt 5 G4: nosîn luce timemus

Interdum , nihilô qua: fun: metucnda magis ,
x

quam I



                                                                     

LIVRE VI. :87«les honneurs , de la réputation , des enfans bien

nés, n’en étaient pas moins la proie de cliagrins

intérieurs, a: ne pouvaient s’empêcher de gémir

comme des efclaves dans les fers, comprit que
tout le malvenait du vafe même, qui étant vicié,

corrompt 8c aigrit ce qu’on y verfe de plus pré-

cieux , fait que perméable a: privé de fond il

reçoive toujours fans jamais fe remplir , foil:
qu’inrérieuremenr fouillé , il infecte de fou noir

foiron tout ce qu’il renferme.

Il commença donc par punie: le cœur hu-
main, en y variant la vérité. l! mit des borne:

à (es delirs , le guérit de [ce allarmes, lui li:
connaître la nature Ça bien fuprêtne auquel

nous afpirons tous, la voie la plus facile 8c la
plus courte pour y parvenir. Il lui apprit quels
font les maux auxquels le pouvoir; irrélillible de

la Nature airujcttir tous les mortels, 8: qui vien«
nçnt allâillir l’homme , ou par une irruption

fortuite ,nou par un eEet néeefaire (les difpbâ-

rions de la nature 5 il lui lapprit de quel côté ,
l’aune doit fe mettre en défçnfe contre leur:

allants , a: combien font vaines ces fombres in-
quiétudes qu’elle nourrit trop (cuvent au fonds
d’elle-même. Car li les enfansqs’elïraient de tout

pendant la nuit, nous-mêmes , en plein jour,
nous fourmes les. jouets de terreurs auln- frivo-



                                                                     

7.33 LUCR’ECE
Quæ putti in tcncbris pavitant fînguntquc fatum:

Hume igitur tcrrorem ànimi , tcnebrafquc mch

c4: , I,
Non radii folk , nec lucida tel: dici

v Difcuriam,. (cd Nature: fpccies ratioquc;
Quà magis inceptum Pergam partante clims.

Et quôniam-docui mundi mortalia tempi:
Elfe, 8: nativo’conüücrc corporçcœlum ,

Et quæcunquc; in ce fiunt chtque , necchc
Elfe ea diffoivj, qu: rcüant percipe porrô;

Quandoquidcm femel infîgnem confccndetc eux;

rum , lVinccndi fpcs hortata an , arque obvia èurfu
Quæ funant, funi Placato cpnvcrfa furorç.

Cætcra qui: fieri in terri: cgloquc tuen-
tur ’ .

’Mortalcs, pawiidis’ ètïm Pendent mcnfibu: fæpe ,

EŒciuns animes humilcs formidine Divûm ,

Dcprefofque prcmum ad terram , proytcrca
’ 4 quôd - V
Ignorgntia caufarum conforte Dcorum
’Cogit ad imperiumlrcs , a: concederc rcgnum à

Quorum opemm caufas nullâ radome vider:
Poffunt, ’hzc fieri divino mimine tenant: .

Na:-



                                                                     

LIVRE VI. 2.89
les. Pour diIIiper ces craintes 8C ces ténebres ,
il en: befoin non des rayons du foleil 8c de la
lumiere du jour, mais de l’étude réfléchie de la

Nature. Livrons-nous y donc , ô Memmius ,
avec une nouvelle ardeur.

Je vous ai enfeigné que l’édifice du monde

en: Apérilliable , que le ciel a commencé, que

tous les corps qui nailïent 8c naîtront dans
fon enceinte , ne peuvent échapper à la diffo-
lution. Écoutez maintenant les vérités qu’il me

rafle à vous découvrir, puifque l’efpérance de

’ vaincre m’a engagé à monter fur le char écla-

. tant de la gloire , 8c que les .obüacles qui s’op-

pofaient à ma courre , font devenus autant de
motifs d’encouragement pour moi. ’

Les autres phénomenes que les mortels apper-

çoivent au ciel 8c fur la terre , tiennent leurs
ames fufpendues par l’effroi , humiliées fous

le joug ’fervile des Dieux, 8c courbées de plus

en plus vers la terre ; parce que l’ignorance des
caufes les force d’airujettir la Nature à l’empire

des Dieux, de leur abandonner le feeptre du
.monde , 8: de rapporter à une puifmce fuma-
turelle, les opérations dont ils ne peuvent con-
cevoir le jeu. Ceux-même à qui l’an a répété

Tome I I. N



                                                                     

5.90 L U C I R E C E
Nam bene qui didicêre Dcos fecurum ager:

ævum,

Si tamen imiterez minuta: , quâ ratiche
Quæque geri poHînt , præfenim rebus in mis

Quel: fuycrà caput ætheriis cemuntur in mis,

Rurfus in antiquas refcruntur relligiones ,
Et dominos acres adfcifcunt , omnia poire

rQuos mifcri credunr , ignari quid que” elfe ,
Quid nequcat ,V finns. poteftas denîque cuique

Quânam fît gadoue arque alrè terminus I111

l rens 5 ’

eQuè magis errantes totâ regione fanum.

Û

Quæ niû refpnis ex anime longèque remit-

tis,
Diis indigna putando alienaque puis connu,
Delibrata Dçûm perte tibi numina fanât;

ASzpe aderne 5 non quôd violari fummn Deûm

vis
’Pdmt , ut ex irâ panas petere imbiba: acres 5

Sed quia tut: tibi Placidâ clim pace quietos
Conhitues magnas irarum volvere naans ,
’Ncc delubra Deûm placido came peâorn adiv

bis ,
Nec de corpore que: fanâo limaient: femme

tut ’la mentes hominaux , divin: nanti; fozmz,

A4,,



                                                                     

LIVRE VI. 29!que les Dieux vivent dans une incurie parfaite ,
en réHéchiEmt aux caufes des phénomenes de

la nature, 8c fut-tout en élevant les yeux au
demis “chieurs têtes vers les régions éthérées ,

retombent dans leurs anciens préjugés religieux,

8c font intervenir des tyrans inacxiblts,auxqucis,
pour comble de malheur, ils aCtl’ldent ie pou-

voir (aprème, ignorant ce qui peut ou ne peut
point exifter , se les limites invariables que la
Nature a prefcrites à l’énergie de chaque être.

Voila la premiere erreur qui les égare toujours
de plus en plus.

Si’vons n’écartez loin de votre efprit ces pré-

jugés 5 fi vous ne regardez de pareils foins,
comme indignes des Dieux 8: comme incom-
patibles avec le calme dont ils joùillènt 5 ces
Divinités [aimes dont vous troublez l’éternel

équilibre , fe préfenteront fans celle à. vous:
non que ces êtres fupérieurs [oient feniîbles aux

offenfes , a: cherchent à fignaler [leur courroux
par un châtiment terrible 5 mais parce que
vous vous ferez perfuadé , qu’au fein du calme

8c de laipaix, ’ils roulent dans leurs ames les

3ms du reEentiment. Vous n’entrerez plus fans
frayeur-dans-les temples des Dieux 5 a: les limu-
lacre’s émanés de leurs augulles corps , ne vous

préfenteront r leurs images divines , qu’en trou-
N ij



                                                                     

292. LUCRECE
sufcipcrc hzc mimi tranquillâ pace valebls x

Indè videz: licct, qualis jam.vita fequatur.

Quam quîdcm ut à nabis ratio vcrülîma longè

Rejiciat , quanquam (hm: à me malta profana ,
Malta mmm reliant, a: (un: oraanda. polias
Verfîbus , 8c ratio cœli fbccichue tcncndz;
Sun: tcmpcûatçs a: fulmina clam cancnda ,

Quid fadant 8c quâ de cm5. gnaque fun-Q
tu: ,

Ne trcpidcs cœli diyifis partibus amans .
Undè volans ignis parvenait , au: in Imam

fc * n k
Vertcrit bine partem , que paâo pet loca fepta
Infinuâtit, a hinc dominatus ut cxtulerit fc ;
Quorum operum caufas nullâ ration: vider:

I Parfum , ac fieri divino numine tentur:
Tu mihi (apax): Prcfcripta ad candida cadi

cis 1 IEnnemi, fpatimn præmonfha, callida Mufa
Calliope , regaies hominum Divûmque volup-

tas ,
Te duc: ut infignçm capiam cam lande commun. 

P;incipiô , tonitru quatiuntur cærula cadi ,’

impure; quia concummt fublimè volantes
Æthcriæ nubes canai pugnantibu’ ventis 3

A!“ E; “du fouiras cab de fane [grené 5



                                                                     

ZIÎ/RE VI, 2.9;
islam la paix de votre cœur. De la que de maux

pour le telle de vos jours l

La Philofophic, pour écarter un pareil fort,
Vous a. dëja dévoilé par ma bouche un grand

nombre de vérités 5 mais il m’en relie encore

beaucoup à embellir des charmes de la poéfiea

Il faut vous expliquer les divers phénomenes du

ciel, vous faire connaître la caufe à les effets

de la foudre a: des tempêtes 5 de peur que,
follement fuperftiticux , vous ne partagiez le
ciel en différentes régions, Pour obferver en
tremblant de quel côté la flamme en: partie,
dans que! endroit elle s’ell élancée, comment

elle a Pénétré l’enceinte des murs, se comment

elle s’en cil échappée vié’torieufe : effets natu-

gels , que les hommes attribuent aux Dieux,
parce qu’ils ne pelurent en pénétrer les califes;

O Calliope, Mufe ingénieufc , qui débiles les

hommes a: réjouis les Dieux , dirige ma courre
vers le terme de ma brillante carriere , afin que ,
fous ta conduire , je pare mon front d’une com
tonne immortelle 8c glorieufe.

La voûte azurée du Ërmament efl ébranlée

par le tonnerre, lorfque“ les nuages aëriens pouf-

fés par des vents contraires s’entre-choquent

dans les régions fugérieurcs. Le (on ne Parc
N iij



                                                                     

294. IUCRECE
Venin: ubicunque magis dcnfo faut agminc nu-

bcs ,

Tum magis hinc magno- fremitus fit murmure
(aspe.

muerez maque tam condcnfo corpor: aubes
Elfe gazant, quàm fun: lapida ac tigna 5 maque

autcm
Tain tenues, gnan: (un: ncbulæ fumiqne volantes 5

Nain au: (:3de abrupto dcbcrcnt pondue.
prefTæ,

Ut lapide55m1t, ut fumas, confine nequircnt,
Ncc cohibcxc nives gelidas a: grandinis imbus.

pan: ctiam (“anima pazuli ùmzquora munü,

Carbafus ut quondam [mg intenta theatris
Dat crcpitum malos“intcr pâma trabchuc 5

Intc-rdum perfciffa inti: petuhntibus caris ,
Et fragiles (Quitus chartarum commeditatur;
Id quoquc enim genus in toniuu cognofcerc pof-

fis ,
Au: ubin fufpçnfam veftem chartafvevolantes

Verberibus vend verfant planguntque Pour au-
ras.

Fi: quoque cnim interdum, ut non tam cana
can-etc nubes

Frontibus advcn’îs FoŒnt, quàm de latere in:



                                                                     

jamais d’un endroit ferein du ciel : mais par--
tout ou l’amas des nuages cil: plus condenfé ,

là le fait ordinairement entendre un bruit plus
fort, un murmure Plus effrayant.

Outre cela. les nuages ne peuvent être ni une
malle“ aluni dçnfe que les piettes 8c les [olives ,

ni un ûuide délié que le brouillard 8c la
fumée : dans le mamie: pas , ils devraient tomd
ber, eommellegn pierres, ya: l’impulfîot; de leur

pçfanteur si dagglefcçond, ils: n’allaient pas.
plus de conûüance que la fumée, 8c ne pou:-

raient retenir les neiges. ni grêle.

Qudquçfoisàlsæ 53m: entendre 44.113 lemmes

des airs unlbrnit femblable à celui de negjoiles

mais, qui le faons-tisanas! la
des colonnes de ne; dénues. D’autrebîsumii

rus par la violence des vents , ils imitent le fort
clair du papier qui (a déchire (comme on peut
le remarquer dans les éclats de la’foudre ) ou. le
bruit d’un vêtement; fufpendu, dÎunc feuille vo-

lante que l’aquîlon, en; (es coupkrépétés , agite

8c fait retentit. dans les airs. “ -

En effet il arrive“ quelquefois que les nuages j

au lieu de fa heurter de front, fe puffent laté-
ralement , 8c sîelïlel’ucnt par d’annoncpr

N iv



                                                                     

296 LUCRECE
Diverfo mon: radentes corpori’traâum 5

Aridus undè antes terget font“ ille , dingue

Dueitur, exierit douce regionibus arâis.

Hoc etîam paâo tonitm concufra videntur
Omnia Çæpc gravi tremere , 8: divolfa. repentè

Maxima diHîluifTe capade momi: mundî,

Cüm fubitô validi vend conkâa proeellz I e

Nubibus intorfu (cf: , conclufaque ibidem;
Turbine verfanti magis ac mgis unaique nu- 4

hem ICogit, uti fiat Qiffo cava corpore circüm :

Poû ubi commovit vis eius 8c impetus acer ,

Tram ferterricrepo fonitu da: mmh frago- .
rem 5

Nec mitant, clim pima anima: veâcula par”
Sacre in du fuiter fonitum difplofa repente.

EH: etîam ratio; cüm verni nabi]: puffant ,

Cu: fonitus fadant 5 etenim ramofa videmus
Nubila fæpe modjs makis arque afpera fax-ri 5

Scilicet ut crebram leam cûm Hamina Cauri
PerHant, dan: fonitum frondes ramique frago-

rem.

fit quoque ut interdum validi vis incita venti



                                                                     

L IVRE VI. :97-
oppofés , dans toute leur longueur 5 d’où naît un

bruit (ce, qui frome l’oreille 84 le propage long-
tems , jufqu’à ce que les nuages (bien: forcis de

cette efpece de défilé.

Il y a encore une autre calife pour laquelle
le tonnerre ébranle la Nature avec de fi hor-
ribles tremblemens, qu’on croirait que les voû-

tes du monde détachées tout à coup , volent en

éclats de toutes parrs. C’ell gulalors un ouragan

impétueux, cagouille dans les nuages, le débat:
dans la prifon ou il en: captif; tourbillon rapide ,
qui par des efforts redoublés , condenfe la ou: ,

en referre les flancs , en creufe le centre. Lorf-
qu’eniïn [a violence 8c fou impétuolité lui ont

ouvert une ilÎue , le vent s’échappe avec un hor-

rible fracas 5 phénomene peu furpreuanr, puif-
que l’explolion fubite d’une (impie veille pleine

dlair , produit un fonà peu près Écmblable.

On peut encore expliquer d’une autre manie re

le bruit que le fouille des vents excite dans les
nuages. Nous voyons (cuvent les nuées préfet)-
tet une furfaœ inégale 8c divifée, pour ainlî .

dire, en rameaux. Elles doivent donc faire entera.
cire le même (on que les feuilles se les branches
d’une népaille forêt, agitée par le veut du nord.

Il fe peut anilî que la violence des vents crevc

N V



                                                                     

298 LUCRECE
Pcrfciudat nubcm perfringens impcte radio 3
Nam quid pofïît ibi Hatus manifeüa docct re: 5

Hîc, ubi icnior art, in tetrâ cûm tamcn ah:
4AxbuI’ca evolvcns radicibus [matit agi-mis.

Sunt ctiam Huâus par nubifa, qui quaü mur-

mur
Dam infringcndo graviter; quad item fît in aïds

Fluminibus , magnoque mari , cûm frangitu:
sella.

Fit quoquc ubi è aube in nubem vis incidi:

ardcns  Fulmjnis , hæc mulro li farté humera recepit

Igncm, continuô ut magne clamer: trucider 5
Ut calidis candelas fanum à fornacibus olim
Stridit, ubi id gelidum Properè demcrümus im-

“ brun: ’Aridior porté il nubcs accipit igncm,

Uritur ingenti fonitu fuccenfa. repentê s
Lauricomos u; (i par montes flamma vaguait,“

Turbinc ventorum comburens imperc magne s
NE: tes uHa margis, quàm Phœbi Delphicà lau-

. ms a. .Tcrxibili (bain: hmmâ cxcpitante crematur.

Deniquç fæpc gcli malms fagot , atque ruina

M



                                                                     

LIVRE Vsl.“ 2,,
le nuagc.-cn venant le frane: diamantant-8c
avec impétuofitc’. L’expérience nous agprend

quelle force doit avoir leur fouille dans les ré-
gions fupérieures 3 puifqu’ici bagou leur aâion

eft plus modérée , ils déracinent 8c emportent

fans peine les plus grands arbres.

Il y a guai dans les nuages dcà,efpeces de f
Botsrqui doivent , en [e brifant avec effort, pro-
duire un murmure profond, comme un grand
fleuve , ou le v3.9a; Océan bitta: par la maugère.

.11 arrive enqorç que les leur and”; dola! f a  
dre , en tombant de mage en nuage (ont reçus,
dans une nuée aqueufe ou ils meurent tout à
coup aVec un grand bruit, femblable au fîme-
ment du fer rouge plongé raPidement dans l’eau.

froide , au fortin du fourneau. Au nourrain,
li c’ell un nuage aride qui reçoit la Foudre, il
s’enflamme foudain avec un horribquracas, A5115.

le feu animé, par un tourbillon de, “aux bufo-

tueux (à répand fur les montagnes couronnées

de lauriers glas embrafe en; un mm“ agri;
n’y a pas de corps combuflible que la Hamme
pégghncq dévore aveç un bruit plus yawls,”

llarbre confacré au Dieu de Délos.

Enfin Couvent [agace en bïÏfMÆuË Fa“
N vi

M



                                                                     

gœ’ LUtRECE“ V
Grandihîë’, in mdgnjsfonitum da: nubibus ahé :

Venms mini nim Confercit , frangunrur in arc-

mm  Concreti montes nimborum 8c grandine mini.

Fulgit item; aubes ïgnîs cüm Œmïna malta V

Excufsêre rab-concurfu ,1 écu lapîdem G

Perquiat lapis au: Permit: 5 nam mm gnaque In-f

men   lExâlit , a: dans Rintinas’difïupat îgnîs z

Sed tonitrum fît mi po“: quibus. accipiamus,

InfgÂre quàm eernant “oculi , quia femper ad

me: ITardiûs advenïunt, quàm vifum qua: movean:
tes 5

Id lice: hinc ctîam coguoIEere, cæcIere E qucm

Anciyiti videas ferro procul arboris auâum,
Antè fit ut cernés iétum ,  quàm plàga PC! aure;

De: fonitum .- fic fulgorem quoque cemîmus une;

Quàm tonitrua: accipimus , Imiter qui miniru-

igni ,
E (imili causâ 8c concurfu natus’ eodem.

Hoc «in: pa&o volucri lac: rumine tin-

gun: hNubes , 8c tremqu rempeüas împetc fulgît ;

Ventus niai muât cubez: , 8: “dans ibidem

H



                                                                     

IIVR’E VI. 30V
par la chûte font retentir au loin les nuages ,
qui condenfés par le fouille des vents a: euraf-
fés comme des montagnes, le brifent à la fin . l

a: tombent fur la terre, mêles avecla grêle qui
s’y précipite.

L’éclair le forme quand les nuages par leur

choc font jaillir un grand nombre de femences
ignées 5 de même qu’en frappant un caillou avec

un autre caillou on avec le fer, on voit briller
la lumiere, 8c les étincelles pétiller au loin. Mais

l’oreille n’entend le fou du tonnerre , que quand

llœil a appcrçu [éclair 5 parce que les objets qui

frappent l’ouie ont une marche plus lente que

ceux qui excitent la vue. Une expérience vous
en convaincra. Regardez de loin le bucheron
trancher avec la hache le fuperllu des rameaux,
vous verrez le coup, avant d’en entendre le (on.
De même l’impreilîon de lléclair le fait (Entir

plutôt que celle du tonnerre ;quoique le bruit“
parselen même tems que la lumiere , a: qu’ils
[oient l’un 8: l’autre l’effet de la même calife ,

le réfultat du même choc.

On peut encore expliquer d’ une autre maniere,

pourquoi les nuages colorent la terre d’une lu-
miere rapide , 8L font briller leurs feux ondoyans
au [du de la tempête. Lorrque le vent et“: em-



                                                                     

3°: IUCRECE
Fccit, ut anté , cavant: , docui , fpichcerc nu-

hem ,
Mobilitarc fuît fervifcit 3 ut omnia motu

Percalcfaâa vides ardcfccrc, plumbea vcrô

Clans adam longe curfu volvcnda liqucfcit.’

Ergô fervidus hic nubchçLim perfcidic and;
Dufupat ardoris quafî pu vina exprcira 1c-

pentè ’Scmina, qua: fadant niâantia fulgura Hammæ ;

Indè fonus faquitur , qui tardiùs adlicit au-
res ,

Quam qu: pervcniunt oculés ad lamina net:-
nos:

Silice: hoc dznfïs El: nubibus, 86 fîmul ahé

Eeruaxs aliis aliasfupcr impete miro.

Ncc tibi f1: fraudî , quôcI nos infèmè vidlcmns

Quàm fît): .lata magis, gnan] furfum cxftruâa
quid extent 5a

Contemplator cnim , cûm montibus adûmilan

Nubila portabunt vend tranfvcrfa par auras ,
Au: ubi par magnos mames cumulata vidcbis
Infuper CIT: aliis alia , 21:un urger: (upcrnâ.

In Rationc locata , fepuhis undiquc ventis;
T nm potais magnas moles cognofccrc cob

mm ,
Spcluncafquc valut (axis pendentibf (huât



                                                                     

LIVRE VI. 30;paré d’un nuage, actine, par [on agitation con-

tinuelle, il en a crcufé le centre 8c condenfé les

James (comme je vous l’ai déjà! enfeigné. ) il

s’anammc par la rapidité de (es mouvemens :

car nous voyons tous les corps mus avec vîtellè

s’embrafer , 8c même une balle de plomb f:
fondre dans un long trajet. Quand le tourbillon
ainlî enflammé a divifé le nuage obfcur, il dif-

perfe tout à coup [es feux élancés avec effort du

foin ne la nue , 8c dont l’éclat nous oblige à

fermer les yeux. C’ePt alors que le (on fe fait

entendre: mais il lui faut plus de tems pOur arti-
vet à l’oreille , qu’à la lumiere pour frapper

l’œil. Tous ces effets fuppofent des nuages den-

fes , entaffés les uns fur les autres , 8c pouffes
avec une impétuofité furprenantc.

Ne vous lamez. pas abnier par le rapport de
NOS yeux qui ne vous montrent d’ici. bas , que

l’étendue la largeur des nuages , plutôt que
leur profondeur 8: leur élévation. Pour vous dé-

fabufer , conlldérez ces nuages femblables à des

monts aëriens que les vents tranfportent en feus

contraire ; ou , fi les vents font calmes , contem-
plez: autour.des plus hautes montagnes , ces
nuages accumulés les uns fut les autres, 8: qui
f: puffent mutuellement dans les régions [upé-

deures. Vous pourrez alors vous foune: une



                                                                     

sa, i U c-R E c E
Cerner: quas Venti cùm , tcmpcûatc emmi ,

Complêrunt , magne indignanrur - murmure

claufi oNubibus, in czvcifqrie ferarum more minau-
tnr 5

Nunc bine, nunc. illinc fremitus Par nubila mit-
tunt,

Quætcntefquc viarm circumvcrfzntur, a: ignis
Semina convolvunt è nubibus, atqnc in co-

gum
Multa, remarque cavis flammam fornacibus

intlis , VDonc: divolsâ fulfemnt nubc corufci.

Hâc miam Et uti de causâ mobilis in:

Devolet in tcrram Piquidi colo: aureus ignis;
Scmina quôd nubcs ipfas permulta nccefre cff

Ignis habcrc 5 etcnim côm fun: humer: (in:

nua , IPlammcus CR picrumque colos 8: fpl’endidùs ol-

lis;
Quippc etcnim folis de lamine multz neccûe

eh
Concipere , ut mçritô rubcant igncâiuc profun-

dant ,-

Hafcc igitur nim ventas argans contrulît in
Imam,

.14



                                                                     

L I V R E V I. se g
idée de leur maire énorme. Vous verrez des efpe-

ces de cavernes taillées dans des rocs fufpcndus.

Quand les vents ont rempli ces vailles cavités ,
c’eft le lignai de la tempête. Indignés de fe vair

captifs , ils grondent dans la nue , comme les
bêtes farouches dans leur loge. ils font entendre.r
de tous côtés leurs longs frémilïemens , ils s’a-

gitent en tout feus pour chercher une mue, ils
détachent de la nue des femences de Hamme
qu’ils ramaillent, qu’ils roulent dans l’intérieur:

de leurs brûlantes fournaifcs, jufqu’à ce quàeu-

iin ayant rompu le nuage, ils s’en échappent

au milieu d’un torrent de lamiers.

D
En. un mot, ces rapiâes éclairs qui s’élancent

fur notre globe , ces feux tranfpatens plus écla-
tans que l’or, dochnt peut-ère leur origine à ’

la fubllance même des nuages, qui contiennent:
néccEairement un grand nombre de’molécules I

ignées. En efet quand les nuages [ont abfolu-
ment fans humidité , ils ont pour l’ordinaire la
couleur 8C l’éclat de la Hamme 5 c’ell que la lu-

“mlêrc du foleil doit leur communiquer nécellài-

remcnt un airez grand nombre de parties pour
leur imprimer cette rougeur a: leur faire même
répandre des feux. Lorfqu’enfuite le vent réunit

ces particules dans un même lieu,& comprime
fortement le nuage ou elles [ont ramalïées , il



                                                                     

306 LUCRECE
Comprenîtquc locum cognas, cxprcfïa profundurit-

San-lina , qu: fadant 535mm fulgcrc colores.

Fulgit item , nim rzrcfcunt quoquc nubih
cc“;

Nam câmvcnms.eas leviter diduci: cames
Dia-civique , (zadant ingrads i113 nacaire a“:

Seminaqua: facial]: fulgorem 3 mm fia: mm
Tatoué: forma fulgit, nuüoquemmultu.

Quod fuperzû, quali nanti prædim canât“

Pullman , daman: iâns , 8L inufta vapoxç
Signal, notæquç graves halâmes Munis auras ç

Ignis cnim funt hæc , “nanti ligna ncque im-
bris.

Panna, 36: f: amendant quoque tuila daman
Km n

Et celeri flamme“: dominantur in ædibus iPEs z

Hun: tibi [hbtilcm cumpximîs ignibus igue!!!

Conüimit Nanar: minutis .mobilibufque
Corpôribus , cui nil omninè obfiRere poilât;
Tranûc cnim vaüdè fulmen par fèpta domorum ,“

Clamor mi ac vous , tranfic pet faxa , pet me ,
E: liquiâum punào Fuir æs in tampon: a: mmm“;-

Curat item ut, valis integris , vina repcmè
DiE’ugiant; quia nimirum Facilè omnia circüm

Conlaxat ,v rarcquefaci: lateramina valis ,
.Mvcnicns caler ciné un: infinuamr in ipfum , 8c



                                                                     

LIVRE VI. ,07
en exprime ces femences ignées, qui font briller

à nos yeux la couleur de la Hamme.

La fimple raréfaâion des nuages produit auflî

des éclairs. Lorfqu’un léger courant d’air , en

agitant doucement la nue , fépare 8: diflbut les
parties ; il cil: néccllàire que les femenees de feu
dont fe forme l’éclair, tombent d’elles-mêmes ,

fans bruit, flans ravage, se fans “de: d’effroi.

Quant à la fondre , (a. nature nous cil connu:
par (es effets. Les traces qu’elle imprime fur les
corps qu’elle confume, l’épaiIlÎe vapeur de (buf-

fre qu’elle exhale , nous apprennent allez que c’el!

du feu , &non de l’air ou de l’eau. D’ailleurs

[a chût: ambrait les toits, fa flamme rapide
réduit en cendre les édifices. C’en: un bralier dé-

vorant que la Nature a formé à larcin, de l’es

feux les plus fubtils 8c les plus aâifs. Rien ne
peut lui réûller. Elle s’ouvre rapidement un pal:-

fage dans l’intérieur des maifons , avec autant de

“facilité que le [on 8C la voix. Elle pénetre les

rochers 8c les métaux. Elle fond en un moment
l’or Sr l’airain. Elle diflîpe le vin fans“ endom-

mager le vafe 5 parce que fa chaleur introduire
dans les parois du vafe, en relâchant les par-
ties, en raréfiant le tilla, chaire de tous côtés



                                                                     

308 LUCRECE
’ Mobilitcr folvcns diEcrtiprimordia vini à

Quod folis vapor zratem non p05: vidctur
Efücerc 5 ufque adeô pollens fervorc corufco ,

Tantô mobilior vis a: dominautior [me cit.

Nlllc es quo paé’éo gignanmt a: impete tante

riant , ut pofIînt iétu difcluderc tunes,

Diflurbare domos , avcllerc tigna asiarque;
Et monument: virûm demoliri arque ciel-c ,
Exanimaro hommes , recades proüerncrc paf-

(îni ,

Cœurs de genet: hoc qui vi faute ornai: pof-

lînt , .Expediam, nèquc te in promiüîs plum morabor.

Fulmina gignicr è exams altèquc putandum

cil
Nubibus exüruâis ; mm calo nulla ferma,

Ncc leviter demis mimmtur nubibus unqnam;
Nam dubio procul hoc fieri manifcüa dace: tes,
Quôd tune par mmm concrcfcunt stéra umbos

Undiquc, mi tencbtas omncs Achcmma rez-

mur 1 ,Liquich , a: magnas cœlî complant cavums:
quuc adcè, tetrâ nimbqrum no&e coortâ ,
lmpcndcnt- aux formidinis on fupcmè ,
Cûm commoliri rempilas fulmina captant.

A



                                                                     

LIVRE VI. go,
les démens du yin qu’elle a aullî attenués. Le

.foleil dont les feux (ont fi ardens, ne pourrait
dans l’efpace même d’un Gecle, produite de pa-

reils elles : tant la foudre furpafle en puilïance
a: en aâivité tartre même du jour.

Mais comment fe forme la foudre î Comment

acquiert-elle airez de force pour fendre les tours
d’un feul coup , pour abattre les maifons, arra-

cher les folives 8; les foutres , ruine! les monu-
mens des hommes , donner la mon: aux hommes
eux-mêmes, étendre fans vie les troupeaux, 8c

exercer mille autres ravages de cette nature a le
vais vous l’expliquer, fans différer plus long,

teins.

La foudre ne f: forme que dans des nuages
épais 8: accumulés les uns fur les autres à une

hauteur confidérable. Ne craignez Point l’es feux

quand le ciel nil ferein , ou voilé de nuages lé-
gers. Cerf l’expérience elle-même qui vous l’en,

feigne, puifque dans les premiers momens ou.
l’orage prépare [es traits , on voit les nuages
S’épaiflir dans toute l’étendue de l’athmofphere 5

on croirait que toutes les ténebres ont quitté
l’Achéron.pour remylir la cavité des cieux. Une

nuit eErayante nous couvre de (es voiles ; la.
teneur 8c l’effroi font fufpendus fut nos têtes.
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Prætcrca , perfzpe nigcr quoquc pet man:

nimbus ,
Un picis è cœlondemifrum Humcn , in undas

Sic cadi: , 8: futur tcncbris procul, 8c trahi:
atrarn

fulmimbus gravidam tcmpeüatcm arque procel-
lis ,

Ignibus ac ventis’ cumprimis ipŒ replctus ,

In tcrrâ gnaque utvborrcfcant ac mâta requirant :
Sic igitur fupcrà noûrum caput’cffc putandum

cit
Tcmpcflaoem altam 3 nequc enim caligine tantâ
Obrncrcnt terras, nifî inædificata fupcmè

Malta forent makis exempte nubile: folc 5
Ncc tante [mirent bæc’tcrras opprimer: imbri ,

Ilumina abundarc ut faccrcnt campofque natarc ,
st non aRruâis fort: ahé nubibus auber.

Hisigiturventîs arqucignibus omnia. plana.
Sun: , idcô [diam frcmitus 8: fulgura Eunt ;

Quint: etcnim Tupcrà docui, permulra vapo-
ris

Scmina habcrc cavas aubes , 8c mulm accech

( en:
Concipcre ex folis radiis ardorcque’ comm:

Hic ubi ventas cas idem qlîi- cogit in uhum

Porté locum qucmvis, exprcflît malta vaporis

* Surin, feque ümul cum cc commifcuic igni 5 



                                                                     

LIVRE VI. 3;:
Quelquefois un nuage noirâtre , femblable à

un fleuve de poix qui defcendrair du ciel, fe
, yrécipitc fur les ondes de la mer, 85 répand les

rénebres dans le lointain , traînant à [a fuite les

ouragans, les tempêtes , les foudres, accom-
pagné de feux 8: de vents li terribles, que, fur
la terre même , les hommes (ains d’effroi cher-

chent un afyle fous leurs toits. Telle doit être
la profondeur des nuages orageux qui fe for-
ment au darus de nos têtes. La terre ne ferait
point enfe’velic dans une auflî profonde nuit ,

Il la lumiere du folcil n’était intercvtée par un

énorme rempart de nuages; 8e les pluies ne tom-
beraient pas fur la terre avec airez d’abondance ,

pour gonfler les rivieres 8L inonder les campao
gnes, fi la région éthérée n’était remplie de

nuages accumulés à une hauteur prodigieufe.

Par-tout il ’y a ainli des feux 8e des vents.

Voila pourquoi de tous côtés on entend des rom

nerres, on voit des éclairs. Car je vous ai déja.
enfeigné que la cavité des nuages en: remplie de

femences de feu, dont le nombre eft encore.
augmenté par les rayons 8L la chaleur du foleil.

Lorfque le vent, après avoir raflèmblé tous ces

nuages dans un même lieu, en a exprimé un
grand nombre de molécules ignées avec lefquel-

les il fe mêle 5 alors le tourbillon caprifs’agire



                                                                     

5;; LUCRECE
Infinuatus ibi vortex verfatu: in alto;
Et calidis acuit fulmen fomacibus mais 3 -
Nam duplici ratione accendimr, ipfe fuît nan:
Mobilitate calefcit, 8: è eontagibus ignis :
Indè ubi percaiuit vis vend , vel gravis ignis
“Impetus inceiîit , maturum tum quaiî fulmcn

Perfcindit fabitô nubem, ferturque corufcis
Omnia luminibus luûrans locawpcrcitus ardor,

’ Qucm gravis infequitur fouiras , difplofa re-
pentè

epprimere ut cœli videanturitempla fupemè :

Inde nem! terras graviter patienta: , 8c altum
Murmura percun-unt curium 5 nain rota ferè mm
Tempeûas concuŒa [remit , frcmitufque moven-

tu: 5 hQuo de concufru faquitur gravis imbet 8c aber,

Omnis Lui videatur in imbrem verdet æther,
Algue ira præcipitans ad diluviem revocare 5
Tantus difcidio nabis Ventiquc procellâ,
Mittitur ardenti fonitus cùm provolat iélu.

Bi! etîam, nim vis extrinfecüs incita venti

Incidit in validam matura fulmine nubem 5
Quam cùm berfcidit , extemplô cadi: igneus in:

Vortex, quod yatrio vocitamus nomine Ful-
men ;

Hoc 5: idem in partes alias, quàeunque tulit
Vis.

Fi:



                                                                     

IIVRE VI. gr;dans la. nue , -il aiguife leshtrairs de la foudre
au milieu de cette fournaife ardente. Or le vent
peut s’allumer de deux manieres , ou bar (a pro-
pre aâiviré, ou ’par le comaté! du feu. Lorfqu’il

au ainli échauffé lui-même ou qulil a reçu ’

l’imprcflîon de la flamme , la foudre cil prête,

elle creve le nuaoe, elle répand par-tour fa lu-
«miere éelatânte. au bruit affreux le fait entendre,

comme fi la voûte des cieux brifée tout à coup,

tombait en éclats fur nos têtes. Alors le globe en“.

ébranlé par un tremblement général. Un mur-

murc- “blé .parcourt le firmament d’un polo à

l’autre!” alors tous les nuages slagvitenr 8:
retenrifïent à la fois, a; de cette fecoulÏe uni-
verfelle naifl’cnt les Hors d’une pluietfi abon-

ldantc , qu’on croirait que le cicl tout entier va.

fe réfoudre en eau, 8c noyer la terre par un
nouveau déluge. Tant infpire d“ell”roi le fou

réuni des nuages qui (e rompenth des venté qui

grondeur, 8c de la foudre qui éclate dans les airs.

i Il fe peut auHi qu’un vent extérieur 8: violent

Vienne fondre fur un nuâge épais ou la foudre
cil: déja formée, qui ,.en fe divifanr, ’laich auflL

tôt tomber ce tourbillon de feu auquel narre
langue donne le nom de foudre. La même chofe
arrive fucccllivemenr à d’autres nuages , (clom

la direétion du vent. I

Tom: II. O



                                                                     

314. I. U C R E C E
Fit quoquc tu: interdum vend vis mm“: (in:

igni,
Igncfcat amen in (patio longoquc menu ,
Dam venir ammans in curfu corpora quædam

Grandia, quæ nequeunt palmer penctrare ya
auras,

Atque alia ex ipfo conradcns aërc ponta:
Parvola. , quæ faciunt ignëm ,commiüa. vo-

lando 5 ’Non aliâ longé ration: ac plumbca fæpe

Iervida fit glans in curfu , clim malta rigoris
Corporel dimittcns , igncm concepi: iüuis.

Fit quoquc un ipfîus plagæ vis excite: igncm ,

frigida cûm vçnti pcpuü: vis [piffa fine igni;

Nimirum qui“ cûm vchemcnti perculit iétu,

Cox’lHucrc ex ipfo poirant clcmcnta vaporis ,

Il: fîmul ex illâ quæ mm tes excipit i&um ;

Un lapldcm ferro cüm éædimus , evolat ignis ,

Ncc quôd frigida. vis û: ferri , hoc feeiüs in:

Scmina concurrunt calidi fulgoris ad iâum:
Sic igitur quoquc ras acccndi flamine dcbct ,
Opportupa fait fi fané 8c idonca annulais :

Ncc remué omninô planè us frigida vend

3ch potait , ex quo tana“: vi immilfa flammé

dt a
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LIVREVI. 5:5Il fe peut encore que le vent , fans être d’abord

en feu, s’enflamme néanmoins en parcourant un

long efpace, qu’il fe dépouille (a: la route , de
fes élémens les plus grollîers qui ne pénerrent

qu’avec peine l’athmofphere , 8:. qu’il détache

de la fubllcance même de l’air des molécules plus

déliées , dont le mélange a: l’aétivite’ réunie à

la fîenne , lui fadent prendre feu. Comme nous
voyons quelquefois une balle de plomb s’échau-

fer dans un long trajet 5 parce qu’elle laifTe dans

l’air (es élémens les plus froids , 8: y recueille

des femences de feu. l
Il fe peut enfin que Pinflammation naille du

choc même 5 que le vent fait froid 8L dépourvu

f de feu , au moment ou il frappe, 8c que la vio-
lence du coup exprime des molécules ignées de I

fa propre fubllance 8e de Celle du corps qui reçoit

le choc. Ainli, en frappant un caillou avec le
ifer , on voit voler des étincelles 5 a; quelque
froid que foi: ce métal, laicollifion ’fçait pour-

tant en tirer des femenceslbrillantes de Hamme. De

même le faufile des vents doit mettre en feu les .
corps fur lefquels il vient fondre, quand ces .
corpsipar leur nature font fufcepriblcs d’inflam-
mation. D’ailleurs on ne peut allhrcr fans même-

rité, que le vent qui fe précipite de fi haut à:
avec tant de rapidité , fait abfolumem’ froids

o a;



                                                                     

3m . 12/011505
Quin , priâs in curfu fi non acccndimr igni;
A: tcpcfaâa tanne]; vçniat commuta calure.

Mobilitas aucun lit fulminis a: gravis iâus g

Ex celui fermé pergunt fic fulmina lanu,
Nubibus ipfa (1953:1 omninè priûs in’cita fc vis

Conligit , 8: magnum conamcn fumit candi 5
Indê , ubî non potait nubçs capçrc imperis auc-

’t,um .

Exprimitur vis , arque ideô vola: impete miro ,
U; validis (lux de tormençj; min-a. fçruntuç.

Addç , quôd è parvis ac lævibus eft elemcna

ris,   , «Nçc facilç cf! tali naturæ obfiûcre: quidquam;

Intçr enim fugit a; panant pçr rata viarum:
Non igitur muids ofçnfibus in remoxando
Hætîrat ’, banc 0b rem. cclcri vola: .impctc 13v

bens :

Deindc , quôd omninô muni pondu: dan;-

fum ..pmm’a nîcuntur 5 càm plage fic addita vcrà,

Mobilitas duplicatant, 8: impetus ille gravcfci: ;
Ut i/ehcmentiùs a: chilis) quæcunquc mont».

tu:
obvia l difcudat.phgis, itinçrque fequatur.’

n



                                                                     

IIVRE 1/1. 317k s’il n’a pas été enflammé fur (a route , il doit

’ au moins arriver dans un état de tiédeur, 8: im-

prégné de quelques particules de feu.

La rapidité de’la foudre , la force de (es codps,

la violence de fa chûte viennent de ce que [on
impétuofité naturelle contenue dans le nuage,
s’elt accrue de’nouveau par les efforts qu’elle a

faits pour s’échapper 57 8c quand la nuée n’cit plus

capable de réliller à ce furetoit de forces, le
feu dellrué’reur doit, comme les pierres lancées

des machines, en fortin: avec une vîtelre éton-

naute;

Ajoutez que la foudre cil comparée d’élé-

mens lilTes a: déliés, 8c qu’avec cette forme,

il n’elt pas airé de lui faire obllzacle , parce

qu’elle (e gum: a: s’infinue dans les moin- -

dres panages. Il n’y a donc gueres de corps qui

puilTent , par leur choc , arrêter fan cours a:
rallentir fa marche rapide. Outre cela tous les
corps graves tendent naturellement en bas. Mais
(i l’impullion fe joint à la pefanteur, leur vitelli:

devient double , a: leur impétuolité s’accroît

’ nécefTairement. AinG la foudre aidée par ces

deux forces , doit difliper en un moment tous les
obüacles qu’elle rencontre , 8c pourfuivre fa
route fans jamais s’arrêter. I

o in



                                                                     

32.0 ’1; (7’an CE
Frigore enim defunt igues 5 ventique calore
Dcâciunt, HCCLUC (un: tam dcnfo çorparc aubes :

Inter utrumquc igitur nim cœli tempera conf-
tant ,

Tum yariæ caufæ concummt fulminis omnes;
Nm; fœtus ipfe anni permifcct frigus 8c æüum ,

Quorum utrumque opus eH: fabricanda ad ful-

mina nabis lUt difcordia fît rerum , magnoque tumultu
Ignibus 8c ventis furibundus üué’cuct aër;

r Prima°caloris enim pars 8: pofh’cma rigoris ,

Tcmpus id cil vernum 5 quart: pugnarc necefrc

en; “Difïîmilcs inter (a re: , turbarequc minas : I

Er caler extremus primo cum frigote miths
Volvitur , autumni quad futur. nomine tempus ;
Hîc quoquc coufîigun: hycmcs æûatibus acges 5,.

Proptcrca fun: hæc balla anni nominitanda;
Ncc mirum CR, in c0 fi tampon: plurima fiunt 
Fulmina , tcmpcüafquc cictur turbida cœlo à

Ancipiti quoniam hello turbatur utrinqac ,
l Mine üammîs, ilünc ventis humorequc milieu

Hoc dt igniferi’ naturam fuîminis ipfam

Perfpicere , 8c guâ vi fada: rem qumquc vi-

dera; oNon Tyrrhcna retro volventcm carmina; fruûni



                                                                     

z IVRE PI. 3“
L’hyvcr n’a pas allez de feux , l’été n’a. point: e

de vents airez forts ni de nuages ailez denfes.
Ce n’eli donc que dans les faifons mitoyennes

que [e trouvent réunies toures les califes pro-
duârices de la foudre. Ce font des efpeces de
limites communes ou viennent aboutir le froid
8c le chaud , ces deux agens néccflaires de la fou. »

dre, qui peuvent feuls faire naître la difcorde
dans la nature , allumer à grand bruit les feux
des orages, a; foulever à l’aide des vents les
Hors de liait en fureur. En effet c’efl: la fin de
lhyver 8c le commencement de l’été qui forment

le printems. Ainfi le froid 8c le chaud ,v ces deux
principes fi oppofés, doivent le mêler 8: com-r
battre dans cette faifon. L’automne qui n’eût

que la fouie de l’été a: l’entrée de l’hyver, doit i

suffi voir aux prifes le froid 8: la chaleur. Ces
deux [airons font, pour ainfî dire , les rems de
guerre de l’année. Et vous ne devez pas être

furpris qu’alors les foudres le forment 84 que le

ciel foi: troublé par les orages , puifque la dif-
corde en: fans celle entretenue , d’un côté par la

damna: g de loutre par les vents a: les nuages.

C’elÏ avec de pareils raifonnemens , ôMem-n

trins, qu’on peut connaître la nature 8: les elfes

. de la foudre , 8e non pas en confultant les
«une; prédié’tions des Etrufques , pour y trouver

i O v , -



                                                                     

522. L Ut C R E C E
lndicia occulta: Divûm perquitcrc munis,“

- Undè volans ignis pervencrit , au: in Imam

I [c ’Verrerit hic partcm , quo paâo. par loca (cpt:
lufinuârft , 8c hinc dominatuà’ut émulait fe ,

Qundvc nocer: qucat de calo fulminais ictus.

Quôd [î Jupiter atquc alii fulgentia Divi

Terrifio quatignt fonitu cœlefiia templa ,

Et juin: igues , què caïque cft cunquc vœ

- luptas , -Cur, quibus inçaumm fcehxs averfabibc maque

en: , . V’ Non faciunt, iâi flammes ut fulguzis halent

Pcâore perfîxo, documen mortalibus acre!
Et potiàs nullæ übi rurpis confciu’ Ici I

Volvitur in ihmmis innoxius inun peditur ,
Turbine cœlefti fqbitô contcptus 8( igni!

Car adam local fola pcrunt fmûraqnc labo-

tant!
An con brachia (hafnium firmantque lacertos a

In tcrrâque panis cur tclum perpetiuncur

Obrundi 2 en: ipfc finit maque parcit in hof-
tes 2

à nDcnîque, en: nunqdam calo jack undique pure

Æ



                                                                     

L 1 V R E V I. p;
des traces de la volonté feerete des Dieux , ni
en obfcrvant de quel côté la flamme cil partit 3’

dans quelle région elle s’efl: élancée, comment

elle (pénétré l’enceinte des murs, comment elle

s’en cil: échappée viâorieufe , 6c quels malheurs

[a chûte préfage aux mortels.

si c’efl Jupiter 85 les autres Dieux qui ébran-

lent les voûtes éclatantes du mopcle avec un
bruit menaçant, 8: qui lancent la foudre par-tout
où il leur plaît , que ne percentvils d’autre en

outre ces (cèleras qui fe livrent fans réferve

aux crimes les plus odieux, 8l dont la mort
ferait pour les autres hommes un exemple recloua
table 2 Au lieu que des infortunés qui n’ont point

de reproches à (c faire; point de fautes a expier,
[e voient enveloppés dans des liens de flamme
8c dévorés tout à coup par les tourbillons du feu
célefte.

ID’un autre côté , pourquoi perdent-ils leurs

peines à frapper les lieux folitaires a Elt-ce pour.v

accoutumer leurs bras a pour affurer leurs coupse
Pourquoi (ouïrensils que les traits du pet: des
Dieux s’émouflent fur la terre 28: lui-même ,

pourquoi s“en dépouille-vil , au lieu de les ré-

ferver contre (es ennemis g

Enfin, pourquoi Jupiter ne lance-vil jamais fa

0



                                                                     

52.4.   L U C R E C
J upitcr in terras fulmen fonitufquc profundit? I ’

An , limul ac nubcs ûlccefsêre , ipr in cas

.tum ,
Dcfcendit , prope ut hi’nc rcIi dctcrmïnct iËÏus 2

In marc quâ POHÔ mini: ratione E quid vandas

Arguit 8c liqdidam molcm sampofquc munies a

Præterea , fi vuIt czvcamus Fufminïs iâum ,’

Cu: dubi-tat faccrc ut pollîmus cernera miffum ï

Si necopinantes autan: vult opprime-re igni ,
Cur tonat ex illâ parte, unvitare queamus à
Cùrtencbras anté 8c fremimsôc murmqra candi: À

Er fimuI in muRas partes quî credcrc yams

,Mitccre a an hoc auHs nunquam contendtre facs:
“Un a

Ut fieront Mus une (ab rempare plates ?

Atkfæpe eü numerôfaâum , fieriquc neutre en;

Ut plum: in muftis regionibus a: cadet: kE
brcs ,

Fulmina fic une fieri Pub rempote malta.

’ CPofh’emô, en: fanéta Dcûm dclubra , (MG

que

Difcutit infant) præcIaras fulmine fades ,’ .
En bene hâta Dcùm frangittfimmlacra? (birgue  



                                                                     

LIVRE VI. 32;
foudre , ne fait-il jamais gronder (on tonnerre,
quand le ciel cit fercin ? Defcend-ilc au milieu

r des nuages qui viennent de fe former, pour ajuf-
rot fes coups de plus prèszMan’s pourquoi les

faire tomber fur la met 2- pourquoi gourmander.
les Hors , ces maires liquides , ces campagnes

flottantes? I ’
“D’ailleurs, s’il veut que nous évitions la fou-

(in, que ne nous en kiffe-vil appercevoir le:
coup 2 Si (on intention cil de nous“ furprendre ,

pourquoi nous faire connaître par le tonnerre
de quel côté nous: devons éviter! la foudre a Pour-

quoi ces frémifi’emensi, ces ténebresz, ce mur-.

mure qui en font toujours les avant-coureurs!

Concevez-vous qu’il lance fan trait en plu-
Iieurs lieux à la fois E Cependant vous ne pouvez
le nier“, fans démentit une expérience (buveur

répétée; it e11: nécefTaire que in foudre , comme;

la pluie, Puma tomber en même toms de diffé-

rons côtés. ’

Enfin) pourquoi [enfantin deüruâcur renc
verfe-t-il les tcmpies des Dieux , ces édifices
fupetbes érigés en [on propre honneur a Pour-

quoi brifer les Rames des Dieux travaillées avec
tant d’art, 8c par des coups indifcrets diminuer



                                                                     

326 LUCRECE
Demi: imaginibus ’Yiolento vomer: hohorem 1

Altaque cur plèmmquc petit Inca 2 plurimaque
bains

Montibus in fummis vcüigia cernimus ignis?

Quod (upcreft, facile CR: ex his cognofcer:
rebus ,

119,197”; Çraii quos ab re nominitârunr;
i In mare quâ min] veniat“ radome fupcrnë 3

Nam fit ut interdum maquât!) demifïâ commua

ln mare de cœlo dcfcendat, quam frcca cheum
Fervifcun: graviter fpirzntibus incita Habris;

E: quæcunquc in eo mm fun: dePrcnfa m-

muku ’Navigia , in fummum veniunt venta periclum z
Ho: fi: , ubi interdum non quit vis incita vend;
Rumperc , quam «qui: , nubcm sfcd deçnimi: ,

ut (il:

In marc de harle rauquant: demifïa colum-na.

Paxilatim , quafi quid pagne brachîiquc fupcrnè

Conjeétn trudatur 8c encxidarur in undas;

Quam cüm difcidit, bim: prorumyimx in mare

vend
Vis, 8: fervorem mirum concinnzt in undis g
Vcrfabundus enim turbo dcfccndit, a: illarn
Deducit paritcr lento cum corpore nubem:
Quam 51ml ac gravidam dcuuüt ad. atrium:

youd ,

A.



                                                                     

LIVRE VI. 32.7
le culte de (es propres images Ï En un mot,
pourquoi s’attaquer ordinairement aux lieux lesx
plus élevés E Pourquoi laichr plus de traces de

la foudre fur le femme: des montagnes que par-

tout ailleurs!

Ce que nous avons dit de la foudre, doit vous
faire connaître de quelle manière ces trombes ,

que les Grecs nomment Prejleres, a caufe de
leurs effets , viennent d’en haut fondre fur la
mer. Quelquefois on les voit defèendre des cieux

fur les eaux, comme une longue colonne autour
de laquelle bouillonnent les flots émus par un
fouille impétueux. Les vaifl’eaux furpris par ce

terrible météore font expofés au plus grand péril.

C’efl que le vent n’ayant quelquefois pas allez

(le force pour rompre le nuage contre lequel il
fait effort , l’abailre peu à peu , comme une co-

lonne dirigée du ciel vers la furface de la mer,
ou plutôt , comme une malle précipitée de haut
en bas par l’effort du bras, 6c qui s’étendait fur .

les eaux. Enfin après avoir crevéC nue , le vent

s’engouffre dans” la mer, 8L y excite-un bouil-

lonnement incroyable. Car le tourbillon, à force
“ de s’agiter , fait defcendre avec lui la nuée qui

le prête à tous fes mouvem ens 5 et anilitôr que
cette malle orageufe s’clt précipitée fur les ondes,

le vent s’y plonge tout entier, fait bouillonner



                                                                     

pr LUCRECE
111e in aqu’am fubitô totum (c immittit , 8: on“

Excitat ingcnti («nim marc ferver: caguas.

Fit quoque , tu huchait: verni f: nubibus
ipfc

Vaud , contadcns ex aërc fenaina nabis ,
E: quzfï demifrum cœlo prefîcra imitetur :

Hic ubi f: in terras demifit difolvitque ,
Turbims immanem vim provomit arque par

cellæ 5  Sec! quia fi: taré omninè , montefquc nccclÎc

dl  Ofiicere in terris , apparat crcbrîüs Man

Profpcé’cu mariait: magna cœloque pataud.

Nubila concrcfcunt, ubi empara malta W
“lande

Hoc fuper in oœli riparia, coiêre repentê,
Afpcriora, modis qua: pofîînt indupcdita.

Exiguis , [amen inter (c comprcnfa tcncri :
Hzc fadant primât!) parvas codifier: nubcs :
Indè en. commuât“ inter (c conun gxcganc

tu: ,
Et conjungendo crcfcunr, ventifquc fcruntu:
quuc adcô , douce tempeüsas fau cooxta raft.

Fit gnaque, mi momis vicina acumina a!!!)
Quàm fiat quæquc magis, ramé magjs alita fun

men:



                                                                     

z I V R E V I. 329-
la mer , 8c foulage à la fois tous fes flots avec un

bruir épouvantable. i
Il arrive aullî qu’un tourbillon de vent, après

avoir ramaillé dans l’air les élémens qui forment

la nue, s’y enveloppe lui- même, 8c imite fur
terre la trombe marine. Le nuage , après s’être
abaillé dans les Plaines 8: s’y être brifé , vomit;

’de (es flancs un horrible tourbillon, un ouragan
furieux. Mais ces phénomenes fouettés-rares fur

terre , à caufe de l’obllacle que les montagnes
oppofent à l’ailier: du vent 3 ils [ont plus fré-

quens fur la mer dont la furface en: plus éten-
due 8c plus découverte.

Les nuages (e forment, quand un grand nombre
de ces eorpufcules anguleux qui volent fans celle
dans l’athmofphere , le ratièmblent tout à coup,

8c malgré la fa-iblelTe derleurs liens , viennent à

bout néanmoins de former un tilla. Ce neifont
d’abord. que des nuages légers 5 mais en le ici-4

gnan: enfemble, en s’accumulant , en fe réunif-

fant , ils s’accroiflent ô: (ont foutenus par les
vents, jufqu’à ce qu’il s’agite une tempête

Violente. iRemarquez encore que plus les montagnes
fom; élevées a: voiünes des cieux, plus leur cime



                                                                     

330 LUCRECE
Amduè fulvæ nabis caligine érafsâ;

Propterea quia , cüm conûftunt nubila primûm ,

Antè vider: oculi quàm Pomm nenni: , vend

Paname: cogunt ad famma.cacuminà momis :
Hîc demum fit uti , turbâ majore coortâ ,

Condenfa ac üipata fimul cernantur, 8: ado
Verticc de montxs videantur furgere in æthram :
Nam loca declnrat fursùm venfofa pater:

Res ipfa a: fenfus , montes nim afcendimus
altos.

Præterea, permulta mari gnaque tollere toto
Cerpora Naturam, declarant littore veües
Sufpenfæ, clim concipiunt humoris adhæfum 5

Quô magis ad aubes augendas muka videne
v tu: .

Pofre quoque è falfo confurgere momine pond.
L Prærerea , Huviis ex omnibus , a: fîmul ipsâ e

Surgere de terrâ nebulas æüumque videmus ,

Quæ velut halitus , bine in farstïm expreITa En

mmm , ’SuHundnmque fuâ cœlum caligine, 8:11:23
Sali-“miam nubes paulatim comveniundo;

Urge: enim quoque fîgnifcri fuper ætheris æf-

tus , eB: quafi denfendo fubtexit canula nimbis.



                                                                     

LIVRE VI. 331
en: obfcurcie par un brouillard jauniffant, une
efpece de fumée épaille. au que, quand les
nuages commencent à prendre de la confiüanco ,

fans être encore feniiblcs aux yeux, les vents les
portent 8c les raflèmblenr“ fur la cime d’un mont.

Enfuite; lorfqu’ils le font réunis en plus grand
nombre . lorf’qu’ils le font condenfés 8c accumu-

lés, on les usait s’élever du femme: humide vers les

plaines de l’air. En effet la raifon nous apprend A
que les lieux les plus éléve’s [ont le théatre des

vents , 8c nous le fentons nous-mêmes au haut
des montagnes.

D’ailleurs la Nature cnleve un grand nombre

de corpufcules de toute la furface de la mer;
C’efr ce que nous montrent les étoffes fufpen-

dues lc’long de les rives, auxquelles s’attache
l’humidité. Il cft’donc évident que les émana-

tions de ce fluide falé, toujours en mouvement,
contribuent à l’accroilIement des nuages. Nous
voyons encore du fein’ des fleuves 8c de la terre

même fortir des brouillards , des efpeccs de va-
peurs chaudes , dont les exhalaifons élevées dans

les airs, obfcurcillënt les cieux, 8c forment in-
fenliblement par leur réunion des nuages épais 5

avec d’autant plus de facilité , que les flots de
la matiere éthérée en les par“: d’en haut, a:

en les condenfant, pour-ainli dire, voilent d’un
tilTu épis l’azur du ciel. ’
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3;: LUCRECE
Fit quoquc , ut hum: veniant in cœtum cantina

recès illa

Corpora , quæ fàciunt nubcs nimbofquc volan-

tes; ’ ,  Innuxqcrabilcm cnim numerum , fummamquc

profundi  En: infinitam docui , quantâque volateur.
Corpora mobilitatc, effendi, quàmquc repentè
Immcmorabilc pet fpatium tranüre falerent z

Haud igitur mirum CR, li parvo tempera fæpe
T am magnos montes tcmpcüas , atqac tencbræ
Coopcriant maria ac terras , impcnfa fupcmè g
Undique quandoquidcm par caulas æthcris on)!

nes,
Et quafi par magni circüm fpiracula mundi ,

Exitus introitufquc ckmcntis redditus cztat.

- Nunc age, que paâo pluvius concrefcat in alris
Nubibus humer, 8c in  nan-as dcmîfïus ut imber

Decidat , expcdiam : Primûm jam femina aquaï
Malta (imul vincam confurgcrc nubibus ipûs

Omnibus ex rebus, paritcrquc in crcfccrc nuai:
que ,

Et nubcs , a: aquam quàcunquc in nubibus cxtat,

Ut [nuiter nobis corpus cum fanguine crefcitf
Sudot item 3.:un humer quicunque cit clanique

I membtis:
Concipium adam mulrum quoquc fæpc marinant



                                                                     

IIVRE VIF “q
Il (e peut enfin que ces corpufcules qui for-

ment les nuages 8: les tempêtes, viennent d’un
monde étranger (e réunir dans le nôtre, En effet

vous ne doutez pas que le nombre des atomes
ne foit innombrable , 8c la profondeur du grand-
tout infinie; vous fçavez de quelle agilité (ont
doués les élémensîde la matiere, 8: combien peu

de terris il leur faut pour parcourir des cfpaces
immenfes. Vous ne devez donc pas être furpris
que la tempête 8: les ténebres, fufpendues dans

les airs , couvrent en un imitant les plus hautes
montagnes, (e répandent fur la mer 8c la terre
entiere 3 puifque de tous côtés les élémens trou-

yçnt des entrées 8: des (orties ouvertes dans tous

les conduits du Huide éthéré , 8c, pour ainfi dire,

dans tous les unau; du monde.

k Apprenez maintenant, comment les eaux de la
pluie (e ramafent dans lès nuages, 8: de la re-
tombent fur la terre. Soyez convaincu premié-
rement que de tous les corps s’élevent, en même

rems que les nuages, une infinité de. molécules
d’eau qui s’accroiiÏent avec la fubftance même

de la nue z à peu près comme nous voyonsHe
fang , la fileur 8: les autres fluides de nos corps ,
s’accroître en même rems que la machine. Les

nuages le chargent encore des eaux de la mer ,
lorfque femblables à. des nouons de laine fuf-



                                                                     

5“; LUCRECE
Humorcm , veluti pendentia vellera [aux ,
Cüm fupcrà magnum vend marc nubile. portant;

Confîmili ration: ex omnibus amnibus humer

Tollitur in nubes, qui) cüm bene femina aquamm

Malta modis mulçis convcnêrc undiquc adauâa,

Confcrtæ aubes vi vcnti miner: cartant
Dupliciter a nana vis vend contrudit, 84 ipfz
Copla nimborum, turbâ majore coortâ ,

Urgct 8c è (upcro premit, ac facit dîmer: im-

buts.

Prætcrca cûm rarefcunt quoquc nubila ventis,

Au: diffolvuntur (olis raper iâa cadote ,

Mitrunt humorcm pluvium , Rillantquc , quaû

igni lCcra fupcr calido tabcfccns malta liqucfcat :

Scd vchcmcns imber fît , phi vchemcntcr utro«

que

Nubila vi cumulata premuntur, a: imPete vend:
  A: ratiner: diu pluviæ longûmquc gnon-ni

Confuêrunt , ubi multa fuerunt fcmim aqua-
rum ;

Atquc aliis alîæ nùbcs , nimbiquc rigantcs

InfuPer , àtquc omni volgô de yang fenn-

tur; *Tcrraquc cûm fatmas humorem rota rehalat.
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pendus , ils tout. Portés par les vents au defÎus
de fa futface. L’humidité des fleuves s’élcve de

même vers les nues, Lorfque ces femençcs dleau , A

accrues de tous côtés par tant d’émanations di-

verfes , (e font ralTemblées , 8: ont été conden-

fées par le [enfile des vents : alors une double
force détermine leur chûte; la preflion des vents,

- 8c le grand nombre des nuages accumulés , qui,

en gravitant les uns fur les autres , produifent
l’écoulement de la pluie.

Dlun autre côté , quand les vents raréfient les

nuages , ou quand la chaleur du foleil les dif-
fout. ils [aillent tomber l’humide pluvieux qu’ils

contiennent , 8: slécoulent goutte à goutte,
comme la cire que l’ardeur de la Hamme liquéfie.

A .La pluie efl abondante, quand les nuages
éprouvent fortement la double prellîon de leur

propre pefanteut a du foque des vents. Elle a
une durée confide’rable , 8c retient long-rems

les hommes fous leurs toits , quand les nuages,
chargés dlun grand nombre de particules d’eau ,

[ont accumulés les uns fur les autres 8c répan-
dus de tous côtés, à: quand la terre reûitue par

l’es exhalaifons autant d’humidité qu’elle en re-

colt.
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Hinc ubi fol radiis tcmpeüatctii inuit opacm

Adversâ fulû: nimborum afpcrgine Contrà,

Tutu caler in nigris exiüit nubibus agui.

(lestera, quæ fursûm crefcunt fursûmquc main

tut ,
Et quæconcrcfcunt in nubibus omnia, prorsüm

Omaia, nix, vend, grande , gelidæquc pruinæ,
E; vis magna Vgcli , magnum duramen aquarum,
Et mon qu: Huvios 93mm. refrænat mimes ,
Perfacilc cft ramai) hæc rèPcrirc animoqne videra,

:Omnia quo paëto fiant quareve creentur,
Cüm bene. cognôris, clementis reddita quæ tint.

.

Nuac age», quæ ratio terrai motibus cxtct,
Percipe 5 8c imprimis terram fac ut être maris

Subter item , un fupeà eû, ventis arque undiquc

plenum
Speluncis, multofquc lacus mulrafque lacunaas
In gremio gererc 8c râpes daruptaquc faxa ,

Multaqiic fub tergal terrai immina tcâa
VoAlvcrç .vi Huétus fubmcrfaq; faxa putandum CR: a

Undiquç cnim fimilçm cire fui tes poüulat ipfa :

His igitu; rebus fubjunâis fuppoïirifquc ,

Terra fupprnè rrcmit , magnis concufra minis

Subter , ubi ingcntcs fpeluncas fubruit aras;
Quippe cadunt toti montes, maguoquc repcnrê

Concuan



                                                                     

LIVRE 7.71. 337
.Lorfqu’au fein de l’orage les rayons du foleil

te trouvent oppofés à un nuage pluvieux 5 on
. apperçoit au milieu des rénebres les couleurs de

l’arcv-m-cùl. i

Les autres météores qui fe forment, s’accroif-

fent 8: fe combinent dans les nuages, tels que
la neige , les vents , la grêle , les frimats , la.
glace qui durcit les eaux , 8c met un frein à 124
courte des fleuves, il e11 facile d’en pénétrer la

caufe 8c d’en expliquer les effets , quandion con-
naît à fonds les“ Propriétés des élémens.

Apprenez maintenant la caufc des tremble-
mens de terre,“ 88 perfuadez-vous fur-tout ,
que l’intérieur du globe cil, comme (a furface ,’. l

rempli rie/vents, de cavernes, de lacs, de pré-
cipices , I de pierres , de rochers , 8c d’un grand

nombre de fleuves intérieurs , dont les flots im-
pétueux emportent 8c roulent des roches (ub-
margées. Car la raifon veut , que la terre fait
par-tout femblable à elle-même.

Ces notions préliminaires une fois (appo-
fées, les tremblemens de la furface du globe
font occafionnés par l’écroulement intérieur de

quelques énormes cavernes que le rems vient à.

Tome II. l P



                                                                     

’53 l C R E C E
Canaan; lamé diffapunt indè minores ;
la: merità, , quoniam phuîbris conculra tramât-

, un;
Tcéh viam propret non magna pondue rota ;
Nec mimis exultant, ubi cum’is fouis çquûm

vus

lattâtes utrinquç total-tua [acculât orbcs.

ri: gnaque, ahi magnas in aquæ “hargne

humas *« Glcba vcçuüat-ç è tcrrâ provolvimr ingcns,

Ut jaétctur agma , 8: ûuâu gnaque tétra vacil-

le: 5 .  Ut vas in (“à non qui: connue , nm ha.

. mor “panini; in (lubie Hum infinie: inuit.

’ Prætcrca. V ventas nim pet Inca fubcav: terra

Conlçé’cus, puti ç; unâ. procumbit, a: urgçc

Obnixus magnin (pelanas viribus alus ,
Incumbi: cellas , què venti prona premit vis s
Tua: ûnpçrà arum qua fun: “(huât-a domoç

.I “m a

A4 çælumquç œagis quantè (un: alita quæq

que î . I ’Inclinata minuit in oandcm prodita pattern;
fxçtïaêtæquçnabçs impuni”: ire Parait: ,
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bout âe démolir. Car ce (ont des montagnes
tout cmiercs qui tombent , a: dont la feeouff’e
violente a; fondaine doit répandre au loin d’af-

freux’tremblemens 5 puifqu’un charriot dont .1: n

poids n’en: pas confidérable , fait trembler fut

fan paillage tous les édifices voifins, a: que des

courliers fougueux , en roulant les bandes dei
roues armées de fer, font ttelIàillir tous les lieut

d’alentour. ’

Il (e peut encore, qu’une maire énorme de terre

combe de vétuûé dans un grand la: fouterrain,

a: que le globe vacille par une fuite du mouvez ’
ment excité dans les eaux , comme nous voyons

fur la furface de la terre , un vafe plein d’unq
onde agitée ne relier immobile, que quand la.
liqueur contenue a repris fait équilibre.

D’ailleurs , quand le vent umami dans le:
cavités intérieures du globe fond avec violence

fur un côté particulier, 8c réunit toutes (es forces -

dans ces cavernes profondes, la terre panche du
côté ou le fouille des vents fait le plus d’elîorcs;

en même rems les édifices conùruits à la furface ,

s’inclinent du même côté, à mefure qu’ils font

plus Voilins du ciel. On voit les poutres s’avan-
cer , quitter l’à plomb , menacer ruine. Et l’on

balance besoin; que la Nature ait prefeti: un
Pij



                                                                     

ne; L U C R E C E
En mctuunt magni naturam credcrc mundi
Exîtialc aliquod tçmpus cladcmque manet: ,

clim videant mutant tcrrarum incumberc me;
lem :

Quèd niG rçf’pilcnt vend , non nua rçfrænct

Res . , neqtge ab exitio par“ répandent cames ;

Nana quia refpirant alternis inque gravcfcunt l“
Er. qugfiçoqlcâi rcdçunt ceduutquc icpullî ,

Sapiùs lune oh rem minitatur terra ruinas ,
Quàm fait; inclinatur cairn retroquc recelât;
1:2: rçcipit prolapfa ruas fe in pondue féries a.

Hâc igitur ratiçnc vacillant omnia teüa ,

gumma magis mçdiis, mcdia irais, ima. per-

bilumyl »  
1 511 hæc ejufdem quoquc magni caufa trama.

ms , IYçntus ubi arque anima; fubitô vis maxima qua,

dam ,
Au: cxtrinfccüs, au: içsâ à tellure cqorta,’

In loca f: cava terra’i-conjcci: , ibîquc

Spçluncas intcr magnasfremicgnè tgmulm;
Vçrfabundaquc porreau; poü incita Ulm vis

x lingham fqràs etumpitur , 6c lima! artam
Ditîiùdens terrera magnum cbncinna: hiatum:
In Tyriâ Sidonè quad accidit, 8; fait ’Ægis

in Peloponncfo : Quas exitus hic animaï
Diùgtbâç mss, ê; mm; motus cabanas:

A 
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terme pour la deürué’tion totale du monde;

quand on voit de telles malles prêtes à. fe dé-
molir l si les vents n’étaient obligés de reprend

dre, pour ainIi dire, haleine , aucun frein ne
ferait capable de les contenir , ni d’arrêter leurs,

efforts deüruâeurs. Mais comme alternative-

ment ils fe repofent 8e fondent de nouveau ,
font repoulTe’s 8: retournent à la charge g la terre

menace de s’écrouler plus qu’elle ne s’écroule en

cirer. Elle s’incline 8c fe relcve 5 elle perd l’équi-’

libre 8c le retrouve par [on propre poids. Voila
pourquoi les édifices vacillent plus ou moins,felon
leur élévation , de forte que les plus bas n’é-

prouvent prefque point de feeoufles.

’Ces horribles ébranlemens peuvent encore
Être caufés par un vent impétueux , un foufîic

violent , introduit tout à coup du dehors, ou né
dans le fein même de la terre, qui après s’être

engouffré dans les cavités du globe, frémit au

milieu de ces immenfes cavernes, s’y roule en
tout feus , 8: ne s’échappe au dehors, qu’après

avoir fendu la terre par [on impétuofiré, 8: y
avoir ouvert de valies abymes. Ainli furent en-
glouties Sidon, l’ouvrage des Tyriens, Egiue
dans le Péloponncfe. Combien de villes ont été

détruites par ces terribles éruptions des vents ,

6: par les tremblemcns de terre qui en furent la
. Piij



                                                                     

:341. 1 UCR E’CE
Multaquc prærcrea ceciderunt mœnia magnis
Mçtibus in terris , 8: multæ par marc pzüùm

Subfedêrc fuis Parith cam civibus tubes.

Quôd nili prorumpit, tamén impetus ipfc allié

maï , ’
Et fera vis venti , par ambra foraniina terra
Qifpcrtitur, ut houer, 86 incutit indê acmé-

Iem. S

Frigus uti noftros paninis cüm venit in anus ,

Concutic , invitas cogcns tremerc atque mon
veri :

Ancipixi trepidant igituz tenure ya: urbcs;
Tcâa fupcrnè tinrent, mçtuunt infernè, cavant

nas
Terraï ne difToIva:  Natuxa repentê s

Ncu diüraéta (hum, lacé difpandat hianun ,

quuc fuis confufa vclit complu: minis :
Proindc licèt quamvis çœlum tcrramque team”

Incorrupca fqrç sans. mandata fahti , i
Attamen interdum præfens. vis ipfa poricli
Subditat hune üimnluæ quâdam de Paris timo-

ris ,
Ne pcdibqs rafting tenus (ubtradta fusain
hibqrathrum, ramingue (aquatur prodita fuma
Innditds, a: 53; mariai conf-hia mina.

Nunc ratio magma, magma: en: ufcia: æquqr.

M
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illite 2 Combien de cités enfe’velies fous terre,

nu milieu (le ces allient ébranlemens, ou noyées

avec leurs citoyens au fond des mers a

Si le Vent ne s’élance pas au dehors , (on

fouille impétueux re dillribue, comme une ef-

pece de frillai, dans tous les conduits de la w
terre , 8: y excite un tremblement’général. Aiuü

le froid intitulé jufqu’au fond de nos membres ,

nous fait grelotter malgré nous. Alors les habi-
tans des villes , en proie à une double terreur ,
voient la mon à fur leurs têtes 8c fous leurs k
pieds. Ils craignent d’un côté la chûte de leurs

toits 3 ils tremblent de l’autre , que la Nature ne

démolich tout à coup les voûtes du globe, æ
qu’après mir ouvert l’es vantes abymes, elle ne

veuille les combler de fes propres débris. Quoi-

que perfuadés que le ciel 8: la terre (ont rueur.
mpcibles,& deüinés à fubfiRer éternellement, la

vue d’un danger aullî puffant, porte néanmoins

la défiance dans leur aine, a: leur fait craindre
que la terre ne le dérobe fous leurs pieds pour

tomber dans le gaulât, que [a chute ne fait
fuivie «le celle du grand-tout, 8a qu’il ne une

plus du monde entier qu’un amas confus de
ruines.

Il faut maintenant expliquer pourquoi h mer

? iv



                                                                     

34.4 I U C R E C E
Pnincipiô mare mirantur’non reddere mains
Ne mmm , quô tantu’ fuat decurfuslaquarum ,

Omnia qué veniant ex omni Humina parte ;
Addc vagos imbrcs rempcüatefque volantes

Omnia- quæ maria ac textas fparguntque rigant-

que 5 A .Adde facs fontes ; tamen ad marie omnia [amman

Guttaï vi: inftar enmc unius ad augmen :
Quô mimis eft mirant: mare non augefcere

magnum.

Præterea, magnum fél pattern deuahit æŒu 5

Quippc videmus- enim voûtas humour. madem-
tes

Exûccare fuis radiis argentibu’ (bien;

A: pelage mulza 8c latè fubûrata videmus z

Proinde me: quamvis ex un’o qnoque loco fol -

Hùmmis parvam delibet abaque-re pattern,
Largiter in rama (patio tamen aufere: undis.

Tum porrô venti magnan: quoquc taller: Pa:-
tcm

Humoris poffant ve’rrentes æquora pond :

Unâ noâe via; quouiam perfæpe videmus

Siccari , mollifun Inti concrefccre cranas.

Prætcrea docui maltant gnaque toilera un.

bu ’
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i le connaît point d’accroiffement. Ou en: furpri’s

qu’avec tant d’eaux qui s“y rendent, tant de

fleuves qui s’y jettent de tous côtés , tant de
pluiesÀëc’ d’orages qui fondent à la fois fur la

terre a: fur la mer, enfin avec Îes propres (oura

ces, elle n’augmente jamais de volume. Mais le
furprife mirera, li l’on confîdere, que toutes
ces eaux comparées à la vali: étendue des mers ,

font à peine fur elles l’elfe: d’une goutte infenfible.

Ajoutez que la chaleur du foleil en pompe une
grande partie. Car ces rayons ardons qui fechem:
en un moment: lesiétochs humides, quel effet
ne doivent-ils pas produire fur l’immcnfe fur-
face des mers foumifes à leur ailier) a Et quelque

modique perte que fouffre chaque endroit parti«
culier , ces évaporations répétées dans une aulli

grande étendue , ne doivent-elles pas caufer une

diminution confidérable? ’
I

Dlun autre côté , les vents qui balaient la fur-

face des ondes , en emportent encore une partie;
fuifque (cuvent nous voyons dans llefpace d’une

nuit les chemins [échés , 8c la fange durcie pas

leur fouille.

Je vous ai encore cnfeigné, que les nuages
attirent à eux l’humidité de. la mer, Pour aller

P 1.



                                                                     

3.46 I. U C R E C a E
Humokcm magne conpcpmm ex æquo“: pontai, .

Et pamm toto terramm (langer: in orbe ,.
Clin pluii in tari; à; vend nubila portant.

Poüremô ,  quoniam taro cam corpore «1-.

lus  Eh , 8c conjunâas on: mais undiquc cingir ,
chct, ut in mareÀde terris venin humer algal“ h

In terras itidem manne ex arquer; faifo;
Percolatur cnim virus , retrbque remanat
Marcrîes humoris , a ad. capa: amnibus om-

nis lI Gonflujt, inde me: tentas redit agminc dulci,’
Qui: via feâa femcl liquide; “de actant “111125.,

Nunç fario quæ fit. , par famçs momis tu,

Etna:
Exfpirçnt igues interdum. turbine tante,

Expediam : ncquc enim medià d; clade cocus,
Flammæ fcmpéûas , Siculûmv deminata PC!

agros ,
Finitimis ad f: convenir gçntibus on ,
Fumida «in: cadi fcinnllàxe 0mm; Àtempla
(lamentes, gavials“: complaisant peé’cora cuti;

Quid molirctur mmm Natura novarum.

ijge tibi rebus lazè ePc, altèquq vidcndum,’
Et longé qunétas in gattes difficicndualnr,



                                                                     

LIVRE VI. 547
enfuit: la. difperfer de tous côtés, ou)“ lesp
pluies qui tombent fur la terre , ou par les nuées
que les vents tranfporteru dans l’athmofpherc.

Enfin , comme la terre cil un corps poreux ,
comme elle environne de tous côtés la me: qui

lui cl! contiguë ; la me: ne peut recevoir les
eaux de la terre , fans que celle-ci reçoive à Con
tout celles de la. mer , qui f: filtrer“ en effet dans

le fein du globe , fe replient fur elles-mêmes ,
fe “flemment à la. foune des. fleuves, 86 ainû

purifiées coulent fur la terre , à l’eudroi: où fa

furface ensimaient: facilite la. trace: liquide de:
Jeun pas.

Apprenez maintenant la paillon, pour laquelle
les bouches de 1512m3 vomillent- quelquefois de

Il épais tourbillons de Hamme. Ne croyez pas
en effets, qu’au milieu du. trouble a, du. défafj

ne , un orage de feu déchaîné dans les plaines

de la Sicile, air jadis fixé les-regards dupeu-
plcs mmm, qui ,Ïau la vue des mucus d’étin-

celles sa de Fumée endorme daumont l’achmof-

, pbere , aient attendu: pleins d’eflioizlc nouveau

malheur que 13- Nature leur préparait.

Bout l’explication des phénomenes de cette

efpece, il fau: porter fus. tout: la nature un

ij



                                                                     

348 IUCRECEUt reminîfcaris fummam taxum elfe profana
dam ,

Et videas eœlum fummaï rotins mmm A
Quàm f1: paxvula pars 8: quina multefîma conf-

tel: , ’le quota pars homo terraï H: toriu’s unus :

Quod bene propoütum fi plané contueare

Ac videas plané , mirai malta relinquu; »

Nm: quîs enîm noûrûm mima: , S qui: in

arme
Accepit calido febrim femme coortam à

Ann: aüum quemvis morbi pet membra dolo.
rem a

obturgefcit cnim fabitô pes , arripit acer
Szpe dolo: dentes ,À oculos invadit lin ipfos 5

1111H: face: ignîs , a: mit corpore fez-yens

Qùamcunque mipuit pattern , repique pet au.

tus : -Nimirdm , quia fun: muhzmm .fëmina remua ;
Il fada [me tenus nobis cœlumque mali feu;
Unde queat vis immenfi procrefcere morbi z
Sic igizur tari calo terræque putandum cil:
Ex infïnito [anis omnia fuypedime,
Unde rayentè quear tenus conchiât moven“;

Perque mare 81 terras raphias permane turbo,“
Ignis abundare Æmæus, flammefCere calma 5
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coup d’œil vaüe 8c profond , en embrafi’er à la

fois toutes les parties , ne jamais perdre de vue
l’infinité du grand-tout, 8: (e repréfenrer fans

cech combien le ciel cil: peu de choie par rap-
port à l’univers , 8c quel atome imperceptible
CG: l’homme, comparé au globe entier. Quand

vous ferez pénétré de ce principe , convaincu

de cette vérité , il y aura bien des phénomenes

que vous celïerez d’admirer.

Qui de nous, par exemple , eli furpris de Voir
un homme brûlé d’une fievre ardente, ou dont

les membres (bien: la proie d’une autre maladie?

Les pieds le gonflent tout à coup, une douleur
aiguë s’empare des dents , ou fe jetre fur les
yeux mêmes ,- le feu tams s’allume , (e répand

dans tout le corps , brûle toutes les parties qu’il

attaque , on n’en cil point étonné 5 parce qu’on

connaît les émanations d’un grand nombre de

corps, parce qu’on (catit que les exhalaifons de
la terre 8c le vice de l’air fuliifent pour eaufer la
naîtrai)“ , &hâter les progrès des plus terribles

m1ladies. Croyez donc aulli que de grand-tout ,
infini comme ill’eü, foumiriau ciel 8c àla terre

un allez grand nombre d’atonies’, pour ébranler

le globe par des recoures foudaines , pour en-
voyer fut la terre 8c les ondes des tourbillons
rapides, pour entretenir les feux de l’Etna, a:



                                                                     

350 L U C R E C E
Id gnaque enim fit , 8: ardefcunc cœlcüia rem.

pla ;
Ut tcmpeÏiaccs Pluviæ gravier: connu

ÜSunt, ubi forcé ira. f: tctnlcrunt [Emma arqua.
mm.

A: nîmis en: ingens incendî turbidus arder :

Sciliccfôz fluvius , qui non CG. , maçimus ci CR ,

Qui mon amè aliquem majorcm vidât , & ingcns

Arbor homoquc videur , 8c omnia de genet:
amuï ,

Maxima qua: vidit qpifque, bac ingcntia. fîm-
gît:

Cdm mmm, omniÀ ’cùm cœlo tqrrâqû: mari.-

que
Nil fint ad fummam fammaï rotins; omnem.

Nana tamen, illa madis quibns intima r6-
pentè

Flamme. forêts “(lis Æmæ fbrnacibus cÆet , 

Expediam : Primùm totius fubcava mentis

lift matura ,. fcrè Glicum [affala caverais;
Omnibus en: Boni) in [pelanais ventas 8c aër;

. Ventus cnim fic, nbi cit agitando Percitus aër:
Hic ubi percaluittalefecitqne ornai; circdm
San furcns ,- quàcontingit, tannique, 8C ah

ollis,

keum: caüdum ammis valocibus ignun ,
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pour embraie: le ciel. Oui, le ciel lui-même
peut s’embrafer auŒ naturellement , que nous.

voyonsles pluies tomber à grands Bots tu: la
terre , lorfqu’un certain nombre de particules
d’eau f: [ont raEemblées dans l’athmofpherc.

Mais, dites-vous , ces incendies font 0,0?
conûdérables : oui 5 comme un lüeuve paraît

grand à qui n“en a jamais vu (le plus grand :’

comme un arbre , un homme, tous les corps.
lequelqu’efgccc qu’ils roient, panifient énols.

mes , quand on ne connait rien au delà 5 tandis
que. ces objets, non plus que le ciel, la terre.
et la mer , ne [ont riel en comparaifon de l’un

nivets. “ l
Mais tâchons maintenant d’expliquer la ma-

niere dom la flamme en fureur s’exhale des loura

nifes de l’Ema. D’abord toute la montagne cit

Heure intérieurement , a: appuyée fur des caver-

nes de cailloux. Or toutes les cavernes (ont rem-
Blies de vents, a: p8 conféguent-dïair , puifque

le vent n’eft que Pair mis en agitation. horfque
annihile élément aïoli enflammé, a; a comma.

niqué [on ardeur aux rochers 8a à la terre,“ autour

dqfquels il. ne celle. de fe rouler, &-,do,nt il. fait:
for-tir des flammes rapides;, des feux; dévorans ,
il s’élevc ,1 il sîélanee. directement pas les gorges.-
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Tollit fe ac mais ka faacibus cjicit ahé,“

Panditquc arderem longé , longèque favillam
Difért , 8c crafsâ volvit caligine fumum ;

Extruditquc ünzultmirando ponde“: faxa z

Ne dubircs quia hæc animai turbida fit vis.

I Prætcrca magnâ ex parti marc momis a!

cjus . rRadiccs ftangit flaflas, æüumque reforbct :

Ex hoc ufquc mari fpeluncæ momis ad airas
Pervcniunt fubtcr fanges a hàc in: fazendas:

cü , “
Et penctrarc animam paninis tes cogit aperça ,
Atquc cf335: fox-à: , idcôquc tatouer: flam-

mas ,

531:3un fubjèâarc, 8c arena touer: nimbas:
1a funimo faut Ventigcni craint: , ut îPfî

.Nominitant , nos qua: fanus pèrhibcmus 8
on.

Sun: aliquot quoquc ras, quarum mmm du“:

o caufam
l Non Inti: dl“, venin: plums, and: ana “une!

fit a
Corpus ut exznimum fi quad procul ipfe jacare
Confpicias hominis , fit m: omncs dieu: cufats

Convcnia: lethi, diam: ut illius nuai

M
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de la montagne , il répand au loin la flamme
8c la cendre , roule une fumée noire a épaille,
a: lance en même rems des rochers d’une û
énorme pefanteur, qu’à ces effets on ne peut
méconnaître l’impétuolité des vents.

D’ailleurs la mer baigne en grande partie le

pied de cette montagne, fans celle elle y brife
a en ramene [es riots. Les cavernes regnent par-
deKoas ,terre depuis la mer j’ufqu’aux gorges de

la montagne. On ne peut douter que les vents
I n’entrent par ces ouvertures, quand la mer s’efl:

retirée, 8c ne dirigent leur foufHe delà vers le
fommet. Voila pourquoi l’on voit les llammcs
s’élever en l’air, les’rochers s’élancer au loin , 8:

des nuages de fable (e répandre de tous côtés.
A13 cîme font ces larges entonnoirs par ou s’ec

chappent les vents: les Grecs les appellent cra-
tares, a nous leur donnons les noms de gorge;
a: de bouc/m.

. Il y a encore des phénomenes auxquels il ne
fulîît pas de donner une explication ; il faut en

produire pluficurs , parmi lefquelles fe trouva la.
véritable. Ainli en voyant de loin le cadavre
d’un homme étendu fur le fable, il cil nécef-

faire pour nommer la caufe de fa mort , de citer
toutes les caufes pollibles de mortalité. Car vous



                                                                     

3,4 z (Le R E c E
Nam neque eum ferro, nequc frigore vinera“

polTu

InteriîfÎe, neque à morbo , neque forte vene’noi

Venin! aliquid genet: cire ex hoc , quad condo
dicat ,

Scimus 5 item in multi: hoc rebus dicere habe-
mus.

Nilus in æûati exercit, eamyifque même

du .Unîcus in terris Ægypti tatins amuïs:

Is rigat Ægyptum medium pet fæpe odorent 3
Ant quia. (un: æûate Aquilones and: contrà ,

Anni ecgnpore eo quo Etcûz nabla fermium ;

E: contrà auvium liantes remoulant , 8: un.
das

r Cogemes [mais repleut eoguntque muer: : U
Nm: dubio procul En: advctfo flabra fanny

un
Ilumine , qu: gelidis à Rem; axis aguntm: a
Inc ex æûiferâ parti venit ammis ab Auûro ,

e Inter nigra virûm pereoüaque (zola cabre,
Ixoriens penitûs mediâ ab regiom «liai.

E11 quoque mi poffa nâgnus :01!ch area:
Ilu&ibus advetfis oppilare 0&1; contrà ,

Cüm mare permotum vends luit intis are-
’ mm:
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ne ’pouvez décider s’il cl! mon par le fer ou le

froid , par la maladie ou le poifon. Vous (gavez
en général que c’cfl par une de ces caufes s mais

il n’y a que les témoins oculaires qui [suiffent
vous fixer fur la véritable. Nous femmes réduits

à la même indéciüon , dans un grand nombre

de Phénomenes.

Par exemple, li le Nil, ce Heuve unique de
l“Egypte cntiere , s’accroît-ac inonde les cam-

pagnes pendant l’été, ces débordemens peuvent

venir de ce que, dans cette faifon ou regnent
les vents Étéliens , les Aq’uilons en [humant

“embouchure 8C contre le direâiqn du active ,

fufpendent (on cours , foulënt (es ondes , com-
blent (on [il a: forcent le Ecuve de s’àirêzer. Car

on ne peut douter que le fouille de ces vents ne
fgie oppofé à la direâion (la 8eme 3 puifqu’ils

viennent des conücllations glacées du pale Bo-

réal, tandis que le Nil prend fa foune dans les
“giens du midi , dans ces climats brûlans que le

(bleu viEie au milieu à: (a courfe, 8: dont les
babilans (un: noirci: a: dévorés Par la chaleur.

Il fe peut encore que de vaûes amas de fables
déparés à “(on embouchure forment une digue

contre fes flot: , dansle rems ou la mer agitée
par les vents roule des fables ’, d’où il arrive que

I
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Quo 5: uti pélo liber mimis cxitus amni ,
I: proclivus item fiat mimis impetus undis.

Fi: quoquc mi pluviæ forfan mugis ad capa:
ejus ,

Tcmporc c0 fiant quo Eteûa fiabra Aquilonum

Nubxla conjiciunt in cas tune omnia pattes z
Scilicct ad mediam regionem cjcâa dici
Cûm convencmnt , ibi ad altos denique montes
Contrufæ nùbes coguntur , viquc prcmunmx.

Parti: a: Æthiopum peninis de montibus al-

us ICrcfcar, ubi in campos albes dcfccnderc ni», I
gues

Tabilîcis fubigit radiis fol omnia. luûrans.

Nunc age, Averna tibi qu: fun: loca cangue
lacufquc ,

Expcdiam , quali naturâ prædira confient.
Principiô, quôd Averna vocamur, nomcn id ab te

1m politum CR, quia funt avîbus contraria canais;

E regione e21 quôd loca cùm advcnêrc volantes ,

Remigii oblitæ, pennarum velet remittunt,
Præcipitchuc cadunt molli cervicc profufaè

In terram , fi fortè-ita fart natura locorum ,
Au: in aquam, û fortè laçusifubftratus averne 6R.
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à décharge du fleuve en: moins libre, a la peut.
de fou lit moins inclinée. n

Il fe peut aumlque les pluies [oient plus abon-
iantes à fa foune , dans cette faifon où le fouille
des vent; -Étélîens chaille de ce côté les nuages,

qui, raflemblés dans les régions du midi, s’ac-

cumulent à; (c icondenfent à la cime des plus
hautes montagnes, a: tombent enfin Par la prefv
lion de leur Pefanteur.

Peut-être, en un mor, cette crue vient-elle’dcs

hautes montagnes d’ÆthioPie, quand le foleil ,

dônt les rayons emballent toute la nature, fait
dçfccndre à grands 110:3 la neige fondue dans

les plaines,

Expliquons maintenant la nature de ces lieux
funelles, de ces lacs nommés Avernes. D’abord

a nom leur a été donné à caufe de l’effet qu’ils

Produifent , parce qu’ils (ont mortels jeun le;
pifeaux. En effet quand les habitans de liait [ont

arrivés direâement au demis de ces lieux, ils
femblcm avoir oublié l’art de voler; leurs aile!

n’ont plus de milan 5 ils tombent fans force, la tête

ruchée, ou (tu la terrer, ou dans lesheaux, [clos

lunure de ruera: qui leur donne la matir
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Qualis apud Camus locus cit montemque Vaut:

(mmm ,

Opplcti calidis ubi fumant fontibus amans:
EH: 8c Athenæis in mœnibus, arcis in ipfo

Verticc , Palladis ad tcmplum Tritonidos al.

. un: ,
Quô nunquam permis appellunt corporal une: -
Corniccs, non cûm fumantlaltaria donis :
quue adeô fugitam: non iras Palladis acres ,
Pervigilî càusâ , Graiûm ut cecinêrc potât:

Sed tutut: loci hoc opus cŒcit ipfa fuâ vi 3

la Syriâ gnaque futur item locus elfe , vidai ,*
Quadrupcdcs quoquc qué lima! ac vcfügin En?

main
Intplerint , graviter vis œgat concidcre ipfa ,
Manibus ut fi fint divis maétata repentè :

Omnia quæ naturali rationc gemma: ,
Et, quibus è malis fiant , appâta: atige;

l Ianua ne his orci Potiùs regionibns cire

Credamr pas, bine animas Achcruntis in on:
Duccrc ferté Dcos Mmes infernè reamur;

Naribus alipcdcs ut envi fæpc putanmr
Ducere de lambris farpentia fæcla feta-am :
Quod procul à verâ quàm 6: ration: repue

[am ,
1’:an 5 namquc ipsê de re nunc diacre «mon

Principiô hoc dico, quôd dixi fæpe quoquc amé,
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On trouve à Cames 8c au mont Véfuve 1m

endroit de cette nature 3 ce font des fontaines
chaudes d’où s’exhale une épaille fumée. On-en

trouve encore un famblable dans les murs d’A-

thenes, au femme: de la citadelle, proche le
temple de Minerve; les rauques corneilles n’o-
fent jamais y aborder, lors même que la fumée l

des facrilices (emble les y inviter. Tant elles
fuient avec effroi , non pas la colere de Pallas
que leur attira leur vigilance, (clan le récit des
poëtes Grecs , mais les exhalaifons même de
ce lieu , qui fufïifent pourlles en détourner. On

parle encore d’un autre averne de cette efpece ,

âme dans la Syrie , ou les quadrupedesv eux-
mêmes ne peuvent porter leurs pas , fans que
la vapeur les faille tomber fans vie, comme des
victimes immolées toutàcoup aux Dieux Maries.

Tous ces effets font naturels, a: l’on peut en
trouver les Caufes , fans s’imaginer que ces lieux

(bien: autant de portes du tartare , par ou les
Divinités du [ombre empire attirent les ames fur
les bords de l’Acliéron, comme la limple alpi-

xation du cerf rapide, attire (felon l’opinion,
commune) les ferpens du fond de leur retraite. .
Pour vous faire fentit le ridicule de, toutes ces
fables, je vais traiter à fonds ce fujet.

Je répete d’abord ce que j’ai louvent dit , que
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Inîerrâ cujufquc madi fatum cm: figuras ;

Multa homini qu: faut vitalia, multaquc mor-

bos LIncutcrc 8L mortem quæ poŒnt accelerarc 5

Et magis cire aliis alias animantibus apta:
Ras ad .vi-taï rationcm oftendimus anté ,

Propre: diflîmxlem natutam diflîmilchuc

Texturas inter fefc primafque figuras 5

Multa meant inimica pet antes , malta par inal
Ilufinuant mares infeûa arque afpcra odore, K

Nec fun: multa parùm man vianda, nec au-
rem

Afpcâu fugienda faporequc trima qua: tînt ;

Dcindc vidcre licet, quàm multæ fin: bombai

tes  Mme: infcfto faufil fpurcæquc gravefquc.

Arboribus primâm certis gravis ambra tribut:
CR ,

quue adcô , capiris fadant ut (aspe dolores,
Si guis eas fubter jacuit proftrams in herbis.
Hi .etiam in magnai; HelicOnis montibus arc

bos

floris odore hominem retro confucta necare:
&ilicct lzæc idcô terris ex omnia fargunt

Malta quis makis multarum femina rcrum .
Quôd germina gent tenus difcretaquc radic.

Noâumumquc
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la terre contient un grand nombre de farinai--
pes diverfement configurés , dont les uns don-
nent la vie à llhomme, les autres lui catirent
des maladies &“hârent [on trépas , 8e qui tous

(ont plus ou moins analogues aux divers ani-
maux , plus ou moins prolans à leur confervan
tion, felon la différence de leur nature, de leur
tilTu 86 de leurs figures élémentaires. Il y en a
donc l’înrroduâion bleffe le canal de rouie; il y

en a dont les exhalaifons piquantes 8L dé’fagréa-

Eles offenfent l’organe de l“odorat ; d’autres dont

le comatât cil dangereux , dont la vue e01 à crain- ’

ère , 60ml: faveur cl! défagréatble. Enfin l’expé- .

rience vous montre combien d’objets produifenc
dans llhomme des [curations Pénibles 8c don-loa.

ieufes. “
Hubert! il y a des arbres dont l’ombre elf

chargée de molécules li dangereufes , qu’on ne

peuts’étendre En: legamn au pied de ces arbres ,

fans éprouver de violentes douleurs. de tête. Sur

la cime élevée de l’Hélicon le trouve encore un

arbre 30m la [leur me l’homme par (on 0&1er

Toutes ces produélions maillent de la terre , parce

qû’elluenferme dans fou rein un grand nombre
de femences combinées d’une infinité de mania-

res diverfes dont la feerétion nourrit chaque inJ
dividu particulier.

T 0m: II. l Q
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Noétumumquç rcccns extiné’tum lumen , ahi

am 4
Nidorç ofçndit nans , confopit ibidem ,
chicerc ut pronos qui morbus fæpç fuçvit.
Çaüorçoquc gravi malin- fopita “canulait ,

Et manibus nitidum tcncris opus amuît çji ,
Içmgorç ce ü odorats gît, que mcnlhua (“ou

vu.
Multaquc præœrça huguçntia. mçmbca pet au

tus
.Salvunt, argus: animam labcfaétant fedibus ino;

. ais.
Dcpiquc , fi in candis adam canâêxe lava;

, cru; ,
rlcqiox sa folio in fueris fçnfcntîs qui ,
Quàm Facilè in media fi: mi des fæpc ruinas;
Çprbonumque gravis vis arque odpr inlînuatu:

gnian facilè in cercbmln , hm aquam pucera I
mus anté!

A: cüçn mçmbra hominis “tupi: kaïd: fa:

bris, A» Clam in 9&0: vini plagæ maéhbilis influx

Nonne vides ctiam terri quoquç fallût in ipsâ

(Signiçr , 8c retro concrçfcçrcpdorç bituma?

Deniquç ubi argçnti venas aurique falunant: .’

Iretraï penitûs fermantes abdit: faro,

Qualcs quirat fcaptcfula fubtçr odores!
Qui?!va mali a: a: çxhalçnt aluna mmm).

M
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L’odeur d’une lampe récemment éteinte afFeéte

d’éragréablement les nerfs olfaâifs, anupit l’hom-

me, le renverfe, comme s’il était attaqué de l’épi-

lcplie. L’odeur forte du Cajîomm produit le même

elfe: fur la femme. Elle tombe fans connaîtrais-
cc , 8c fou ouvrage s’échappçde [es mains défail-

lances , fi Con organe en ell frappé dans le rems
où elle paie (on tribut périodique. Il y a bien
d’autres fubltances dont l’aétion relâche le fyf-

tême des membres, 8c fait chanceler l’ame au
fond de fa retraite. Enfin â vous féjournez trop

long-rems dans un bain chaud, ou fi vous vous
y plongez à la faire d’un repas trop abondant,

qu’il cil à craindre que vous ne tombiez fans

connailrance au milieu des eaux ! Avec quelle
facilité la vapeur a&ive du charbon ne s’inlinue-

t-elle pas jufqu’au cerveau, û vous ne prévenez

[on effet en avalant auparavant une onde [alu-L
taire a L’odeur du vin porte un coup mortels à
celui dont les membres (ont confirmés par une
lievre ardente. Ne voyez-vous pas encore naître

au (du de la terre le (cafre 8c le bitume’dont
la vapeur cil: li pénétrante. Enfin quand le fer

à la main, on déchire les entrailles de la terre,
pour y fuivre les veines de l’or 8: de l’argent ,

quelles vapeurs muches ne fentoon pas s’élever

du fond de la mine , 8c s’exhaler du féjour de

ces riches métaux a Ne voyez-vous pas que!
Qîi



                                                                     

56-4. Ï UcRE-clEl ,  
Quas homiùum reddQntifacîestixialct’que colore;

Nonne vides î audifveperirc in tempera parvo
Quàm (clean: , 8c quàm vitaï copia dcfît ,

Quos open: in tali cohibçf vis magna?gccc!îî:

ï en: ’ 11H05 igiItur tallas omncs cxæüuet æü’us,“ I

Exfpirètqüè foràs in aperte: PromPtààuc cœli.

- pic a: avenu [osa alitîbus fummîttere dçé,

bent
Mortifcram vim , de terrît quæ furgit in au.

ras ,
Ut (patina: cœlî quidam-Je parte imamat:
Qùô ûmul ac Primûm permis delata fit ales;

Impediatur ibicæco comepta vcncno;
a: cadat è regione loci, quà dirigi: æüus z

Quô cüm contait , hæc eadcm vis inias æüûs

îcliquias vitæ membris ex omnibus aufcrt 5
guippe cycnim primé quafi quçlndam condé! açfy

tam 1; ’’PoReriûs Et, uti cûni jam’cecigêrc vcncni

In fontes ipfos, ibi fit gnaque vira wmcnda ,“
fçoytcrca quôd magna mali fit copia. çircüm,

fi; cloaque un interdum viëlhæb atque 239m3
àvcmi

beu qui âme; aves clinqua en terràmquçjocatuq
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Virage have , quel rein: plombé contraâeur les
malheureux , condamnés par la loià ces durs tra-

Vaux INC: [gavez-Vous pas en combien peu de
rems pétillent, 8c combien dl courte la. durée
de leur via ? Il faut donc- que la terre (e débarra
rafle de toutes ces vapeurs , en les répandant au

dehors, dans les plaines de l’air.

Ainlî ces lieux nommés averne: ,. ne font

mdrtels pour les pifent , que par. de pareilles
évaporations , qui s’élevenr du fejn de la terre

dans-les airs , 8c empoiïonnenr , pour ainïi dire ,

une partie de l’athmofphere. A peine les bifeaut
font-ils arrivés dans cette région infeâée, tout:

à coup embarrures dans les laqs de ce poifon in-

viûble, ils ,tombcnr verticalement dans rendroit
ou l’chalaifon dirige leur chute 3 8c quand ils y
font étendus, “la même exhalaifon, plus a&ive

pour lors, chaire de leurs membres tous les refles

de la vie. Car la yremlerc attaque n’excite en
en qulune efpece de convullîon 5 mais une fait
ylungés à la fource même du venin,-ils y ren-

dent les derniers foupirs , fufoqués par l’abon-

dance des exhalaifons qui les environnent.

Il f: peut encore que ces exhalaifons raréfient »

tellement la malle d’air interpofée entre la terre

à: les oifeaux, que cette efpace devienne prefque
Qîii
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Difcutiat , page mi locus bine [imputât in-

ais :
Gains ahi è regione loci venére volantes ,i

Claùdicat extemplùpcnnarum nifus inanis ,

Et conamen utrinquc alarma proditur omne :
Hîc  , ubi niâari ncqucunt inûûercquc ans ,-

Scilicet in terrain dchbi Fonder: cogit
Natura 3 8a vacuum prope jam pet inane jacen-

tes ,K

Difyergunt animas pet aulas corporis cannes;

Prigidior porrè in putcis 2mm fit humer ,

Rarefcit quia terra calme, 6c Emina Il que
Porté vaporis hzbct , propcrè dimitüt in auras :
Quô magis ch igitur tenus aEeéÏa calure ,

Hoc li: frigüüor qui in terri dl: dadins Em-

. mor;
bigor: clim premium POIIÔ omis terra coit-

que
E: quafi concrcfcit, à feiücet, m coïnnâo

Exprima: in placos, fi gnan gui: ipfa . calo-
rem.

Eh apud Ammonis fçnum Ions luce rhumé

Trigidus , a: calicins noâurno rempare futur 5
Hunc humines fanum nimis admirantux, 81 and
Sole pinant fubter terras fervifccrc zaptim ,

N01 nbi tcuibili , terras angine (exit 5



                                                                     

LIVRE 111.- 367
Value. Lorfque les habitans de liait volent direc-

tement au deŒus de ces lieux , leurs ailes s’agio

tent en vain au milieu du vuide, aucune réac-
tion ne feeonde leurs efforts. Ne trouvant donc
plus d’appui dans l’air , ni de (apport dans leurs

ailes , laNature les force de céder à leur pelana,
teur , 8c quand ils font tombés au fein du vuide ,

leur am: le diûipe par tous les pores de lem
membres.

L’eau. des puits f: refroidit pendant Pâté ;

parce que la chaleur en raréfiant la terre , du?
lipe promptement dans les airs toutes les fermen-
ees de feu qu’elle peut contenir. Ainli plus (a
furfaCe en: échauffée, plus les eaux cachées dans

fou rein doivent être fraîches. Au contraire quand

le froid referre , rapproche, 8: condenfe fa fu«
(petücie , il doit par cette comptellion faire ren-

ne: au fond des puits les particules defeu tildé-
Ininées dans la terre.

On. voit proche le temple d’Ammon une
fout-ce froide pendant le jour, 8: qui (à ce qu’on

/ rapporte )- devient chaude pendant la nuit. Cette
fontaine excite plus d’admitationz qu’elle n’en

mérite. On croit que le foleil caché fous terre ,
la pénetre de [es feux , aullî-tôt que la nuit étend

fur le globe Ion ombre effrayante. Mais cette

in
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Quod nimis à vcrâ eft longé ration: rcmôë

mm;
Quîppc ubi fol nudum contreétans corpus aquaî,

Non quicri: calidum fupcrâ de reddcrc parte ,
Clim fupcrumAlumcn tante fervorc fruatnr 3
Quî qucat hic fubtct tam cafre corporc terram ,’

Parcoqucre humorcm 8: calido fociaxe vapori l
Præfcrrim cûm vix potât pet (cpt: domorum

Infînuarc (and: radiis ardentibus æftumâ

.Quæ ratio cü igitur znimirpm terra magis

  quôd
Raid remet circùm hune fonrcm , quàm cætera

tell’us 5

Multaquc fun: ignîs propc funin: corpus algual”:

H inc ubi roriferis terrain nox obrui: umbris,
Extcmplô fubtùs frigcfcir terra coitqucI;
Hâc ration: fît ut, rauquam camp-dût manu fît

Exprimat in fontcm (la: famina cunqpe baba
ignis ,

Quæ calidum faciunt laticis ta&um1tque ûpœ
rem :

Indè ubi fol radii’s mmm dimovit obéras ,

Et rmfecit calido mifccntc vapore;
Rursûs in antiquas redent primordia fades
Ignis , a: in mmm ccdlt cato: omnîs aquaï:

Frigidus banc ob rem fi: R)!“ in luce diurnâ.

Præterca folis radiis jaâatur aquaï

h /
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expliCation cil [contraire à la faine philofopliie.
Car û le foleil, dont les rayons ont ran: de force
quand ilelÏ fur.nos têtes, n’a pu, par un comme!
immédiat, échauffer la furface de l’onde, comment

pourrait-il fous, nos pieds , à. travers une malle
anlli épaille que la terre, faire bouillonner l’eau, --

a: y introduire (es feux brûlans , fur-tout quand
la chaleur; de fes ruions peut à peine fe faire
fentir à travers les murs de nos maifonse

Quelle cil donc la caufe de ce phénomeneaa
C’el’c que la terre ell: plus fpongieul’e 8: plus

chargée de femences ignées autour de cette fon-,

(aine que par-tout ailleurs, Lors donc que la nuit
enfevelit le globe dans fes ombres humides, getter

terre en fc refroidilfant , fc couinât: comme
fi on la prenait avec la. main , a: fait ainli re-
fluer dans l’intérieur de la fontaine rouges les

particules de feu dont elle en: imprégnée, 8:
qui communiquent à l’eau une chaleur qu’on

éprouve au toucher 8L au goût. Enfuite quand

les rayons naiffans du foleil ont ouvert les pores
de la. terre 8c rarélîé fou tilla par le mélange de

leurs feux , les femences ignées reprennenr’leur

premiere place , 8c toute la chaleur de l’eau paf:

dans la terre. Voila pourquoi la fontaine devient
froide pendant le jour.

ID’ailleurs l’onde frappée pour lors des rayons

Qv
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Hume! , 8: in lucî tremulo tardoit ab un ; “

Propterca ü: mi , que (lamina. eunuque habet

, ignis , ’  Dimimn, quafi 132p: gchun quad continu: in (Î:
Mitan, a: ambrin ghcicminodnfque relaxa.

Irigidns e11 criant fous , Gym «peut lita

(29: kStupa jack flammes conccpto protimis igni ;
I Tædaque coâGmili nation: accenfa pet, undas

Conlucct, quôcnnquc naans impellitur and: :
Nimirum quia. fut“: in enquît permuta vaporis
Seminà, de tertâquc mettre :11 funditûs ipsâ

Ignis corpèra pu mmm confurgerc fanum,
Et (maul exfpirarc foràs exircquc in auras ,

No; tam vin tanna, calicins (luta a: 5:5
font. ’  ’

hannez, Kiwi: forêts crumpere cogît

Vis pu aquam fubitè fmsümquc c3 coui.
liai :

I Q1106 genus Andins fpirat fons dulcis “aquaî ,

Qui [catit , a falfas circum (ç dimove: and”:
Et muids aliis pxæbc; regionibus æquor,
Utiïîratëm anormaux fuienübu’ nantis,
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du (bien , 8c raréfiée par fes feux tremblants ,
doit évaporer tous les corpufcules ignés qu’elle

contient, comme on la voit [cuvent fe dégager
des parties de froid 8: des liens de glace qui la.
tenaient captive.

On parle encore d’une autre fontaine dans
laquelle une étouppe prend (en a: jette des Ham-4

mes tout à coup ,V quoiqu’ellc pareille froide au

toucher 5 un flambeau s’y allume de la mêxpe

manierc, a: luit au milieu des eaux , par-tour
ou l’air porte fa lamier: Hottante. C’efl: que l’eau

de cette fontaine, non-feulement contient en
elle-même un grand nombre de [carences de
feu , mais reçoit encore de la terre qui lui (et:
de fit, une foule de particules ignées qui s’é-

leventeu haut, (e difperfent dans toute la fabr-
tance du fluide , s’exhalent au dehors a: (e ré-

pandent dans l’air, mais qui n’ont pas allez

Mvité pour échauÆei: la fontaine elle-même.

De plusune itnpulfîon (came détermine ces un»

lécnleaéparfesà s’élever tout àeoup 8: à le tallem-

bler à la. furface de l’onde. Ainli ces eaux douces

de la fontaine Aradicnne écartent autour d’elles

l’onde falée. Ainli , dans bien d’autres plages ,’ la

merfoumit de pareilles rcITources aux nautonuicrs
altérés, en leur ménageant des eaux douces, au

QVÏ
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Quàd dulccs inter (alfas intervomit maclas:
Sic îgitur pet cam poirant crumperc fontcm ,Î

Et fcaterc i113. foras in lingam (amin: 5 qnô
cüm

Convcniunr, au: nim tædaï corpori, adhærent ,’

Ardcfcunt fanüè extempIà , quia multa cinoque

in f: ,
famine: habenr ignis Ray: tædæque tentantes;

Nonne vicïcs criam , noâuma ad lamina

« lychnum A
Nuper ubi extinâum admeveas, accendicr antè,’

Quàm tetigi: Hammam tædamquc pari nation: 2
Mulraqnc prætcrca priais ipfo mâta vapote
Emimîs ardcfcunt, quàm cominùs imbuat ignis»:

Hoc ngicu: fieri cinoque in ülo fonte guindant

en. ,
Quo-d fupereü, ager: incïyîam quo Enfer: -

fiat

Hamac, lapis hic a: fanum ducetc 130th ,

Qucm Magnum vocant patrie de nomine
Magmtum quia fît parti-B in finibus orras.

Hum: [nomines fagidcm minuta: , quippc ca-
mmm
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milieu de [es fois. C’cü par un femblable mécha-

nifme que les femenccs de feu peuvent s’élever

entre les ondes, 86 s’élancer au dehors pour allu-

mer de liétouppe. .Lorfqu’eiles s’y (ont réunies , ou

qu’elles f: font attachées à la fubüance du flam-

beau 5 elles s’embrafent fans peine en un mon

ment , parce que les étonnes 8c les fiambeaux
[ont dalleur hâté pourvus dÎun grand nombre

de Parties inflammables.

Approchez de la lamier: une lamye qui vient
des“; éteinte -, vous la verrez. [c rallumer, avant

d’avoir touché la Hamme. La même chofe arrive.

àun flambeau. Je ne parle pas d’un grand nom- “

l lue decorps qui s’enüamment de loin , pas la ,.
feule impreliîon de la chaleur, avant d’avoir été

faiiis immédiatement par le feu. On peut expli-

quer de la même manier: les aïets de cette
fontaine.

:- Examinons maintenant en vertu de quelle Ici

naturelle le fer peut être attiré par cette pierre

que les Grecs ont nommée dans leur langue
Magnétique, du nom des Magné/12m dans le

yays dchucls on. la trouve.

,v Cette pierre cit une merveille pourhshomJ
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512p: ex annelIis reddit pendentibus ex fa 5

Quinque ctenim lice: interdumr ylurefquc vi-
dcre ,

Ordine dcmüï’os levibus jaâaricr amis ,

Unus ubi ex uno dcpcndct fubrcr adhærens ,
Ex alioque alias lapidis vin: vinçlaquc nef-

Clt î

quueadcô pçnnanantcr vis’Pervalct ains.

Ho: genus in rebus Hmandum et! malta priiu,’
quàm

Ipfîuè ici rationna raider: yams 5

.5: nimiùmv longis ambagibus à adenndum:
Què rugis attentas auras animumquc repofco.

Principiô, omnibus à rebus-quafcunquc vich-

nus ,
Perpetuè» fluer: ac mini [pargique maire cit
CDIPOI’Q , 4p: farinant amnios , vifumquc boer:-

fant ;
Perpctuôqu: fluant cutis ab rebus odores ,
Frigus ut à auviis, calo: à (01e , æüus ab midis

Maoris encrai matatan: linon Proptcr;
Nec vari’z “En: [bikinis nanar: par sans ;«

in os (alii vexai: humer Cape faporis ,
Câm marc verfm page: ; dihnaquc con-

. “à ’ “

Cûm mima: Inifccri MM, mugît mon



                                                                     

IIVRE VI. 57jmes s elle a la propriété (le former une chaîne

d’anneaux fafpenJus les uns aux autres fans
aucun lien. On voit quelquefois jufqu’à cinq
chaînons, 8c. même plus , s’abailTer en ligne
«boite , flotter au gré de l’air, attachés l’un fous

l’autre , a; [e communiqua: mutuellement la
Venu atrraâive de la pierre , tant la fphere de
fou activité cit étendue! l

V Pour expliquer Je pareils phénomenes, on
cl! obligé d’établir plulîcurs principes , avant

d’en découvrir la vraie calife. Ce n’ell: que par

de longs détours qu’on y peut arriver. Redou-

I En donc d’attention , mon cher Memmius. I

Rappellez-vou d’abord: que rous’les corps que

nous appercevons, envoient fans cette des efpeccs
d’écoulemens , d’émillîons , d’estimations , qui

frappent nos yeux a: proàuifent en nous la fen-
fanon de la vue; En elfe: les odeurs ne font que
les émiflîons eoçinuelles à: certains corps. Le

froid émanedes fluides, la chaleur émane du fo-

lell, de la me: émane le (cl rongeur qui mine les

édifices conümirs fur [ce rivages 5 nos oreil-
lrs font continuellement frappât“: l’on: de route

efpece; quand nous nous promenons; [in lesbords
de l’Oce’an , nos phtisies): afcâésd’une vapeur“-

faline 5 8c nous ne regardons jamais. préparer
l’abfynrhe , fans en ralentir liniculture; tan; il



                                                                     

376 -I. U C R E C E
quueadcô omnibus ab rebus ras quæque 3mn?

ICI
Futur, a: in cunâzs dimiuitur uridiquc partes;

Nec mon nec requics inter dam: alla fluendi , .
Pcrpetuô quoniam fentimus , 81 omnia fempcr
Cerncrc, odorai licet, 8L remixe fanon-m. »

Nupc Dumas repetam quàm taro corporc fine

’ tes r.Commémoratc, quod in primo gnaque carmine

clue: 3 .Quippc creuim, qumquat-n maltas hoc perdue:
ad tes

Noïccrc, cum’pimis banc ad rem protimîs îpizm

Quâ de diffame aggrcdiot , âtman nacaire CR , 

Nil CIT: in prompzu , nia mifîum corpus inani.

Principiè H: , ut in fpeIuncis faxa fupcma

Sudcnt humer: ,- a: guais manætibu’ (tillent ;

. Manat item nobis è toto corporc fader ,

Crefci: barba pilique pet omnîa membra , par
anus 5

1 Diditus in venas cibns omncs aggst aïitquc

Corporis cramas gnaque partes unguiculofquc ;
Prigus item tramât: par æs, calidumque vagua

rem
Sentimus, [curiums item trauma. par aurum ,



                                                                     

z IVRE VI. 37,
th vrai glie tous les corps envoient continuelle-
ment des émanations de toute efpecc , qui le pot-

tent de tous côtés, fans jamais le repofer ni (a
tarit , puifqu’à chaque imitant nous avons des
fanfarions 5 puifqu’il nous en; toujours pomme

de voir , d’odoter 8: d“ entendre.

Rappellez-vous [êcondçmenr à quel point tout

les corps (ont poreux. C’ell: un principe que j’ai

démontré dans le premier chant de ce poëme ,

a: qui fer: à développer un*grand nombre de
vérités..Mais il cit il fpécialcment lié au phé-

nomene dont j’entreprens l’explication, que je

ne puis me difpenfer Ide vous prouver de nou-
veau , que de tous les corps connus, il n’en en»
aucun dont le tillh ne fait mêlé de vuide.

D’abord les voûtes de nos grottes font bah
guées d’une efpece de fueut qui en diftjlle goutte

à goutte. Il n’elt point de parties de nos corps par

cula tranfpiration ne trouve une Mue un bube
8c le poil croill’ent fur tous nos membres. le!
alimens difttibués dans nos veines maudirent l:
augmentent jufqu’aux extrémités du corpa, jaf-

qu’aux ongles mêmes. Nous fentons le froid de
le chaud pénétrer l’airain gnous fentons encore

leur impreiliou à travers l’or 8: l’argent , and
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Arque pet argentum , nim pocula plana tcnemus g
’Dcniquc pcr diffcpta domorum faxe: voccs

Pervolitant , permanât ados, frigufque “par.
que

Ignis 5 quin fer-ri quoquc vin: ponctue fuevit, l
Undiquc qui circlîm corpus lorica coërcct.

Morbida vis quæcunquc exuinfccûs infinuatur;
Er tcmpeûatcs tcrrâ cœloquc coorræ ,

E cœlo culots: tcrrâque repentè faccffunt,

Quandoquidcm nihil et! non taro corporc mmm;

Hue acccdic, mi non ornai: quæ jaciunmr
Corpora cunque ab rebus, codeur prædita fenfu g
Argue codera paâo rebus fint omnibus apr: 3
Principià serran: fol excoqui: la fait are,
A: glanaient difTolvit , a: ahi: montibus du!
Exfhuétas nîngucs radiis tabcfccre cogit ,

Denique cers liqucfcit in ejus poila vaporc;
Ignis item liquidant fait æs “ramone refor-

vit , IA: caria a: camera trahir a: conduit in mmm 5
Humor arqua: porto fanum condurat ab igni ,
A: cori: 8L camem mollit durata calot: 3
Barbigeras clamer eô java: ufquc capellas ,
mmm: ambroûâ quaû vacoa ncâare tinâus;

A: nihil CR, homini fronde hâc quad amarina
errer;

Panique amuacinum fugirzt fus , a: rime: 0mn:
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ont: tenons une coupe pleine. Enfin le (on tra-
verfe l’épailleur des murs , les odeurs s’y inli-

nuent, le froid 8c le chaud les pénerrent ; que
a ils pendront jufqu’à la cuirafle de fer qui.

environne le corps du guerrier. La plupart des
maladies nous viennent du dehors 5 se ces con-
tagions qui murent ou de la terre ou, dans l’air,

fe diflipent comme elles il: forment en un mo-
ment. Tant il cit vrai qu’il n’y a pas un feu!

corps qui ne renferme du vuide dans [on titra.

Ajouter que les émanations des corps n’ont

pas toutes les mêmes qualités feniibles, ni la
même analogie avec les corps fur lefquels elles
agilTent. Le foleil cuit sa (èche la terre, tandis
qu’il fond la glace , qu’il refout en eau ces maf-

(es de neiges entaillées fur la cime des monta-
gœs , a: qu’il liquéfie la cire par l’ardeur de (es

rayons. De même le feu diHbut l’or 8: rend l’ai-

rain liquide , tandis qu’il conuaâe a: fait reti-

rer les chairs 8: la peau. Le fer au fortit de la
fournaife acquiert un nouveau degré de dureté
dans l’eau ou on le plonge. C’elt au contraire le

feu qui durcit la chair 8: la peau , l’eau les amol-

lit. L’olivier dont l’amertume cil infupPortable à

l’homme , cil: pour les chevres un mets préférable

à l’ambrofie se au neâat. Enfin le pourceau fait

la marjolaine, 8: craint les parfums, qui (du:
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Ungucntum 3 na’m fetigerîs fubus acre vcncriunl

cil ,

Quod nos interdum tanguamrccrcare videur;
At contrà nabis cœnum reterrima eûmnfît

Spurcities , cadcm fubus hæc rcsmunda vider“,

Infatiabilitct tati ut velvantui ibidem. 5

Hoc édam fupcrcû, ipsâ quàm dicere de re

Aggrediot , quod dicendum prié-s cire vidant»;

Malta foramina cûm variis En: reddita. rebus,
Difïîmili inter (a naturâ prædita dcbenc

Elfe, 8c habcr’e :fuam natùran’t quæqne- IV)“;

que ; IQuippe cranim variis fenfus animantibusuini
fun: ,

Quorum quifquc fuam propriè rem percîpît il

fa 5

Namlpcnctrarc alià fonitus , aliâquc (39men!

Ccmimus è mais, alià nidoris odores ,
Propre: dimmilem’naturam tcxtaquc mmm x  

Prætcrea manant aliud par féra vidctur ,/

Argue aliud pet ligna, aliud tranfirc. pet au.

mm:
Argentoquc foxàs alind vitroque mente :
Nam fluer: hàc (paies , illàc calo: ire vïdb

un;
Atque anis aliud citiûs tranfmirterc cadem :

salien-id fieri cogic nature. viarum,

la“.



                                                                     

LIVRE VI. a;en effet un poifon pour lui, tandis qulils parait?
[eut quelquefois nous rappellcr à la vie. Au con-

traire la fange qui nous fait horreur, cit pour
le quadrupedc bêtifié de foie , un bain délicieux

dans lequel il fe plonge 8c fe roule, fans jamais.

f; raflaficr, ’
Il me raft: encore un autre principe à établi:

avant dieu venir à l’objet que je me propofe 5

c’cli que tous les corps ayant un grand nombre
n’interüices , ces interfiices ne doivent pas être

tous femblablcs , mais avoir chacun (a nature
à fcs Mages particuliers. En effetJes animaux
pnt des feus divers“, dont chacun à [on objet
Propre. Les fans s’inünucnt par des conduits qui

leur font coui-acrés 5 les faveurs 8: les odeurs par

d’autres voies qui (ont aqui analogues à leur
nature 8c à leur rima. Outre cela il y a des éma-

nations qui pétunent la pierre, d’autres qui
pénctrenr le bois. Il y en a qui paflëntà travers
l’or ,l d’autres qui s’infinucnt à travers l’argent ,

diantres qui slouvrcm: un panage par les porcs
du verre 5 puifquc les ümulacrcs s’introduifcne

par les interüices du verre, 8: la chaleur par
ceux de 1’ or ô: de l’argent. Enfin il y a des cor-

pufculcs qui péncrrcn: plus vite 84 d’autres moins

vire le même corps. Ces différences font, comme

je l’ai prouvé Plus haut, une fuiterie’cciliaire de
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Multimodis varians , ut paulô oüendimus anté.”

Quaproptcr bene ubî hase confirmata arque

locata
Omnia conüiterint nobis præPOÏh, patata,

Quod fupcreû, facilè bine ratio teddetur, 8:
omnis

Caufa patefiet, qu: ferri pelliciat vim :
Principià Encre è lapide hoc permulta necefTe CR
Semina, fîve züum qui difcuti: a’e’ra plagis,

Inter qui lapidem ferrumquc en: canaque locatus 3

Ho: ubi inanitur fpatium , mulquue vacefir
In media locus , extemplô primordial ferri

“In vacuum prolapfa cadunt conjunéh , fit nique

Annulus ipfe fequatut, eatque in corpore toto à
Nec tes un: magis primoribus ex elementis
Indupedita. fuis ardé connu: cohue: ,
Quàm validi ferri naan-z frigidus hon-or :

Quô mimis cf: mima: , quad paulô diximus y
anté ,

Corpora û nequeunt de ferro plum mon:
In vacuum ferri, quia annulas ipfc fequamr:
Quod fuit, 8c fequirur , doncc pervenit ad ip-

fum
hm lapidem; czcifque in eo compagibus hzfît:

Hoc 51mm cunôzas in partes, unde vaceiît
Cunque locus, live ex traufverfo , (ive fuyernè ,
Corfou continué in vacuum vicina fermaux: :



                                                                     

LIVRE VI. 38;la variété infinie que la nature a établie entre

les interftices des corps.

Ces vérités préliminaires étant ainli fonde-

ment établies, il cit nifé d’en déduire l’explica-

tion que nous cherchons; a: la caufe de l’attrac-
tion du fer f: développe d’elle-même. D’abord

il faut que de la fubfhnce même de la pierre il
émane fans celle un grand nombre de corpuf-
cules , ou plutôt une vapeur zain qui raréüe par
[es coups tout l’ait interpofé entre le fer 8c l’ai-

mant. Quand cet efpace intermédiaire cit devenu
vuide , nuai-tôt les élément. du fer s’y portent,

mais fans fe défunir , d’où il arrive que le corps

entier de l’anneau fait la même direâion. En
et?“ il n’y a point de corps dont les démens n

l (oient plus embarrures a: plus étroitement liée

Que ceux du fer, ce métal li folide, qu’il cit
preQu’inaccellible à la chaleur. Il n’eût donc pas

(tonnant que la tendance d’un grand nombre
de fes élémens vers le vuide , fait fuivie de la
progreiiion du chaînon entier. C’efl ce qui arrive

en effet: l’anneau s’avance toujours , jufqu’à ce

qu’il fait parvenu à la pierre même, à laquelle

il s’unir par des liens invilibles. Ces em3natiom
de l’aimant ruginent en tout feus. Le vuide le
forme de tous côtés , fait en haut, foi: latere.-
,lerncnt 5 a: les anneaux voilins fe portent nuai-tôt
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’Quippe agitantur enimplagis aliundc, nec ipû
Sponte fuît fursûm foil-nm: confurgerc in sur

ras: » iHue accedit item , quare queat id magis elfe;
Hæc gnaque rcs ndjumento 5 motufque java:-

tur , aÏQuôd fimul à frome cit annelli rafiot aër

faims , inanitufque locus magis ac vaËùatus,“

iContinuô fît uri qui pait eft cunque locatus

iAër, à tergo quali provchat atque propellat:

Semper cnim cite-dm pofirus tes verberac aa;
5:6 tali fit mi propcllat rempote fatum ,
Parte quôd ex unâ [Patium vacat, 84 capit in

le:
Hic ubi , quem memoro, pet crebra foramina

fcrri eût

fanas ad partes fubtilitcr infimums ,
Trudit 8c impellit, quafi navim valaque ventas;

Denique tes omnes debent incorpore haubert:

hâta, quandoquidem taro funrcorpore , 8c aa
Omnibus clî: rebus circumdatus appofîtufque 3

Hic igizur , penitlis qui in ferro cit abditus aën,
Sollicite motu ramper jaâàtiir, côque

Verbcrat annellum dubio procul , a: ciet innîs
S’cilicet, arque côdcm futur , qué præcipitavit

hm femcl , 3: quamquam in pattern commina
fumpfxt,

lit

aux
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dans ces efpaces aulïi raréfiés, y étant détermi-

nés par des chocs extérieurs; car leur propre
tendance ne pourroit jamais les élever ainfi dans

les airs- Mais une autre caufe qui favorife encore

Cette dircâion, 8c qui accélere leur mouve-
ment 5 c’eût qu’à peine l’air a été raréfié 8c le

vuide formé dans la partie fuyérieure de l’an-

neau , l’air inférieur Poulie 8c chaire , pour ainE

dire , l’anneau par derriere. En effet tous les
corps [ont battus fans celle par l’air qui les envi.

tonne. Mais ces mêmes coups font pour leur
avancer l’anneau , Parce qu’il y a en haut: un

vuiâe pour le recevoir. Lorfque cet air dont je
parle s’efl répandu dans tous les interflices du
fer,- a: s’eft infinué jufqu’à fes élémens les plus

fuhtils, il les pouffe a: les fait avancer, comme
les vents font voguer le navire dont ils ciment;

les voiles. l
Enfin tous les corps doivent renfermer de fait

dans leur tiflii, Parce qulils l’ont tous ocreux , 6c

que l’air les environne 6c les touche fans celle.
Ce fluide fubtil, caché dans la fubllance même du

fer. en: agité d’un mouvement continuel , à l’aide

duquel il doit néccllairement frapper l’anneau ,
l’ébranler intérieurement, 8c le Porter avce lei

vers l’efpace vuide auquel tendent tous (ç: cf.

forts. ’ ’ iTome I I. I a



                                                                     

536 I. U C R E C EÎ
Fit quoqpç ai à lapide hoc fend amura ne“...

da: , lInterdum Page“: «que Tequi confucta vieilli!!!
Ex fultarc çtiam Samothracia ferrez vidj ,
En ramenta fimul fcrri furet: intûs abçnis

p1 feaphiis, lapis hic magnes cûm fubditus cf-

” , [et :
quuç adab fugue à faxe gemma videra: t
Ære interpofîto difcordia tant: creatur;

Pxoptcrça , quia nimirun; phis æûus ahi 8:1:

Pgæcepit , ferrique vias poITcdit alperas, ,
beîerior’lapidis.vcnit saltus , 8c mania pica:

huait in feria , mquç habct quà tune: , u;
anté 5

Çqgirur effanât: igimr, pulfarequc
Ferrca texta fuo 5 que Paéto rçfpuït ab fc,

gala; à)“ a“ agitât. linç ce aux ftp: rcfoxv

. Ftp

Illud in bis rebus mimi mime , quèd æftns
ââ“; valet è bride hoc alias imfçlkrç item

tes à ’Pondçrç çnim En; panini liant , gum! gçnns

. ,. mmm;
Ac Parti“; taro quia fun: clan COIPOIË? La æftus

Pendu intaétus . acquçun; impdlicr ufquam ,’

gigs; igamies in que genet: erre vident! y. V
[Mgr and“: igipqr (“agi pattu; bug,

M



                                                                     

L I V R E I. ;87VOn voit quelquefois le fer s’éloigner de l’ai-

mant 5 quelquefois il le fuit ,8; le fait alternati-
vement. J’ai vu du fer de Samothrace 8c de la li-

maille s’agiter a: treilhillir dans un vafe d’ai-

rain fous lequel on préfentait un pierre d’ai-
mant. Le fer (emblait impatient de s’éloigner

de la pierre. Tant la feule interpofition de l’ai-
raiu faifait naître d’antipathic entre ces deux
fubüauces. La raifon en dt qu’alors les émana-

tions de llairain s“emparant les premieres de tous
les conduits du fer , celles de l’aimant qui leur
fuccedent , trouvent tous les panages occupés ,’

a; ne pouvant s’y introduire comme auparavant ,
elles [ont obligées [Ide (e jetter fur la fublhnce
même daïer ,“ 8c de heurter de leurs flots le Mu l

de ce métal. Voila pourquoi la pierre repoulre
a: agite à travers l’airain ce même corps auquel,

fans ce: oblhcle , elle feferait unie.

l Ne (oyez point, furpris que les émanations
magnétiques ne produifent pas le même effet

fur les autres corps. Il y en a, tels que l’or,
que leur pefanteur tient immobiles. D’autres,

comme le bois, ont de larges interftices, à tra-
vers lefquels les émanations pali-eut fans tou-
cher , 8c par conféquent fans agiter ces corps.
Le fer dont le tiJTu tient le milieu entre ces deux
efpeces , cl! la feule fubllance que les émana-

R ij



                                                                     

388 I U C R E C E
Æris ubi acccpit quædam corpufcnla ,7 mm Æ;

Impcllaaz ut cam magncsî fcmina fui. ’

Nec çamcn hæc in faut aliamm mmm alien;
Ut mihi malta prix!) gcnçre c; ho; fuppcditcn-r

tu: ,   V IQuæ mcmorarc qucnm inter f: finglaritct apr“
Saxa vides primûm folâ coolcfcerç calce 5

Glutinc mandes taurine in imagina unà ,
Ut vitio veux tabularum fæpiâs hifcant ,

Quàm 12mn: qucant essayages tanna viucla;
Vitigeni latiçcs in aquaï fontibu’ gaudcnt

Mifccri , câm pi! acqucat gravis 8; lev: oliv.

Van; 5 - : , .-
Putpureufque colos conchyli mergitur uni
Corporc cum lanæ , dirimi qui non qua: 0.51
.   gum , v ,

Non (î Ncpmni fluât: teneur; 01mm dct,
Non marc fi mmm veht cluerc omnibus undis 3
Dehiquç re; auio argchmni coxicopulat huât ;

,Æriquc aas plumbojit mi jungatur ab albo :
(lattera jam quàm multi ücçt’rçycrire z quid

ergàî I

Nec cibi tam longis opus où ambagîbus ulïquam ,

Na: me tam niaisant hîc pyram’çohfumcrc par

c9: 5

Scd bruiter Paucis renia: comprendère multa Ü
gueux!) ira textuxæ-cccidcrun: muta; çonuà ,“



                                                                     

LIVRE VI. ,3,
dans de l’aimant paillent mouvoir de cette ma-
nierc , quand il cit imprégné d’un certain nom-

bre de parties d“airain.

A .1 7 l
Au telle , le phénomene que ïe’xplique, nm

pas tellement étranger dans la nature, qu’il ne

me (oit airé de vous citer un grand nombre
d’autres unions aullî intimes. Vous voyez d’abord

les pierres fe joindre à l’aide feule de la, chaux. La

tolle de taureau lie ü fortement les pluches , que
les veines Sc leè parties élémentaires du bois fe

manqueraient plutôt , que cette jonétion artifi-
tielle. La liqueur de la vigne aime à fe confondre
avec lleauides fleuves. La poix ne peut s’y mêlera

taule de fa pefanteur , ni l’huile à caufe de (a
légèreté. La pourpre s’identifie tellement avec la

laine , qu’on ne peut plus l’en (épater , quand

même à force d’eau on voudrait rendre à l’é-

toffe (a premiere couleur , quand même la mer
cntiere l’abreuverait de toutes (es ondes. Enfin
l’or , à l’aide du feu , (incorpore avec l’argent 5 8c

l“étain unit enfemble des cuivres de différentes

natures. Combien d’autresv mélanges, aulIî inti,-

mes ne [buttais-je lias trouver 2 Mais vous pou-
v:z vous palle: de tant de détails ,- 8c je ne dois
pas “y confirmer une peine inutile. Un [cul prin-

cipe Ivousrîtiendra llieu’d’un grand nombre de

faits. Quand dermçdrps le, rencontrent avçç des

I ’ ’ R iij



                                                                     

’96 1 U l C R E C E
Un cava conveniant plenis , hzc illius, in:
Hujufquc , inlet f: junâura haram optima conf-

tat :
lift etiam , quaG ut annellis hamifque plicata
Inter fc quzdam pomn: copkta’ terrai:
Quod magis in lapide hoc fieri ferraille vidctur.

Nunc , ratio qu: fît morbis, au: undè repente

Momfeiam paît cladem confiai: mon:
Morbida vis hoirümu’n gbncri pecndumque ca-

tcrvisr,   ’Expediam : Primûm multarum fenian mmm
me fuPrà. docni , qua: tînt vitalia nabis 5
E: contrà , qua: tint morbo ulotrique , ncccfrc“

dl: .Mana vohre : e: nim caïn faut forte mon: .
Et perturbât-un: cœlum , fît morbidus aër:

huque ea vis ammis morborum pcüilitafque ,

Aut extrinfccôs , ut aubes nebulzque fupetnë
PC! cœlum àcniunt , zut ipsâ fæpe coortà

De reni fargunt, nbi putmrem humida. méta

dt
Intempeûivis pluviifquc 8: tomans iâa.

Nonne vides adam cœû novitatc à aqua-
mm

Tentari , procul à patriâ  quicunquc domoquc

Advcnium ?ideè quia longè difcrcpat 3’62;   A



                                                                     

1. I y E V Ï. 59 ltitras tellemeug oppofés, que les éminences de

run répandent au: cavités de l’autre g leur unio’d

eR la plus parfaite. Ils peuvent aum f: lier par
des efpeèeà d’anneaui 6c de crochets, 8l au

fur-tout cette forte de lien qui rient le fer fuf-

pendu à l’aim’âüt. ,

Té vais Maintenant vous expliquer la «de
dès. fraudiez; contagieufes , de ces fléaux’ («ri-4

Mes“ qui romani tout à coup la marmité au

les hommes 8L les troupeaux. Rappellez-vous d’a-
bord que l’nhfüdfphète en rempli d’une ingité

de edrpufeules de saute crime , dom les un:
nous donnent la vie , les autres engendrent la
maladie a: le «en. Quant! le bazard a fait
naître sa grand mmm de ces derniers , L’air f:

corrompt: a: devient martel. Ce! maladies am-
ne; pûthùridks, ou marron! marmite d’un

climat étranger par la voie de l’air, Gamme les

muges 8c les ampères, a: mmm- “ tu?
même delà ter-m durit les ghbes kamichi: au! été

pméâées par une alarmât: déréglée de 91m

8: de chelem -
Ne remarquez-.ms pis me que le du»

gemme «l’ai: a: d’eau 2522m la [me du voyaà.

gaur éloigné de a pétrie? C’efë qu’il y trouve

un air agma celer qn’ü a enrhume de
R iv



                                                                     

3 92. I. U C R E E
Nana quid Britannum cœlum diEçrrc putamus ,

Et quad in Ægypto cit , qua mundi claudicac
axis E

Quidve , quod in Ponte cit, difïerrc à Gadibus,

arque ,quue ad migra virûm percoâaque fæcla calera?

Quæ nim quatuor inter fc diverfa vidcmus ,
Quatuor à ventis a: cœli partibus elfe s

1mn colo: 8c facies hominum chibre vident!!!
Largiter , a: morbi generatim fæcla tenue.

a 13R clephas morbus, qxii propter Humina Nili

Gignkùr Ægypro in media , nçquc prame: .

ufquam : .
Arthidc tçnzantur greffas , oculîquc in Admis

Iinibus 5 indè alius chis locus en: inimicus
Partibuslac membris 5 varias commua: id ab“; :
naïade ;ubi f; cœlum quad nobis Posté. aliçnum

,z’ 9 - vCoinmbvtt , :1:un aè’r inimicus ferpcre cœpit;

Ut nebula ac nubcs paulatim repit , 8: omnc,
Qui; graditug, conjurbat a: immutare coa&at:
Fit cinoque ùt , in noürum cùm venir dcniquc

cœlum ,

Cortumpat, reddatquc fuî &milc; atque alicnum 3

Han: igitur fabitô clades nova pcRiütafque , .
Au: in; aquas cadit , au: frugcs perüdit in ipfas ,

A95 holmium raflas ycqudumgqe .cibatus ,



                                                                     

LIVRE V1 w,
“and. Quelle diflërence en elfe: entre lath-
mdfphere des Brirons 8c celui del’Egypte ou
panche l’ellieu du monde a Quelle différence

entre le climat du Pont a: celui de ces valles
régions qui s’étendent depuis Gaules jufqu’aux

Peuples brûlés Par la chaleur du foleil? Ces quai

ne pays expofés à quatre vents a: limés fous

quatre; climats divers, ne diffèrent pas feule-
men: parl’expolition , mais encore parla couleur

8l la forme de leurs habitans , 8c par la nature
des maladiesauxquelles ils (ont fujets.

ï I’éléphautidlîs cil une mâlaclie qui naît lur

les bords du Nil, au milieu de l’Egypte, 8:
nulle par: ailleurs. Le climat de l’Attiquc cil:
contraire aux jambes ; celui des Achéens cil
mal-l’air: pour les yeux. D’autres pays attaquent

d’autres parties du corps 5 toutes ces difFérenccs

viennent de l’athmofphere. Lors donc que l’air

d’un-pays Étranger , doué d’une qualité- dange-

rcufc, le déplace 8c s’avance vers nous, il fe

traîne lentement, comme un nuage, il altere 8c
corrompt toutes les régions de l’athmofphere par,

ou il faire 5 8c enfin arrivé dans le nôtre , il le

coi-tempe , l’allimile à lui a le change pour nous.

Ce fléau d’une nouvelle efpece le répand en un

moment dans les eaux , s’attache aux maillons ,

re mêle aux autres alimens des hommes 8c des

R V



                                                                     

a” LUCRECE
An: ctîam fufpeni’a manet vis zêta in ipfo ,

E: cûm (pitances minas bine ducimns auras;
llla quoque in corpus padre: forban: nccclïeçü 3

Confirmli ration: venit babas quoqucfæpc .
Pcmütas, «in: pccuhus bilantibus agnel: I
Ncc xefert urubu nos in local dcvcniamns ’

Nobis adverfa , 8c cœli mammas würm: 5

An cœlum nabis nitré Nanar: cruennun
Dcferat , zut aliquid, que mon confuévimu; lui,

Quod nos advenu; rom: trimar: recemi.

En ratio qupmhm mhomm, a: natif“

situs I » 4 ’l’inibu’ Cccmpiis funai!“ teddidit agros ,

Vaüavitque vias , cxhauût ciûihus tabun :

Nm yenkûs vcpicns Ægypci è Enibus orras,

Kim pemmfus mukum canipofqyc nutantes, .
Incubuit tandem populo Pandionis s cames
Indè catcrvatim mambo mutique «labarum.

Principià capa: inccnfum ferver: gercbant ,
Et duplices octales fuÆLSâ luce rubentes:

Sudabant miam fauccs intrinfccûs atte
Sanguine , 8;: ulccnibus voci’s via. feptz comas;

Aulne animiimerprcs manabat lingua encre, ,
chilitata malis , matu gravis, afpcm méta:
Indî: ahi p.6: fanus peau: complèrat , a: ign-

(un



                                                                     

LIVRE VI. ,9;
troupeaux; quelquefois fou venin teûc fufpendu

dans les airs , 6c nous ne pouvons raina: ce
fluide ainfi mélangé, fans poirer en même tems

le peifon dont il dt infecté. La comagion gagne
de la même manies: le bœuf laborieux Ç h
brebis béline. Qu’importe donc que nous nous

unfpomions nous«mêmes 63mm climat mat.
fait: , fous un ciel inconnu , ou que la Nature
mutines: un air peRilentiel a: des corpufcu-
les étrangers dont l’irruption (andain: nous
œuf: idïxépæ à

Une mahdi: de «tu: efpecc, tanrec par des
qui“: mortelles, défola jadis les contrées où

tegna Cécrops , rendit les chemins défens, 8c
épia cette vi“: d’habitzns. Née au fond’ de

1’537” , après avoit franchi les efpaces im-
menfæ de! dira 8c de! mdr! , , elle feu Sm fur les

murs de Pandion; 8c tous les habitats à la fois
devinrent: b proie de hi maladie à de la mon.
La MM s’innongitipu un kl! dëVota’nt qui (a

portait à la tête. Les yeux devenaient ronges a;
embrumés. L’intérieur du gone: Mit baigné

d’âne (bém- de rang noir, le canal de la voit

fermé a: mamé par (les ulceres , 8: la langue,
cette magma de l’âme , fouillée de fang , aËFaii

Nie par la douleur, pefame , immobile , rude
au toucher. Enfuite quand l’humeuz était clef-

R V)



                                                                     

3w’ LUCRECE
Morbidà vis in cor medium cantinera: ægrîs 5
Omnia mm vcrôlvita’i claufha lababant’: A ”

Spiâms ore foràs tctrum volvcbat odorem , 

Rancida quo perolent projcâa cadavet: tint/5
’Atqllc anis-ni prorfum vires totiusv, 8l 0mn:
Languc’oat corpus, letbi jam [imine in ipfô :

Intolcrabilibufquc malis erat amins anglo:
AŒduè comes , a: gcmiru commifta gueula :
Singulrufque frequcns no&cm par (nap: diama-

que , V .Gonripcrc afüduè nervas 8: membra. com , -
DifTolvcbaç ces , defëtïos anté , fatigans.

Net: nimio cuiquam pifes ardorc tuai
Corporis in fummo fummam fervifccrc Pan-

1cm 3 .Scd potilîs tepidum manibus proponerc marlin) ,

E: fuma ulcexibus gnaf: muftis omnc.mherc .
Corpus, ut en: , Fer membra face: Clin

ignis a . .Intima pars homini vcrè Ragrabat ad oira s
Ihgxabat üomacho Hamma , ut fornacibus, in-

. ais , .Nil adab poiret cuiqqam lev: «macque membris
Nanar: in utilitacem un! ventum 8c frigora fem-

. P“ t
In Huvios partira gelidos ardentia morbo.
Membra daban: , nudum jacicntcs 4:0er in nu-

. das 5



                                                                     

LIVRE VI. 397
rendue de la gorge dans la poitrine, se s’était

rallemblée autour du cœur malade , alors tous
les fouticns de la vie s’ébranlaient a la fois :

la bouche exhalait une odeur fétide , fem-
blable à celle des cadavres corrompus : l’ame

perdait toutes fes forces , 8: le corps languidanr
paumait déja toucher le feuil dela mort. A ces
maux infupportables (e joignaient, a: le tour-
ment d’une inquiétude continuelle , a: des plain-

tes mêlées de gémilfemens , a: des [anglets re-

doublés le. jour a: la nuit, qui en irritant les
nerfs,. en nidifiant les membres, en déliant
les articulations , épuifaient- ces malheureux
qui (accentuaient dé): lbus la fatigue. Cepen-
dant les extrémités de leurs corps ne paumaient

point trop ardentes, 8c ne faifaient éprouver
au toucher qu’une imprellion de tiédeur. Mais

en même rems leur corps-tout entier était rouge ,t

comme li leurs ulccres enflent étéleniiammés , V

ou que le feu (acré f: fut répandu fur leurs
membres. Une ardeur intérieure dévorait jufqu’à

leurs os. La damme bouillonnait dans leur clio-
mac , comme dans une fournaife. Les me“
les plus légeres étaient un fardeau Pour eux.
Toujours expofés a l’air 8c au froid , les uns ,

dans l’ardeur qui les dévorait, fe précipitaient

au milieu des fleuves glacés , 8c plongeaient leurs

membres mais dans les ondes les Plus froides;



                                                                     

3 98 I. U C R E C E
Maki pæcipîtes Purgaübus 31è
Inciderunt , ipfo venicmcs ore patente:
Infcdabihtcr Gris aria: empota maïas ,
Æquabat mukum parvis humor’ibus jmbrem.”

Nec requics en: un: mali -, (lofait: jambant
Corpora , mufïabat tacito Mcdicin: timon ;
Quich patentia nim rotas ardentia mâtes. ”

Lamina verfarcnt oculomm expatria remua.
. Muhaque præterca mords mm ligna (khanun;

Perturbata animi mens in marbre manque ,
Ttiüe fuperciliur’n, furiufus’ volta: 8c acer,

Sollicîuæ porté plcnæque Conosibus aure: ,

Crcbcr fpiritus, zut ingcns rarèquc coortns,
Sudorifque matins pet collant (Plenântni hu-

ms 9
Tcnuia (plus, minuta , croci cantinât cohue,“
Salfaquc , pet fauccs raucas vi: cdita mm 5
In manitous Vcrè nervi trahie: , tramer: anus 5

A pedibufqne ininuratim (nacrier: frisas
Non «labium 3 iœm ad fuprcmum; daniqu:

tempura I I
Comprefæ me: , mû primais mn
Tenue, cavai oculi , cava rempara , frigixh

Puis, 4Baraque“; inhorrcbat riënm girons tentât mine-

bar , -Ncc nimiô rigidâ 1,04% [kari mon: jambant;

Oasvoquc faré candznzi lamine (div,



                                                                     

LIVRE VI. m
les antres il; jutaient au fond des puits, vers
lefquels ils le traînaient la bouche béante. Mais

leur (bif inextinguible ne mettait yas de diffé-
3eme entre des dots abondans (sa une goutte in.
feniible. La douleur ne leur biffait aucun repos.
Leurs membres’érendus ne (WÇÎCDt point à ces

atrium continuels : a: la Médecine balbutiait en
rremblanti leurs côtés. En effet leurs yeux ar-’

«leur, ouverts pendant des nuits entier“, rou-
laient dans leurs orbites, fans jouir du fommeil.
On remarquait encore en eux mille autres fymp-
tomcs de mort. Leur me était troublée Par le
chagrin 8: par la crainte, leurs fournils froncés ;

leurs yeux hagards &- futieux, leurs oreilles in-
quiétées Par des tintemens continuels, leur ref-’

piration tantôt vive 8c précipitée, tantôt forte
8c lente ; leur çolbtigné d’une rueur: tranfpæ

rente, leur fallu: appauvrie , teinte d’une cou?
Îleur de fait”, chargée de-fel, 8: châtrée avec

peine de leurs genets par une toux violente. Les
nerfs de leurs mains Le roidiŒaient , leurs mème

bres friflbnnaient, 8c le froid de la mon [e ghf-
fair par degrés des Pieds au tronc, Mn du”
les derniers moment leurs narines étaient ref-
Errécs 8c almées, , lours yeux enfoncés, leurs

V tempes creufes, leur peau froide 8c rude, leurs
loures retirées, leur front tondins: Grillon: 5 peu

de rems agrès ils agiraient , 8C h hmm: ou



                                                                     

 400 LUCREC’E
Au: ctîam nonâ reddcbant lampàdc. vitam;

Quorum fi guis, .ut cü, vitârat funera lcthi ,’

Ulcefibus tctris &.nigrâ proluvic alvi , i
Poflctiûs tamcn hune tabes lcthumque manè-

bat 3
Alu: criam mulfus , capitis cum fzpc dolore ,
Conrupms fanguis plcnis à! inaribusvibat ;
Hue hominis totæ vircé cdrpufque (lucha :’

Profluvium porté qui tctri fanguinis acre
Exicrat; tamen in nerves huic morbus a: ar-i

tus  Ibat, 8c in partes gènitalcs’cofyoîris ipfas ;

Et graviter partîm mètucntes limina lerhi
Vivebam ferro privai parte ùîriü 5 v ï

Et manibus fine nonnulliv pedibufque manebant
In vitâ tamcn , 8c perdcbant lumina partim:
quuc adab mords metus his inccfïerat acer;
Atquc criam quofdam ccpêre oblivia mmm
Cunétarüm , maque If: poffent coguofccrc ut

ipf.
Multaquc kami cùm inhumatn jacercnt corPora

fuprà

Corporibus , amen alituum genus atquc fera-

rum .
, Aut procul abfilicbat, ut acrcm cxiret ’ odo-

tem , L .

Au: , ubi guûâraçL langucbat mprtc propinquâ:

Nec ramer: omninô remué illis folibus alla



                                                                     

LIVRE VI. 4erla neuvicme Aurore entendait leurs derniers se.
miKemens. Si quelqu’un échappait au trépas ,

comme cela arrivait. quelquefois, par la recré-

tion des ulceres ou des noires rnatieres du veu-
tre, le poifon 8c la mort les attendaient néan-
moins, quoique plus tard. Un fang corrompu
coulait en abondance de leurs narines, avec des
douleurs de tête violentes z toutes leurs forces,
toute leur fubftance fe- perdaient par cette voie r

fi la maladie ne prenait point fun cours par les
narines , 8c n’occalionnait point une pareille hé-

morragie, elle fc jetait fur les nerfs, (e répan-
dait dans les membras , & s’infinuait jufqu’aux

parties confacrées à la génération. Les uns pour

éviter une mort qu’il voyaient s’approcher, aban-

donnaient au fer l’organe de la virilité : les

autres privés de leurs pieds a: de leurs mains,
tenaient encore à la vie 5 quelquesnuns enfin (e
biffaient ravir l’ufage de la vue. Tant la crainte

de la. mon frappoit ces malheureux. On en vit
même qui perdaient le fouvenir des chofcs paf-
fées, jufqu’à ne plus (e reconnaître eux-mêmes;

Quoique la terre fut couverte de cadavres accu-
mulés les uns fur les autres, fans fépulturè, les

oifeaux de proie 8: les quadrupedes voraces , en
fuyaient l’odeur infeâe, ou après en avoir goûté,

ilsilanguiilaient a: ne tardaient pas à mourir.
Les oifeaux ne Ce montraient jamais le jour im-



                                                                     

401. LUCRECE
Comparebat avis , nec no&ibu’ fæcla Écran!!!

Exibant fylvis 5 langucbant pleraque morbo,
Et moricbaninr z cumprimis fida eauum v’is

5mm vifs animam pencha: in omnibus ægram ;
Extorqucbat cnim vimn vis morbïd! mem-

bris.
Incomitata tapi artaban: funera vaüa :
Nec ratio xcmcdî communis cata dabatnr ;
Nam quod alîs dcderat, vitales aëris and;
Volvere ilote licerc & cœli rempla mati 5
Hdc aliis en: exitio [ulluque paradant».

Illud in bis rebus mirerandum a magnoperè
unum

Ærumnabilc un, qnôd, ahi f: quittât“ vida

bat » f kImplîcimm morbo , muni damnas ut aux.
pelicicns animo man» cam corde jucha!
huera xcfpeâans, mainmit a; mitwbat ibidem.

quuc vel imprimis cumulabat faucre fil-nul,
Quippc ermite nunc calmant tcmpon agitât

Il: aliis alios aviéi contagia nmbi; r
Nam quicunque [nos fugitabant vif“: tu! zgros,

Vitaï nimiûm cupidi monifque cimentes ,

Pœnibat panka paf! turpi mon: mzlâquc
Dcfertds, opis expertes, incuria maétans,

Lanigcras tanquam pccudes 8: buccra fascia ;
Qui fluxant antera pxæüô, concagibns ibant,



                                                                     

IIVRE VI. 4o;punément 5 8c pendant la nuit les bêtes fétoees

ne quittaient point leurs forêts. On les voyait
prefque tous (accomber à la contagion Sc mourir.

Les chiens fur-tout, ces animaux fideles, étendus

au milieu des tues , rendaient les derniers fou-
PÎX’S , que la contagion leur arrachait avec effort.

Les convois étaient enlevés à si: bâte , fans

pompe 8c fans fuite. Il nly avait point de re-
mede fût ni général; a le même breuvage qui.

avait prolongé’la vie aux uns , était dangereux ’

6c mortel Pour les autres.

Ce qu’il y avait de plus trille 8c de plus dé-

plorable dans cette calamité , c’cft que les mal-

heureux qui fe voyaient la proie de la maladie ,
fe Jéfefpéraient comme des criminels condamnés

à périt, tombaient dans l’abattement, voyaient

toujours la mort devant eux , 8: mouraient au
milieu de les terreurs. Mais ce qui multipliait
fur-tout les funérailles , c“eft que l’avide conta-

gien ne eelTait de paire: des uns aux autres ;
ceux qui évitaient la vue de leurs amis malades
par trop d’amour pour la vie 8c de crainte pour
la mort, pétilloient bientôt, viâimes de la même

infenlibilité, abandonnés de tout le monde, a:
privés de fècours, comme ranima! qui porte la

laine a: celui qui laboure nos champs : ceux au
contraire qui ne craignaient point de s’exPOfer,



                                                                     

4,04 LUCRECE
Argue laborc pudor queux mm cogebat obit-6;
Blandaque lafTorum vox minât voce querelæ.

Optimus hoc ,lcthi genus crgô quifquc rubia

bat;
Inquc aliis alinm populum [cyclite (box-nmw
Certamcs, lacry mis 12m manque redibam;
Indè bonam panca: in lcâum mærorc daban

tu: :
Ncc poterai: quifquam repcriri , qucm nequc

morbus , oNec mors, nec luâus tenure: tampon: tali.
Præscrca jam palier 8c armentarius omnis ,
Et robufhxs item carvi moderato: ammi ,
Langucbant , penitâfque catis contrufa jack

ban:
Corpora, paupcrtatc a: morbo dcdita marri.
Exanimis puerislfupcr cxanimata paxon-tûm

Corpora nonnunquam poires, macqua v1dcre
Matribus 8l partibus natos fayot cdere vitam.
Nec minimdm partim c: agris ægroxis in ur-

bcm .Continu , langucns qucm contulit agricolarum
Copia, convmiens ex ornai morbida parti;
Omnia complcbant loco métèque 5 qu?) mage

cas mm
Confcrtos in accrvagim mors accumulabat.
Multa fîri profitant: viam par , proque voluta
Corfou , (llanos ad aquqrgm lima juchant ,



                                                                     

L’IVRE VI. .405
(uccombaicnt à la contagion a: à la fatigue que

le devoir Be les plaintes touchantes de leurs. amis
mourans les obligeaient de fupporter. C’était-là

la mort des citoyens les plus vertueux. Après
avoir enfevcli la foule innombrable de leur:
parens , ils retournaient dans leurs demeures,
les larmes aux yeux, la douleur dans le cœur;
8K le mettaientlau lit pour y expirer de chagrin.
En un griot, on ne voyait dans ces teins de dé-
failrc, que des morts, ou des mourans , ou des
infortunés qui les pleuraient. Les gardiens des
troupeaux de toute efpeçc , :8: le robullze con.-
duâeur de la charrue étaient aullî frappés , la

contagion les allait chercher jufqu’au fond de
leur chaumiere , 8e la pauvreté. jointe à la mala-

die rendait leur mort inévitable. On voyait les
cadavres des parçns étendus fur ceux de leurs

çufans, 8: les enfans rendre les derniers fou-
pits fur les corps de leurs perçs 8c de leurs mares,

La contagion était apportée en grande partie
par les habitans de la campagne , qui le ren-
daient en foule dans la ville, à la premier:
attaque de la maladie. Les lieux publics , les
édifices particuliers en étaient remplis , 8c ainii

rallèmblés, il était plus facile à la mort d’ac-

cumuler lcurs cadavres. Un grand nombre ex-
pirait au milieu des. rues 5 diantres après serre
traînés au bord des fontaines publiques y reli-



                                                                     

me LUC-R.ECE
Interclusî animâ nimiâ ab dulcedinc aquaï :

Multaquc pet populi paffun lac: prompt: var.
que ,

Languida [amimimo tam côrpoxe membra vi-

dcrcs, IHorn-id: pædorc 8: punis coopcrta , petite
èorporù inluvic 5 pellis (“par embus un: ,

Ulccribus mais prope jam radique fapulta.

Omnia deniqùc fanéh Dcûm delubra replè-

rat
Corporibus mors exanimis , ana-maque [33me
Cunâa cadavcribus cœlei’tûm tcmpla manc-

bant; . ’ I IHofpiribus local quæ comPlêrant ædituentes :

Ncc jam rclügio Divûm, nec numina magni

Pendcbantut 5 quina præfcns dolo: cxfupcrabat.

Ncc mes ille fepulturæ remancbat in urbc,
Ut priûs hic populus fempcr confuêradlhumari :

Perturbatus cnim toms trcpichbat , .8; unus
Quifque (“un pro re confoncm mœftus huma-

bat:
Multàquc vis fubîta a: paupertas horrida [kafir 5

Namquc [nos confanguincos alicna rogorum
Infupcr uflruâa ingenti clambre locabant,
Subdebantquc faces , malm cum (anguinc (ape
Rixantes potiûs , quàm corpora dcfcrcxcntux.

Fini: Libri funi.



                                                                     

LIVRE VI. 407raient étendus fans vie, quoqués par l’excès de

Peau qu’ils avaient bue. Les chemins étaient cou-

vrrts de corps languiffans, à peine animés, en-
veloppés de vils lambeaux , 81 dont les membres

tombaient en pourriture. Leurs os n’éraient re-

* vêtus que dlune peau livide , fut laquelle les
ulceres 8c la corruption avaient produit le même
effet que la fépulture fur les cadavres.

La mort avait rempli les édiâces facrés de

Ces impures dépouilles. Les temples des Dieux
étaient jonchés de cadavres. C’était la que les

gardes des lieux faims dépofaient leurs hôtes.
En pour lors on s’embarrafl’ait peu de la reli-
gion 8: de la Divinité. La douleur était le fen-

timent dominant. Ces cérémonies obfervées de

rems. immémorial pour les obfcques , n’avaient

plus lieu dans la ville, Le trouble 8c la confu-
iion regnaient par-tout 5 8c au milieu de cette
conftcrnation générale, chacun inhumait comme

il pouvait le corps dont il était chargé. L’indi-

gence 8c la néceilité infpirerent même des vio-

lences inouïes jufqu’alors. Il y en eut qui place-

rem àgrands cris fur des birchers confirais pour
d’autres , les corps de leurs proches, a: qui après

y avoir mis le feu, [amenaient des combats
[anglans plutôt que d’abandonner leur: cadavres.

Fin du Livre Sixieme.
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eN O TE S

DU QUATRIÈME LIVRE;

PAGE Iz.v. 2..
C Es aKcmblagcs déliés, ces dabs imperccpa

ribles , parfaitement femblables aux corps dont
ils font les émanations“ 8c que Lucrecc appelle

jimulura , ejïgiz ; Épicure les nomme günz,

7mm; Cicéron, imagina; Quintilien, figura;
Catin, [1368m Ces fimulacxes fe forment, [clou
Lucrccc, de deux maniages , ou par une éma-
nation dc la rupexEcie des corps, ou par une
naiifançc 8c une coalition (pommée, au milieu
de l’athmofpbcrc. Ils ont trois ufagcs, d’être

1°. les élémens des Dieux ,.- 1°. la (cuic; de nos

idées, 3°. les caufcs de la vifion. Lucrece ne les

coniiderc dans ce livre, que fous les deux der-
niets points de vue. Quçlquc défeétueufe que

foi: cette théorie des fimulacres , on ne peut
s’empêçhc: d’admirer l’art avec lequel Epiciixe a

[yu faire valoir, une hypochefe auflî ridicule tu

ayparencc, la foule de probabilités (in laquelle
il a établi l’exiûencc de (es &mulacres, a: l’a-

. . daufe

N



                                                                     

NOTES DU LIVRE IV. 4o,
ételle avec laquelle il les a pliés a tous les phé-

nomenes de la Villon. Il fallait sûrement bien
du génie 8c bien des refourres , pour tirer un
mm grand parti d’une erreur. Er il l’on veut
comme“: quelles étaient les idées des ancien:

fur la Villon, on verra que le fyllême d’Epicure
était le plus ingénieux , le plus fécond, le feu!

appliquable à tous les cas pollibles, a: qui mé-

ritât que le fameux GaŒcndi ,v qui connaiiliir
à (gavait juger l’Antiquite’, lladoptât à l’exc1u1

fion de tous les autres.

I511). 1:3.
C a e limulacres [ont vraiment des menu

lazagnes, des pellicule: dans le fyllzême d’Epi-

cure. Ce ne [ont pas feulement, commequel-
qucs perfonnesnle croient, des parties déliées
qui s’échappent des corps . en confervant tou-

jours leur ordre primitif, a: leur rapport mu-
tucL Epicure admettait de plus une continuité
réelle entreces particules, qui , felon lui, (ont
liées les unes aux autres, 3: forment un tilla.

Textura; rerum tenues, tenueéque âguras.

VOILA pourquoi Lucrece les compare à la
dépouille des ferpens 8c des cigales, a: à la

. pellicule dont le veau le débarralle en naïf-
fant. Voila pourquoi le même poëte diltingue l

- Tome Il. S



                                                                     

4,10 NOTESfoigneufeinent entre les émanations qui (e font
par une forte d“écoulemenr, par des parti-
cules disjointes 8c ifolées , comme la fumée ,

la, chaleur , &c. 8: celles qui détachées
de la furfaee , ne rencontrant aucun obüacle
qui paille les divifer, fe tendent à l’organe;
fans.avoir. fubi aucune décompoiidon.

A: contra tennis fummi membrana coloris
Cüm jacitut, nihil cil; quad cam difcerpetc

poilât. lC’est une expteilîon hardie que liman.

branc de: couleurs; mais elle dt la. feule qui
puifle rendre l’idée de Lucreee , 8c , fi elle e11“

linguliere , c’en: que le fyüême lui-même en;

Engulier. Il cil remarquable, que dans les prin.
cipcs d’EpicuÎc la fenfation la plus délicate.

celle de la vue , a: la. fenfation-la plus graf-
lîere, celle du toucher , foient produites l’une

se l’autre par des futfaces, (car les qûmulaclrcs

ne font effeétivement que des furfaces) tan-
dis que les (enfarinas intermédiaires , telles que
le fou , l’odeur , ôte. . ., font excitées par de

[impies corpufcules- émanés des objets exté-

rieurs.
P ’A a a 14. v. t6.

ON trouve dans toutes les éditions de Lu-
crece pilum, au lieu de pava. Gaffendi lui-

sr



                                                                     

DU LIVRE IV. 411
même andopré cette leçon. Il en: évident

que Lucrece n’a pas voulu dire qu’il n’y a.

qu’un petit nombre de ces corpufcules placés à

la furface, Puifqu’il a dit quatre vers plus haut
yrécifémenr le contraire. l

Præfertim cùm (un: in fummis corpora rebus

Mulra minuta:

8: qu’il dira plus bas,

Tanta cil mobilitas a: corum copia tarira!

QUE lignifierait donc ce panca? Lucrece
donnerait -il à entendre pat-là , qu’il n’y a

qu’un petit nombre de ces corpufculcs qui puif-
(en: s’embarralïer, fe faire obliacle , Te de?
ranger de l’ordre qu’ils avaient à la furface?

Cela cil impollible dans l’es principes. Il n’y au-

rait pas de raifon peut qu’aucun d’eux changeât

&evlituaxion relativement aux autres. D’ailleurs ,

li quelques-uns de ces corpufcules fe dei-an.-
gent , l’image cil dès-lors mutilée; la continuité

de cette pellicule fuperficielle cil interrompue;
il n’y a plus de repréfenrarion; Il faut donc
nécefaircment changer le panca en pan/a , con-
formément a la correâion de Creech; alors le
raifonncrnenr de Lucrece s’explique tout feu].

Il annonce un principe qu’il prouvera quelques

Pages plus bas , que les atomes confliruufs
s ij

’ l l ,



                                                                     

412., NOTES
des Emulàcres (on: d’une fineEe a: d’une ténuité

incapcevablçs.

Nana age quam tenui naturâ couûet imago
Percipe , 8: ignprimis quoniam primordia

tanaïm ISun: infrâ nomes fenfus, &c.

1311). v. 19.
L u c R la c n paraît faire engendre par ce vers;

que les couleurs [ont une yartie même des corps 3

8c dans [on feeond livre on a vu quuil établi:
une doé’crinc [plue contraire , 8: qu’il prétend

que les couleurs n’exiûent que dans notre une,

ne font que la (cafetiez) occafionnée par la.
affluiez: des ràyons du folcil , lib. II. gag. 178;

u - Ncqueupt fine lue; .eolores
EH’ç.

Pour! accorde: ces deux (barines, il faut:
fçavoir qu’Epicurc regardait les images . par le

moyen defquelles nous appemçvons les objets ,
çomme le refuira: de deux efyçces d’atomes;

f les uns qui font les émanations même: de la.
furfqee des corps 5 les autres qui ne (ont que des
coxpufculçs de lumiere , qui viennent s’y mê-

ler. Les prçmiçrs [ont jomts les un: aux autres

a: forment un tiffu; les recouds fout des cor-
Pufcules ifolés , qui (e difféminent dans les in-
;çrüiçes de ççtte Pellicule , a; viennent , agrège



                                                                     

DÜ LI VRÉ IV. 4x;
la réflexion , frapper conjointement l’organe.

C’en dans ce feus, qu’il faut entendre ces deux

Vers du feeond livre, même page. Q
Caudaque pavonis , largà cüm luce repleta cil,

Confimili muta: ratione obverfa colores.

LA différence des couleurs naît du différent

mélange des corpufcules lumineux. Er cette
différence de mixtion dépend de la chûte dirait:

ou oblique des rayons.

I Propterea quôd
ReCtâ. alu obliqua percullhs luce refulger.

Encan: était tellement éloigné de regarder

les couleurs comme inhérentes aux obiers , que
Lucrece dit politivement dans (on fecond livrc’,

que les corps ne (ont pas colorés pendant la nui: z

Qualis enim poterit cæcis eolor elle tencbris 2

ce que Virgile dit en d’autres termes dans le
fixieme chant de (on Ænéide. v. 1.71..

Rebus no: abflulit atra colorem.

POURQUOI donc avoir fait honneur à Dcf-
cartes de cette découverte , que la neige n’a”:

pas blanche? Ajoutons, que les chymiües mo-
dermes regardent les couleurs comme’inhéremcs

aux objets , 8c comme dépendantes de lafubllan.
ce inûammablc qu’ils nomment phlogiflique , 8a à

laquelle ils attribuent joutes les couleurs dà
s iij



                                                                     

4X4. N O T E S
corps. La iumiere ou le feu élémentaire n’eû,

[clan eux , que le phlogilrique détaché de (a

bafe.

1311). v. 2.0.

n Les Théatres des Romains étaient tendus de

n rideaux , de tapitïeries , de voiles , dont les
a, uns (ervaient à ornerda (cerne, d’autres à la

a) fpécifier, diantres à la commodité des fpec-
a: tateurs. Ceux qui fervaient d’ornemens, fuient

n les plus riches, a: ceux qui fpe’ciiîaient la

n fcene , repréfentaient toujours quelque cho-
p: fe de la piece qu’on jouait. Les voiles te-
» naient lieu de couverture , & l’on s’en fer-

a: vair pour la feule commodité des fpeâateurs,

a) afin de les garantir des ardeurs du foleiL
à) Catqus imaginé. le premier cette commodité.

n Il Et revêtir tout l’efpace du théatre a: de
n l’amphitéarre de voiles étendus fur des cor-

» dages, qui étaient attachés à des mâts de navire

a) ou à des troncs d’arbres fichés dans les murs.

x Ces mêmes voiles devinrent dansla fuite un
a objet de luxe. Lentulus Spinther en iitfaire
w de lin , d’une âneKe jufqu’alors inconnue

a) Néron non-feulement les lit teindre en pour-
n pre , mais y ajouta encore des étoiles d’or,
a au milieu defquelles il était peint , monté fur

a: un char; le tout travaillé avec tant d’adretle

r



                                                                     

DULIVREIV. 415
n 8: d’intelligence , qu“il panifiait comme un b

sa Phébus , qui modérant fcs rayons dans un y

n jour ferein, ne lainait briller que le jour
n agréable d’une belle nuit. n Diétion. Encyclo-

péd. art. Tâchez-e de: anciens.

PAGE 2.0. v. x.

V o I c I le raifonnement de a Lucrece. En
agitantlégérement les plantes qui exhalent une

odeur piquante , on fentira qu’il en émane une

grande quantité de corpufcules qui agifrcnt fur

nos organes, quoique leur aâion fait invin-
bic. De cette expérience on fera en droit de
conclure, que les autresscorps envoient aufli
des émanations d’une autre nature , qui bien
qu’infenfibles n’en exilien: pas moins. Voila le

vrai feus de cet endroit. Simulacre ne lignifie
point du tout les émanations des plantes dont

il parle , comme les commentateurs panifient
l’avoir entendu; c’eft un mot confacré dans

Lucrece , pour; déligner le: jimulacres ,i les
(Ægics, Tes membranes déliées auxquellesnous

devons la vue des objets; jamais il n’cü em- L
ployé pour lignifier les’aurres efyeces d’éma-

nations. Cajafenfù veut dire , dépourvu: de qua-
lités fenjiblcs.’Tels font en efet les fimulacres

dans les principes de Lucrece. Ils n’agifTent fur

aucun de nos feus; pas même fut Porgane de
S iv



                                                                     

416 . N O T E S .
la vue, puifqu’on ne peut les appercevoir ifs-
lés, 8c qu’ils nlalïeâenc l’œil que par leur régi»-

nion.

Nec lingillatim pomme, [cetera vidai.

131D. v. 16.
NON - SEULEMENT les nuages peuvent (lorr-

ncr une idée de la formation fpontanée de
ces limulacrcs , de ces fpeâres a’e’riens. Il y a.

même des auteurs anciens qui prétendent, que
dans certains pays ces émanations (ont fenübles

à llœil. Diodore de Sicile rapporte , qu’on voit

quelquefois tians les régions de l’Afrique, li-
mées au del’à de Cîrene , de pareilles forma-

tiens fponranées. n Dans certains rems de l’an-

» née, dit-il , 8c fur tout quand Pair cil: cal-
a) me , ion appergo’ïr dans l’athmofphere des

:5 amas de corpufcules , qui le mêlent, fous
a) la. forme d“’animaux de toute efpece. Il y en

a) a qui relient immobiles, «fautres qui le meu-
m vent rapidement; on les Voitrtantôt fuir , tantôt

a) pourfuivre , 8c c . . . . .. PomponiuîMéla con-

firme le même phénomene , en parlant de la
MauritanieaPline en dit autant de la Scythie.
En“ effet la chaleur peut dans certains pays
rendre ces évaporations plus confidérables a:

plus denfcs , au point de devenir fenlibles aux
yeux. La nature même du routin peut encore

La



                                                                     

,DU LIVRE IV. 4x7
y contribuer, comine on voit les feux-follets
fe former dans les endroits marécageux.

PAGE 2.1.. v. .15.
SI l’on demande àEpicure, comment il

fe peut qu’avec des émanations aufli abondantes

8: aluni continuelles , que celles qu’il fuppofe s’é-

chapper fans celle de la furface de tous les
torys, ils ne (oient pas épuifés en peu de
toms: il répond 1°. que de“ une objeâion
qui-a lieu dans tous les fyflêmes , puifque ,

l quelqu’hypothcfe qulon (antienne , il faut né-

celTairemeut en venir à des corpufçules incer-
pofés entre l’œil a: l’objet apperçu , 8c qui

émanent «le quelque par: , fait du foleil ,
fait des corps mêmes. Il répond z.°- que les

corps s’épuifent en effet, a: que tout tend
continuellement vers la.dcllru&ion. Il répond.
enfin , qulil (a fait un commerce, un échange
continuel cumulations réciproques , que l’air ,
ce véhicule commun , porte fans celle d’un corps

à un autre, a: que“: moyen de ces compen-
fations alternatives , l’éPuifement fe fait fen-

tir moins vire 5 deft ce que dit Lucrece dans
[on cinquieme livre, v. 2.77 8: fuivans.

Qui aër) nifi contrà

qupotz retribuat rebus , recreetque fluentes ,
Omnia jam-Crcfoluta forent 8c in aëra verra.

S V



                                                                     

4.18 NOTES”
PAGE 1.8..v. 12..

Il crois qu’on ne fera pas Fâché de trouver .

ici en peu de mots les divers fyflêmes ima-
ginés par les anciens, pour expliquer le mé-
chanifme de la viüon.

1’. L r s Sroïcieins penfaient que de l’inté-

rieur cle l’œil s’élancent à (a fui-face des rayons

vifuels, qui poullent l’air, le compriment 8:
1’appliqueut contre les objets extérieurs. De
forte que dans leur fyllême il fe fait une“ en,
Pece de cône, dont le fommet cil: à la fura-
face de l’œil, 8: la bafe parée fur l’objet ap-

perçu.0r , difent-ils , de même qu’en tenant à

a main un bâton , on cit inllruit par l’efyece
de réfiflanee qu’on époutie , de la nature du

corps touché, s’il cil dur ou mol, poli ou ra-

boreux, li dei! de la boue ou du bois, de
lalpierre ou une étofe; de même la vue, au
moyen de cet air ainfi comprimé, efl inflruite
de toures les qualités de l’objet qui font re-

htives à la vue, s“il en: blanc ou noir , beau

ou difforme, 8re ...... i
- 1°..SELON Ariflote , la chef: le palliât tout
différemment : c’était la couleur même des

objets extérieurs qui excitait, ’84 , pour me
fervir de (es termes, qui réduifnieà l’aâe la
puillance d’être éclairé qu’a l’air , perfpicuum

sa
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dan: 8: à. l’aide d’une propagation non inter-

rompue dans l’ait interpofé entre l’objet 8c

l’œil , l’organe était mis en vibration , a:

par (on moyen le [En/brium intérieur ébran-
lé , d’ail s’cnfuivait la perception des objets.

Ainli, dans les principes de ce philofophe,
l’air fait la fonction du bâton, comme chez les
Stoïciens; mais c’cll l’objet extérieur, qui cil:

la main, a: l’œil , qui en le corps touché : au

lieu que les Stoïciens regardent l’œil, comme

la main , 8c l’objet apperçu , comme le corps
touché. Ces deux explications (ont donc l’in-

verre l’une de l’autre. Dans la premiere , le

méchanifme de la Villon commence par l’œil,

a: fe termine aux objets extérieurs , par le vé-

hicule de l’air; dans la feeonde , il commence
par les objets extérieurs, 8c fe termine à l’œil ,

ouin par le véhicule de l’air.

5°. LES I’ythagoriciens réunifiaient dans leur

“explication ces. deux niéchanifmes fi oppofés.

Ils croyaient que les rayons vifuels élancés de
l’œil , allaient frapper les objets extérieurs , a;
qu’ils étaient delà réfléchis vers l’organe. C’é-

taient des efpeces de meflhgers députés par l’œil

irers les objets extérieu rs , 8c qui , à leur retour s

en rapportaient des nouvelles à l’organe.

DANS les principes .d’Epicure , tout fe pellai,

par des limulacres , des images , des effigies fubf-
S vj



                                                                     

42.0 NOTESgadelles: qui en venant frapper Pœil, y e!-
cîrzient la vilion.C’étalt là que re bornai:
tout le méchanifme. Il n’était pas nécellàire

que les limulacres traverfalTenr les àiEérenre9
r humeurs des yeux, qu’ils ébranlalïent la réel.-

ne , qu’ils afcûaEent le fmmrium 3 puifque l’a-

.me , relou la domine d’Epieure, était dans
les yeux comme dans le jènfarium.

Dieere porrè oculos nullam rem cerne-re
pofe , &c.....

On voit que cette explication e11 peu anato-

nique. t,AUSSI les philofoyhes modernes expliquent
beaucoup mieux tout le mêchanifme de la vi.-
âon. Ils conviennent tous, qu’elle f: fait par
a des rayons de’lumiere, réfléchis des diEérem

n points des objets reçus dans la prunelle, re-
» futiles 8c réunis dans leur [milage à-travers

n les runiques a; les humeurs qui conduifcnr
a Ïufqu’à la rétine 3 a: qu’en frappant ainli ,

en ou en faifanr une imprellîon fur les Point!
a de cette membrane, l’imprellîon (e propage

a jufqu’m cerveau, on: le moyen. des filets
a correfpondans du nerf optique. a Encyclo-
Apëdie, art. vif”. Ainlî , felon les moder-
nes, nous n’appercevons non Plus les objets
que far une image, une eŒgic , une relue-7
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feurs de [yuans établiKent comme un princrpe ,
que les adjeâifs en in: n’ont ni comparatif ni

fuperlatif; ’
PAGE 52.. v. I.

L u c n E c a attaqle ici les Sceptiques. Au
milieu des difputes dont les écoles Grecques
étaient la proie, de ces difeuâîons éternelles

fur le vrai 6e le faux, le julie 8c l’injulle, de
ces. quellions métaphylîquesi 8c infolubles fur
l’infini, l’éternité , l’efpace , le vuide 8L le plein,

.il s“éleva une (côte d’hommes, qui voyant l’er-

teur 8c la vérité confondue parmi des fophi’fmes

a: des argumens fans fin , en conclurent à torr, «
qu’il n’y a point de vérité générale , ni pro-

pre à obtenir l’alTentiment unanime de tous

les hommes. Ils eurent le fort de ceux qui
préférant la neutralité dans les troubles ci-
vilsp aliénent à la fois les deux partis. Les
Athées combattirent des hommes indifférens ,

qui ne remmaillaient pas de Dieux. Les fu-
perftitieux s’échaufferent contre des hommes ré-

fervés, qui ne niaient pas leurs fables. Le
grand principe fur lequel (e fondaient les Scep-
tiques , était qu’il n’y a pas de propofition tel-

lement évidente, qu’elle ne conduite de pro-
che en proche à. quelque chofe d’obfcut 8c d’in-

iompréhenlible 3 qu’il en cil du monde méta-



                                                                     

42.4 N O T E S pphylique, comme du monde physique; que s’il
efi impoflîble de remuer le bras , 8c d’émouvoit

légerement l’air, fans que cette imprellion (e
faire fentir jufqu’aux extrémités de la nature 5

il n’en: pas pollîble non plus d’agiter une feule

gnomon , qui ne tienne au fyllême entier des
connaillances humaines , 8c qui ne fait en-
vironnée, pour ainiî dire, de fils impercepti-

bles, qui par des filament. qui vont toujours
en Ce multipliant 8: en le compliquant de plus
en plus, ne fe perde dans un labyrinthe de
difcullions interminables. Mais , ou ils ne
voyaient pas, ou ils feignaient de ne pas voir,
que toutes ces incertitudes aboutill-ent nécef-
fairement dans chaque ligne de connailrance
à une propofition évidente, 8c qu’on ne peut

fans pulîllanimite’ ou fans mauvaife foi, me.

“connaître ces points lumineux qui brillent au
milieu des ténebres. N’était- ce pas pour cette

raifort, que Platon avait détaché de la chai.
ne de nos connaillances , certaines “idées effen-

tiellement vraies , dont il avait fait des être!
vivans, des fubflances intelligentes, des efpe-
ces de jour-divinité: intermédiaires entre l’hom-

me 8c l’être (aprème?

Inti). v. 4.
C a vers lignifie mot a mot, un Mm



                                                                     

DU LIVRE 17.42;
qui marc/I: à reculons fur la tilt , métaphore
peu élégântc , à laquelle je me fuis cm obligé

de fuPpléc: l’idée (impie.

PAGE 56. v. 14.o
L u en z c n attaque ici Pythagore, Platon

8c Ariüote, non que ces philofophes préten-
diilènt que le (on fût une chofe incorporelle,

. mais parce quïls croyaient, comme les phy-
lîologilles modernes , que dans tout le méchanif-

me de l“ouie, il ne s’émanait rien du corps foncier

que ce n“érait qu’une agitation de Pair qui [e

communiquait à l’oreille , valida parez/fa chis,

(clan Platon; perquÏo du“: , (clou Arilloze;
8: (clou Séneque , Nar. ,quæü. lib. Il. cap. 6.

intenfio aïds , m audiatur , lingua formata
percuÆz. Au’lieu qu’Epicure regardait le (on,

comme une émanation réelle du corps fanure
même , émanation beaucoup Plus conlîdézable,

l 5C , pour ainfi dire , plus fubûantielle , que
celles don: réfultent les limulacrcs de la vilion,
Puifque les dernieres n’épuifcnt point les fubf-

tances dont elles fe détachent , au lieu que les
émanations qui forment le (on affaiblitfcnt 8c
épuifent, faivant lui, les corps fonores.

Malta loquens quoniam ammi: de empare
pattern.

Un: autre «inférence qu’il établi: encore en-



                                                                     

-426 NOTEStre le (on 8c la vue, c’cft que-les corpulen-
les dont réfulte le (on , pénctrcntlorganc,
vox omis in au”: [amuït/41.4.; au lieu que
les limulacrcs frappent feulement l’organe , s’ap-

pliquent , pour nim dire, fur l’œil, 86, en
vertu de cette feule appolîtion, excitent la
(curation de la vue. Mais un rapport de con-
formité entre ces deux efpeces d’émanations ,

c’eû que, de même que pour nous procurer

la vue des objets , les limulacres doivent le
o réfléchir à l’œil dans tout leur entier, les cor-

pufcules (encres doivent aullî s’introduire “en

entier dans l’organe , vox OMNIS in au”:
infrÏuata, 6m.

PAGE ’60. v. la.

V0 ICI quelle était la propagation du
fou , [clou Épicure. Quand la voix fort de la
bouche ,1 ou quand le (on part dlun corps fo-
nore quelconque; le tilla des corpufcules qui
en émanent, par une fuite de la comprellîon
que doivent nécelllairemient caufer les efforts

Qu’on fait , ou pour parler , ou pour produire
un (on quelconque, le divife 8c le fubdivife
à l’infini en molécules , toutes plus petites les

unes que les autres , 8c parfaitement [embla-
bles entr’elles 8c à l’émillîon primitive. D’où il

arrive à la vérité , que chaque auditeur n’en.-
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tend pas le même fonou la même voix indi-
viduelle , mais un ion ou une voix parfaite-
ment femblables ; 8: relou qu’on efl: plus éloi-

gné de la fource même du (on, chaque mo-
lécule ayant fubi plus de fubdivilions , doit-
être plus petite, a: par conféquent moins fen-
lible: Lucrecc (e [en , pour faire fentir ce mé-
cllanifme, de la comparaifon d“une étincelle

qui fa divife en un grand nombre diautres
étincelles plus petites. Plutarque emploie une
autre image, qui donne une idée encore plus

claire de cette formation a: de cette propa-
gation du fou. Il compare le [on à l’eau con-

tenue dans un atrofoir , qui. en tombant le
fubdivife en un nombre de gouttes d’eau , d’au-

tant plus confidérables gif/elle tombe de plus
haut.

I n r n. v. s18.
I. r mot imagine qu’emploie ici Lucrece,

n’a pas été choiliv fans delTein. C’en: une

expreHîon métaphorique , tirée des imagcsréfle-

chics par les miroirs. En effet , dans les prin-
cipes d“Epicure , il y a un .grand rapport entre
le méchanifme de l’ouie, 8c celui de la vue,
dans l’un 8: dans l’autre cas il Ce détache des

.torpufcules de l’objet vu ou entendu. Ces cot-
Apuf’culcs ,’ ou vont frapper direâement l’organe

qui leur en: confacré , ce qui fait une Villon



                                                                     

4.2.8 NOTESou aneraudition directe ,ou meurent dans l’air,
ou vont f: brifer contre des corps qui n’ont point
(l’analogie avec eux , ou en rencontrent d’au-

tres dont la conformation eh telle, que leur
«un: [e renâclait tout entier a; fans fouffrir
aucun dommage; ce qui fait une viiion ou
une audition reflex: , par le moyen des miroirs
ou des échos. Lucrecc ne pouvait donc cham:
une métaphore plus jnûe. C’cû aufli le même

rapport que Virgile avait en vue quand il dit,
Georg. lib. IV. v. 50. -

Sara Ponant , vocifque offenfa refuira: imago;

AJOUTONS que comme iles images [e réflé-

chirent de miroirs en miroirs ,

En“ quoque de [peculo in fpeculum ut tra-

darur imago. r
les fans (e ré échifTent auiiî de rochers en

rochers, de collines en collines.

Ira colles collibus ipfis
Yerba repulfanres , incubant diam referre.

PAGE 62.. v. 5.
D’où peut être née l’opinion qui a peu-

plé de Nymphes ou d’intelligences les monta-

gnes, les forêts, les rochers , les cavernes? Il
faxait que la peni- y a contribué beaucoup Un
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homme qui fc trouve (cul au minci: d’une fo-

têt ou fur une haute montagne, fe fent faiû
«Tune d’efpece d’émotion ou d’étonnement don:

il n’cü pas le maître. Dans cette fitnation de’Iiv

cato, le faufile d’un Zéphyr, le mouvement
diam arbre, le [on renvoyé par un écho , font
autant de phénomcnes dont il eü puifTammcne

affeâé. Il croit voir 8c entendre des objets ex-

traordinaires. si la nuit vient à le furprendrc
dans ces circonftances , liillufîon augmente,
tout s’agite autour de lui , tout en: animé , tout

l’effraie, Il n’en a pas fallu davantage , pour

(ignorer des efprits ou des génies Partout , de
même que le peuple en pareil cas droit cm
cote voir 8c entendre des lutins, des forcies,
lç [abat a; le telles ainfi les Grecs ont cru voir
a; entÇrlch des Nymphes à: des génies. 8e

.l’ont affuré fort férieufemem. Cette note de

pgife de l’Origin: les Dieux du paganifme, page,

M. Engin. Tom. Il. Pan. 3. pag. 4.5.

PAGE si. v, 2.0.
L’nxrucæu’xon que Lucrece donne ici

de la (enfarina du goût, eft exaé’temcnt .eon-

forme à celle qu’en donnent les phyüologiücs

modernes. Ils ont paumé plus loin les détails
anatomiques fur l’organe du goût, les détails

chymiques fut la décompoûtion des coqs fa.-
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venteux : mais le méchanifme cil le même;
ils partent du [même principe qu’Epicure: ils

regardent, ainfi que lui, la langue 8c limé-
rieur du palais , comme les principaux orga-
nes du goût , comme les gourmets , pour ainfî

.dite, Sc les échanfons de l’œfophage 8c de l’ef-

tomac. Mais ils connaifrent. mieux la contex-
ture de ces organes; ils remarquent fur la lan-
gue trois efpeces dléminences; 1°. de petites py-

ramides , ou plutôt des poils ailent gros vers
la bale, 8: qui (ont en forme de cône dans les
bœufs; 1°. de petits champignons qui ont un
col allez étroit , 8c qu’on ne fçaurait mieux com-

parer qu’aux extrémités des cornes de limaçons:

g’. des mamelons applatis , percés de trous. L’u-

fage des petits poils ell: de rendre la langue
plus hérilÏée , 8L capable de nettoyer en un mo-

rnent le palais. Les champignons- ne (ont que
des glandes-dont il tranll’ude une liqueur pro-
pre à. délayer les alimens. Il paraît que c’cl!

proprement dans leslmamelons criblés, que
confille l’organe du goût 8: la diüinâion des

faveurs. Ils fe trouvent non-feulement fur la
langue , mais encore difperfés dans le palais,
dans l’intérieur des joues, dans le fond de la

bouche. Voila. pourquoi on ne perd pas le goût
pour avoir perdu la langue. Cependant la langue
en: le principal organe de cette fcnfation. Su

sa
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divers mouvemens excitent la feerétion de la
lymphe qui abreuve les mamelons, ouvrent les
pores qui y conduifent , 84 déterminent les fucs
favourcux à s’y introduire. Voyez l’Encyclopé-

die, Art. goût (phyfiolog. ) tom. VII.
Lucucn dit que la faveur fa borne à l’extrê-

mité du palais. Ce principe, quoique générale-I

ment vrai, n’eft pas fans rellriâion, puifque
Philoxene , ce fameux gourmand de l’Antiquité ,

contemporain de Denié le tyran , fouhaitait d“a-

voir le col long comme une grue, pour mieux

favourer les vins. iL’amer du goût cit tout: matiere du regrat:
végétal , animal, minéral, mêlée ou (épatée,

dont ontirc par au: le [cl 8c l’huile, a: confé-

qucmmenr toute mariere falinç; favomeufc,
huilcufe 8: fpiritucufe. A

QUASI-r à la manier: dont Lucrcce explique.
pourquoi les mêmes alimens’n’agillicnt pas de la.

même maniere fur différens animaux , ni fur le
même animal dans des circonûanees différentes ,

on ne peut lui reprocher, que de n’avoir pas
fait afTçz d’attention aux nerfs , qui font, à pro-

prement parler , le liege de la feniibilitç’ , comme

il le reconnaît lui-même , dans fonfecond livre,.

pag. 186. v. 18 a: 19.
Nam fenfus jungitur omnis

Vifcerib’us,’nervis, vernis; 8Ce. I



                                                                     

451. NOTES
Paon .70. v. Io.

En effet, Lucrcce a dit dans (on fecond chant,
pag. 148. v. 8 8c fuiv.

Sec! quôd amara vides eadem , qua: fluvida
conflant,

Sudor uti matis;e&, minimè mirabile ha-
bcndum ;

Nam quad fluvidum ell, è lævibus arque ro-

tundis 5 IEP: .5 at lævibus atque retundis railla doloris

Corpora.
P A c a 74. v. 5.

La coq était honoré chcziles Romains, parce
qu’il averti: du retour du foleil , quad tepi-

“dum vigili provolcat ore alien: , dit Ovid. Fafl’.

lib. l. On voit que ce culte était néccllaixcmen:
lié a celui du folcil 8c du feu en génêl’al. Les

anciens Perfes’ôc les Guebrcs modernes le réve-

ren: pour la même taifon. Il était chez les Roc
mains l’emblème de Janus , le Dieu du tems. Il

cit , parmi nous, l’emblème de film Pierre,
quoique pour une autre raifon. Dans l’Edda il
cil dit, que le ceq avertira les Dieux de l’arri-
vée des Géans. V. Edda , Pab. XX. dans la note.

1311). v. 19.
ON Pourrait auroch“ à Épicure d’avoir tu

4 xccçurs
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recours à une nouvelle efpeee de limulacres ,
Pour expliquer la génération des idées , qui nié-

tant que la confcicnce même de nos fanfarions,
ne doivent pas être produires par un autre mé-
chanifme que la fenfatioù. Il multiplie donc les
êtres fans néeelïiré. Ces compofîrions, ces com-

binaifons de Émulacres qu’il [apporté fe faire

dans l’athmofpliere , pourraient également avoir

lieu dans l’amer, ou plutôt dans le corps même. Il

en: certain; que toure cette théorie d’Epicui-e cl!

bien faible 8c bien puérile. Aufli (es adverfaires
l’ont-ils tous attaqué de ce côté. Ecoutons Cie:

lib. I. de Mat. Deor. ’n Quid QR quad mimis
3) probante polît-ut , quàm omznium in me impi-

u der: imagines Homeri , Archilochi , Romuli ,
n Numæ , Pythagoræ , Platonis 5 nec eâ formi .
n qnâ i111 fuerinr 2 Quomodo ergô illi 8c quorum

n imagines! Orpheum poëtam doccr Ariftoteles
bounquani“ fume , 8c hôc Orphicum carmai
h Pythagoricifemnt cujufdamlhfililre Cccropis. At

n Orpheus, id cil: , imago ains , ut Vos vultis,
n in animum Cape meum incurrit. Quid quoi
n ejnfdem hominis in meum alia , alia in ruum?
n quid quèdzearum rerum qu: nunquam lomninô

ufuerunt neque elle potuerunr , ut Scyllæ , ne
Chimène î Quid quôd hominum, locorum , ur-

v bium earum quas nunquam vidimus ? ace . . .:
Mais , your que ces reproches crurent du poids,

Tome ILV T .
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il eut fallu que. les détraâeurs d’Eplcure appor-

tallEntieux-mêmes une explication plus rairon-
nable. Mais la génération des idées a toujours
été dans tous les fyftêmcs l’écueil des Plus grands

génies. Brucker a fait un livre qui a pour titre,
Hi/i. philajèph. de la domine de: idées, Clell: le
tableau lcïplus humiliant de l’cfprit humain : 8c

fi nous voulons nous rendre juftice ,5 nous con-
viendrons que les idées innées de Defcmes,
llharmonie préétablie de Leibnitz, se les idées

divines de Mallebganche ne prêtent pas moins
Içilanc au sidicule , (lue les fimulacrcs d’EPicurc.

P A a 1: Go; v. :8.
L V0191 le raifonnemcnt de Lucrecc dont la
marche çfÏ un peu bruÇque 8C diiiîcile à fuivre.

On lui demande cernaient il f: peut , que les û-
mulacres def’cinés à la Pçnfée, viennent, huilitô:

que nous le voulons, préfcntçr notre efpril;
les images des objets de toute efyecei Ilréfond ,

qu’il y a. un; foule innombrable de ces fimulae

çres, que chaque imitant en: (hbdivlfé en un
grand nçmbie d’autres mitans infenfiblcs, aux-

quels correipcnd une infinité de limulacrcs de
mute efpecc, telle-4,  qu’ils (une en quelque façon  
à nos ordres, 8L quernçus. n’avons que. la peine

de choilir. Car enfin, ajouter-il, il n’en: pas i
yins nëcçifaire , que la nature forme agrès des ;

A
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âmulactcs , quand nous voulons pcpfcr, qu’il
de“: néccffaitc , qu’elle leur ait amuïs les reglcs

de la danfc, quand nous les voyous en fonge
déployer leurs bras , mouvai: leurs membres
avec foupchTc , &c . . . ces deux phénomencs [gut

la fuite du mêm: méchanifmc, 8C s’explitlucnt

Pat la multitude étonnante de ûmulicrcs qui (a?

fuccedent en nous fans interruytion. Màis; 05-.
jeé’tc-téon encore à Épicure, s’il [y a un G grand

nombre de fimulacrcs , pourquoi n’avons-nous
yas au même imbut une foule innombrable d’i-
dées dans tous les gentes 3 C’cft, tëpond Lu;

me: , que ces fimulacres ne font;apPËréuè que

Quand l’amc y fait attention , [à contendit and.

rans cela ils, (ont perdus gardai JPIOut çîlcÎ 11%.;

dt des yeux de rame, comme dé ceux du éorpîs;

qui ne voient que les objctà vers lcfcîuels ils. [è

dirigent. I f» Ï “fy;
.  P A à x 84.. v’; “11.3.”:

. Lw: j
. . .’ ; .1: . . iPoux entendre ce vçrs, 11 faut fane mango?

,. . . tu x . - . n v: ’a la figmfîcatton de præpojlerus , minât? com-

.Pofé de pr; 8c de pajl, a: qui,’ (cuvant la force

de fou étymologie, veut site mettre devanf ce
- . . A . W “Ytà’.tA’(qu; dont etrc après , 8c après ce gnac aca erre
devant.. Ainfî Lucrcce veut dire, que partie pz-
Eeilles interprétations on renvèrfela [amman
rcfpcëtivc des caufcs 8c des cirés; c’cf’c-àvdirc,

t . T1,]. L
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ciron prcnd pour calife ce qui cil: cf“, 8c peut
çfct ce qui cfi caufc.

PAGE n. v. 1;.
T9 U s les anciens Philofophcs ont regardé ,

nipa qu’Epicurc , le [ammeil comme un com-
m’euccmcnt dc’ mort. Quelque fyûêmc qu’ils

aient adoPté fur la nature de l’aune , 8c [on union

avec le coips, ils fe (ont tous accordés en ce
feint, d’attribuer , chacun relou (es yrincipcs ,
Îàlmêmç caufc au fommcil qu’à la mort. Ale--

:3661; aiir’ibuâit 1c fommcil à la retraite du fang

futés. 1:3 régionuu cœur , 78C Prétendait que quand

équiliç. slang f: rairai: ainfi , la mon s’enfuivait.

Èmpcaocleè qui faifait naître le fommcil d’un
ècfÊQiiiifÎciucnt modéré de la chaleur du fang,

croyait que ce refroidiffcmcnt , en devenan;
çotal , oclcafîonnait laimort. Diogencs qui un.

guai: pour canif; du fumai! la retraite de l’air,
quijdcggvcinçs ou cil: difféminé , rcHuc dans

là fuégien. du ventre 8; de la poitrinç, penfai:

quelfl touées les particules d’air il; retiraient (au:

cxccption , la indri était inévitable. Platon a: les

Péoïcicuà àttribuaicuc le fommeil “au rallcnq
.çiffcmcntïdc Lîaé’tivité de; ç(fpriçs;animuux, fou-

;cliàicnt “qu’qu maniait , quàud ce rallentifço

incntîldégénhérait en nuclimmobilité totalc. En

au mot, il; (éminça étàîtlrcgardé commune
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mon: fuivie d’une réfurreâion. La”: mens ap-

prejk Épine , dit Laâance, :471un igni: 06-.
4111610 cintre fapitu: , que»: .Ë paulatim commow-

ris rurfu: arde/21’: 6’ qua/i evigilat. lib. de Ogif.

c. 18. Cc que dit plus bas Lucrece.

Cinexe ut multâ latet obmeus ignis l
Undè reconHari fenfus pet membra repentè

Panic , ut ex igni cæco confufgere flamme. .

PAGE 104. v. I.
N3 f: pourrait-il pas, .que Lucrece réunît ici

dans le même tableau les cil-Ets que produifen:
les fouges fur les deux [nes 5 que è tarpon qua-
que délignât à la fois les ümulacres d’un jeune ’

homme se ceux d’une jeune lille, queces deux
exprellîons præclari valais palc/trique coloris con-

iârmaIÎent aufli la même diûinâion , 8c gueulin

ce dernier vers profundant flambais ingçntçs fluc-
tus vqfiemque crantent lignifiât d’un côté l’épan-

chement féminal , 8: de l’autre la Premiere érup-

tion des regles, excitée dans une jeune 1111:3
l’occalîon fonge î Cruentar: doit-il s’enten-

dre feulement de la femenceg n’indiqubt-il pas

un écoulement d’une autre nature a Javais tra-

duit d’abord ce morceau tout différemment.
a Des fîmulacres émanés des corps de l’un 8c

a de l’autre [en fe préfentent à l’aine fousles

a traits d’un aimable . zéolefcent ou d’une

’ ’ T iij
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» bcaute’ touchante , provoquent les organes Corr-

a, [acrés à la génération , ouvrent à l’imagina-

an tian arcicntc le fanâuairc de la volupté, 8:
a) excitcn’r fondait-n , ou un épanchement féminal

a) abondant, ou les 30:5 de Pourpre- qui annon-
cent la maturité. n

Musl’aurorité de tous les commentateurs ,
&.l’autorité infiniment plus refpeâable de pet.

fonnes a: goût qui ont tous penché pour l’autre

(en; , m’a décidé à. le préférer.

13111. v.’ Il;

Cru-z opinion d’Epicure, que le fluide géé

némteur et! un écoulement de toutes les parties

du corps, une efpece de contribution générale

de tous kspmembrcs pour la formation d” un
nouvel être , était auIH le fyüêmc de Démo-

crite (on maître, qui , dans Plutarque, dérive
la femcnce Æp’êmr Ta” dwszTÜJY, ex corporibus

tatis, du corp: tout entier. Hippocrate lib. de -.
Gcnit. aufli du même avis. Gcnimram [acer/ri
ab atrium; corpore 6’ ex [Midis mollibusqut par-

“.5133; à!» ex univcrk tatin: corporis humide) , pra-

nunria. Et- voila certainement ce que veut aire
Lucrece dans ce vers li énergique , membra wc
lupmtis dam vi [abc/2354 liquefèunr. Les ment-
brcs ébranlés par la fecouiïe du plaifir, fe fort--

dent tous en une liqueur créatrice. Ariüotc “ap-
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pellait m1111 la. fcmcnce excrzmentum , ultime
toncodioni: rejîduum.

a
PAo: In. v. 13.

THALASSINA vicht du mor grec un“:  ,’

mare , a: veut dite une étoffe de tordeur de mer ,-
cxfrefïîon qui ne ferait ni élégante , ni très-in-

tclligiblc dans notre brague. I
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’DU ÇlNQU’IE’MEILIVR’E.

P A et 14.2.. v. y.
C n début de Lucrece a donné lieu à des ze-
cufations très-graves contre Épicure. Ses ad-
verfaires luilreprochentrl’avoir voulu Ce faire
paffer pour Dieu’. Ils s’appuient fur-tout de l’au-

torité de Plutarque, Col. lib. I. Colorés, dif-
ciple d’Epicure , enflammé par les difcours fu-

blimcs qu’il entendait de la bouche de fou maî-

tre, dans un mouvement d’enthwiiafme, (e jet-
ta à (es geriouir qu’il. embraiîav-avee tranfport.

Delà un cri général contre Épicure. De la ces

imputations contradiétoircs d’avoir voulu anéan-

tir les Dieux , 8c de s’être fait Dieu lui-même,

d’avoir. entrepris de fapper toute religion , 86 de
s’être érigé lui-même en fondateur de religion.

Comme li d’ailleurs l’aétion de tomber aux ga

noux n’était pas forment un (impie mouvement

d’amour filial 5 pomme lige/rua amplexu: , dans
les po’e’tes, n’était pas une expreliion confacrée,

pour déligner le refpeà 8: la reconnaülance.

[A
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Mais Lucrece donne à Epicure le titre de Dieu
Lucrece slcll expliqué-lui-mêmc allez clairement

dans fou troilieme livre par ce vers.

Ut nihil impediat dignam degere Népal.

II. regardait , felon la (bâtine dJEpicura,
les Dieux comme des êtres [envenimement heu-

l aux.“

Nam privata dolore omui , privera periclis ,

&c. *C a n’en; donc que métaphoriquement, qu’il

appelle Épicure un Dieu , pour avoir enfcigné

aux hommes l’art de vivre heureux , art bien
au delÎus de celui de cultiver les maillons Sc
les. vignes. En un mot , il cil: il éloigné de
peule: qu’Epieure foi: vraimern un Dieu, qu’il

ne regarde pas même comme tels , ce Bacchus 8c

cette Cérès avec lefqucls il le compare ; puif-
p qu’il dit dans [on fecond livre.

Hîc li guis mare Neptunum , Cereremque
voeare

Conflituet fruges, 8L Bacchi nomine ahuri.
Mavolc , quàm laticis propriumprofértelwoœ

camen -, ace.

. I 1C E font donc les fetvxccs , 8c mon pas les pet.
fermes que Lucrece me: ici en parallele. Je fui:
honteux de réfuter de pareilles objectons a mis

ï T v



                                                                     

44.1.. NOTESil fait trouvé des gens qui n’ont pas été hon;

-teux de les propolër férieufemenr.

PAGE 152.. v. 18.
Ï la) luches attaque ici ’Arifïote , qui f:

vantàit d’avoir été le premier philofophc qui

«me remua l’éternité du monde. Néanmoins

outre que Parménides, Pythagore, Méline 8c
Philolaüs ont été du même avis, on ne (germait

douter que les premiers Théologicns niaient re-
gardé les ail-ras comme autant de Divinités. Le

Principe fur lequel; Arifiotç appuyait l’indeüruc-

tibiliré du monde était donc prefqu’auŒ ancien

que la philofophic, s“il e11: vrai fur-tour, comme

le prétendent quelques-uns, que le mot au;
Dm: , vienne du verbe 95m carrer: , à caufe du
mouvement Continuel des aîtres. Quoiqu’il
en (oit , on cf! obiigé de convenir .qu’AriRote

a étéviccîui de tous les philofophes, qui avait le

Plus à cœur Féminité du monde; Il pouillai:
même cette opinion jufqu’au fanatifme. Il accu-

faitdiimpiéré ceux qui foutiennent le fentiment

contraire ’, a: qui ofcnt adirjettir aux Ioix géné-

rales de lavdefh’uâion le foleil, la lune , les af-

tres, ces Dieux vifrbles de la Nature. C’cü à

quoi Lucrece fait allufion Par ces vers.

o a AProptercaque putes mu par elïc Giganmm
Penderc eos menas immani pro faclere ormes
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Qui ratione fui diflurbent mœnia mundi , Sic.

On ajoute quÏArillote dirait en plaifantanr,
qu’il avait craint jufqu’alors que fa maifon ne
tombât fur-lui de vétuflé , mais qu’il ’était me-

nacé d’une chiite bien plus terrible, de la rui-

ne du monde entier , dont quelques phiquo-
phesluifaifaientpeur. -Voy. les nous du marqui:
d’Argens, fur le chap. 1. d’0cellus Lucanus, S.

15. bote 14.. Voyez aulli Gaflendi.

-PAGI 156. v. no.
Imam-5c: promet de parler au long de la naé

ture des Dieux 5 mais iln’en traite nulle part:
cette raifon 8: pluficurs autres me (ont croire,
quoiqu’en dife Galicndi , que (on poëme n’eft pas

fini. Pour fupplc’er à ce point de la doârine

d’Epicurc que Lucrece ne nous a point tranfxnis,

remarquons que dans les principeé de l’Epicu-
réifme Dieu était défini un animal immortel 6’

heureux 2:50 «meuh agi palifier; définition
adoptée aufli par Platdn se par Arii’cote qui appel-
hicnt Dieu animal fèmpitemum (7’ optimum. l’or-

phyre, pour le conformer à avec opinion pref-
que générale des philofçphes , divifai: l’animal

en immortel, comme Dieu , 8: martel, comme
l’homme. Epicure donnait aux Dieux la for-
me humaine qu’il regardait, comme la plus par-

faite de toutes celles que nous contuitions z
T v j



                                                                     

44.4. NOTESmais pour les mettre à l’abri de la diflblution
à. laquelle cil fujctre toute aggrégation groflicrc ;

il leur donnait non pas un corps, mais une
fubüancc déliée qui en tenait lieu , non corpus;

fêd qua/î, corpus; il faifaiz circuler dans leurs
veines non pas du rang , mais un fluide infini-
ment plus fabtil, 8c doué d’une plus grande ver-

tu , non [bugla-nem , fed qua/i [agui/lem, , Cic.
lib. I. de Nar. Dcor. C’ell dans ce fêlas qu’il

faut entendre les vers précédens. *

Tennis enim nahua Dcûm longèquc remets

Senûbus ab molli-i5. *
QUANT aux attributs qu’Epicurc reconnaîtrait

dans les Dicùx , on les trouv: tous réunis dans

ces Vers de Lucrcce , lib. I. pag. 8.

Omnis enim pet fe Divûm mmm necelrc en,
lmmortali ævo (ammi cnim pace frima: ,
Semota ab nantis rebus, [ejunâaquc longé;

Nam privant doler: omni , privata periclis ,
Ipfa fuis pollens opibus , nil indiga nolhî,

Ncc bene premiums eapitur , ne: tangicur irâ-

Brut-c1 une inconféqncncc à Epicuic d’ado-

xer des Dieu: à gril il refufait toute inHuencc (tu

les affaires humaines! Ne pouvait-il pas les vé-
nérer came desêtrcs alun ordre (upérieur , d’u-

ne mutule immortelle , de qui il n’attendait rien à

la vérité, mais qui n’en avaient pas moins des
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droits fur cet hommage involontaire qu’on rend

toujours à la funériorité?

I n 1 o. v. n.
I. a c R a c n a particulièrement en vue Pla-

ton dans ce morceau. Cc philofophc Penfait que
le monde n’aurait pas de En, non qu“il fût in-

deflruâible de (a nature , mais parce qu’il regar-

dait comme indigne de la majelté de l’être fu-

prême, de permettre qu’un ouvrage travaillé
avec ta’nt d’art , de fagtlle et de perfeâion tom-

bât jamais en ruine. a r

Nec fas elfe, Deûrn quad lit ration: ve-
mua

Gentibus humanis fundatum petpetuo m0,
Sollicitate fuis ullum de fedibus unquam ,
Note verbis vente a: ab imo evcrtere (nm;

mam. I.P A a n 158. v. 12..
Poux entendre ce raifonnement, il faut f:

rappellet la maniere dont Lucrece a expliqué
la formation des idées dans le chant précédent,

par l’introduâion de fimulaeres déliés qui ap-

portent dans nos ames les images des objets. n Or,
a dit-il, avant la’formation de Furtive“, ces fa-

.» mulacres repréfentatifs du monde 8c deîfcs

a aillèrent“ parties ne pouvaient Pas en éma-



                                                                     

446 NOTESn ne: , ni donner par conféqucnt aux Dieux l’iè

a déc dg l’ouvrage qu’ils voulaient conllruire,

a: Il cil: donc nécclTairc que la méchaniquc fcu-

a le , fans intelligence ait prélidé à la forma-
» tien du monde. C’était pour prévenir cette

objcâion , que Platon avait imaginé ccs idées
étemcllcs, ces Archétypcs incréés, enfin ce mon-

. de infcnfîble qui avait (crvi de modelc il: Di-
vinitépour la. formation du monde fenfxblc.

4P A c a 160. v. 1;.
ON fçait que les anciens divifaicnt le globe

terreftrc en cinq zones ou cinq parties compi-
. [es entre les deux poles, pomme nous l’avons

fait depuis eux. Ovidcîles décrit ainlî ,I Met. lib.

I. v. 4; a: fuiv. /
thuc duæ dextrâ cœlum , totidcmque finif-

trâ

Patte fccant zonæ , quint: ell: ardentior illis,
Sic omis. incltifum numcro dillihxit eodcm
Cura Dci , totidcmquc phgæ tellure prcmun-“

/ tu: ; iQuai-nm qu: media dl, non cft habitabilis
alla :

Ni: tegit alu duas: totidem inter nuamque
locavit,.

Temperiemque (ledit, mimi. cam frigoæ

Hammâ. * U
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Virgile Georg. lib. I. v. 253 les décrit ainf.

Quinque tenent cœlum zona: , quantum un:
corufco

Scmpcr (61e rubans, 8: torrida femper ab
xgm 5

Quam circum extremæ dexttâ lzvaque tra-
huma:

Cætulcâ ghcie concret: arque imbribus attis z

H35 inter mediamque, du: mortalibus agris
Munere cancella Divûm.

IL cil évident que Lucrece ne fait pas cette
diviGons car il aurait dit qu’il y a trois para
tics ou trois cinquiemes de la terre d’inha-
bitables. Il fuppofe donc le globe divifé en trois

fardes, a: affure que de ces trois tiers , il yen
a deux ou l’homme ne peut vivre. En efet la
zone torride 8c les zones glaciales font Près des

deux tiers du globe.

PAGE 161.. v. 10. ,
CHEZ les anciens , la nailfance était regar-

dée comme un mal , a: la mon: comme un bien;

ces idées fe trouvent même chez les peuples du

nouveau monde. AuMéxique, à la naiKance
d’un enfant on lui dirait , enfant tu es venu au
moud: pour jàufrir, [bufrc et) Mis-toi. Dans le
même pays , on faifait aux nouveaux mariés
une exhortation par laquelle on prétendait les
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préparer aux peines 8c aux miferes qu’ils allaient

avoir à fouffrir en ce monde. Les Chinois (ont
encore dans l’ufagc de (a faire conüruire un

cercueil longstems avant leur mort: les Pauvres
mêmes n’y manquent pas. On les conferve chez

foi -, on va les vifiter tous les jours 5 8: ce meu-
ble cil réputé le plus précieux, de la maifon.
C’étaient ces idées trifiesô: lugubves qui avaient

mis le célibat en honneur chez un grand norn-
“bre de peuples , avant que la religion Chré-
tienne en eût (anémié la. pratique par des mo-

.tifs plus relevés. Les prêtres Egyyticns obier-

vaient la challeté à buvaient des liqueurs re-
froidillàntes, ou même quelquefois f: muti-
laient. Les EKénicns 8c les Nazaréens chez les

Hébreux , les Gymuofophiües chez les Indiens,

les Hiérophantcs chez les Athéniens obfervaient

un célibat aufli rigoureux que nos Anachoretcs.

Il en était de même des Pythagoriciens 8c des
Cyniques ; ce qui a fait regarderlcs anciennes fee-
tes de philofolihes comme des ordres de pénitens.

La loi du Célibat était prefcrite en Perfe aux
filles du folcil 5 8e l’on fçait avec quelle ri-

gueur les Romains panifiaient dans leurs uf-
tales les tranfgreüions oppofécs à la continence.

Strabon dit, que parmi les. peuples de la Thra-
ce on voyait des (aciérés de gens qui vivaient
fans femmes, a: qui menaient une vie ardier: a:

M
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innocefire. C’eûencore au même principe que l’on

peut attribuer l’origine de ces Amazones ou reli-
gîcufe; guerrieres , fi tant eû’qu’elles aient ja-

mais exil’té. En Amérique , chez quelques (enva-

ges,l’ufage veut que le mari fe mette au lit ,
lorfque la femme cil: accouchée. La même cho-
fe le ’prauquait chez les Celtibériens , fuivan:

Strabon , 8: dans l’lfle de Corfe , fuivant Dio-

dore de Sicile. Cette conduite du mari paraît
fondée fur le regret qu’il a d’avoir donné le jour à

un ’être de (on efpece , 8: cette conjeâure paraît

d’autant plus vraifemblable , que penlant fa re-

traire le mari obferve un jeûne rigoureux, a:
s’abûienr même de boire, enforte qu’il m’aigrir

confidérablement.Vid.Antiq. dévoil. l. Il. ch. III.

.PAG! 164. v. 3.
C a n’en pas fans defTein que Lucrece dé-

crit les viciilîrudes continuelles qu’éprouVenr les

quatre élémeus. Son but n’eft pas feulement d’en

conclure que le monde cil périlTable, mais en-
core de prouver que les quatre élémens ne font

pas des Diviuirés. En effet il n’y en avait au,
«in à qui les hommes n’eulTent élevé des au-

tels ; c’eü ce qui a déja été prouvé de la terre,

de l’eau 8c du feu dans les notes des livres pré-

eédcns. Quant à l’air, ce corps fubril qui pé-

lnerre nos carys a: agit fi puiEammenr fur la ma,”

Ir.
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chine, dans le fein duquel le forment les nua;
ges , les vents, la grêle, les foudres 8: les tern-
pêtes, cette efpeee d’entrepôt commun entre le

ciel 8c la terre , cet agent effentiel de la vue,
de l’ouie, de l’odorat, de la parole a: de la
refpiration , cet élément enfin dont les trois autres

paument avoir befoin,& qui n’a lui-même aucun

befoin d’eux , l’air avait certainement plus de

droits que tout autre corps fur l’adoration des
premiers hommes qui cherchaient fans celle au-
tour d’eux des objets de’ leur ’culte. Aullî fut-il

adoré dans l’AiÎyrie 8e dans l’Afrique. AÆrii

à par: Afromm airent [talure ducatum clamen-
torum volant, 6’ hune imaginai veneratiane
venemntur. Na»: hum: eumz’cm nomine Jamais

6’ Veneri: virginis confecrârunt. Firmicus lib;

de Etror. prof. irelig. Les Romains l’adoraient

auûî fous les noms de Jupiter 8: de Junon,
double qualification qu’on ne peut entendre, fans

fgavoir que les Égyptiens dillinguaient dans
chaque élément le mâle 8e la. femelle. Dans
l’air le vent était mâle 8c le brouillard femelle,

L’eaufalée était mâle 8c l’eau douce femelle. Dans

le feu pareillement , la partie brûlante était
regardée comme mâle 8913 partie lumineufe

comme femelle. Enfin dansda terre , la patrie
dure, comme les rochers, ’e’tait mâle, la partie

“molle 8c végétale, femelle. En un mot , ils

.e
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étendaienrjufqu’aux élémens la diflînâion des

deux fexes , remarquée dès-lors même dans les

arbres 8c les plantes. C’en: Séneque qui nous à

conferve’ ces détails. a Ægptii quatuor ele-

n menu fecêre : deinde ex fingulis bina, mai
a: rem 8: fœminam. Aërem marem judicant;
n quà venrus efl: : faminam quà nebulofus 8:

a) iners. Aquam virilem vacant mare : mulle-
» brem omnem aliam. Ignern vocanc marcu-
x 1mn , qui: arder flemma : 8c fœminam, quà
n lucet innoxius taâu. Terram fortiorem m3-
» rem vocanr,faxa caurefque: fœminæ nomen

a aflîgnanr huic traâabih ad culmram. Nar.
quæfl. lib. III. chap. r4. Il efl: remarquable,
que les Chinois ne regardent pas l’air comme
un élément particulier, mais comme une fim-
ple évaporation de la me; Vid. Herbert de
Cherbury de Relig. Gentil. Cap. X.

PAGI 172.. v. 8. n
OCELLUS Lucanus répond à cette objection

de Lucrece à que , il l’hiüoire Grecque ne com-

mence qu’à Inachus , cette époque doit être

moins regardée comme un premier: commence-

ment, que comme la fuite dlun changement
arrivé dans ce pays quia [bavent été barbare,
a: le fera (cuvent encore. Ces révolutions étaient

occafionnées nonfeulement Par des incurfions de
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Barbares , mais par la nature elle-même, qui
n“elt jamais à la vérité ni plus forte ni plus

faible, mais qui fe renouvellent tous les jours
retable prendre un commencement par rapport
à nous. Vid. Ocel. Réf. chap. 3. S. 5. Horace
répond zani à la même diŒculté 1m cette belle

Paophe. -
Vixêre fortes anté Agamemnon:

Multi, (cd omnes illacrymabiles
Urgentur, ignotiolue longâ
Nacre , tarent quia vate (acra. .

lib. IV. 0d. 9.

PAGE 174.. v. 2..
ON ne peut lire l’hiftoîre deslanciens peu-

ples, a: de ceux que les découvertes modernes
nous ont fait connaître , fans remarquer que
prefque toutes les nations de la. terre.ont en a:
ont encore des traditions qui leur ont tranf-
mis des changemcns arrivés autrefois dans la
Nature. Les unes nous retracent des révolutions
dans le folcil même , dans les planetes, 8: dans
toute l’étendue des cieux : les autres.parlent d’in-

cendies qui ont dévoré la terre. Les Égyptiens

vers le fomice d’été avaient coutume de teindre

en rouge leurs maifons , leurs troupeau , leurs
arbres a: leurs fruits, en commémoration, di-
faient-ils, d’un incendie mafé Par la chût: de
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l’ha’c’ton. En vain quelques Sçavaus prétendent,

que le feu de la faim Jean qui le tire vers le
même tems dans plufieuts pays cit une inûitu-
tien de la même nature 3 nous (gavons à n’en

pas douter, qu’il eft fondé fur un paillage de

l’Ecriture, qui dit que les nations fe réjouiront

en ce jour , 6» multi ajut in mmm: gaude-
bunt , St. Luc. chap. I. v. 14.. Mais il n’y a pas
de fait dont les monumens roient plus généra-
ment attelles , que ceux du déluge. Non-feule-

ment la tradition qui nous a tranfmis ce fait
cil la plus ancienne de routes, mais encore elle
cit claire 8c intelligible z elle nous.préfente un
fait qui peut fe juftiEetôc f: confirmer 1’. par

Tunivetfalité des fuffrages, puifquc la tradition
de ce fait fc trouve dans toutes les langues 8c
dans tomes- les contrées du monde. a”. Par le
progrès (enfilai: des nations, 86,121 Frfeé’cion

[acceüîve de tous les diffétcns arts..Quoiquç

llhifloite profane ne Punk atteindre aux pres-
miers teins, elle nous montre linon le genre
humain taillant, du moins une infinité de na.-
tions encore dans une efpccç d’enfance 5 ces
nations unifient, [ç fortifient peu à peu 8: (ou;
mettent infcnüblçtnent une grande’pottion de la

terre à leur empire. ;°. L’œil du phylîcieu a fçu

remarquer les monumens authentiques de ces
anciennes révollItions. Il les a vus gravés yar-
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tout en caraéteres ineffaçables. S’il a fouillé la

terre , il n’y a trouvé que des débris accumulés

8c déplacés; il a trouvé des amas immenfes de

coquilles au fommet des montagnes , aujourd’hui

les plus éloignées de la met 5 il a trouvé des

relies indubitables de paillons dans leslbrofon-
dents de la tette 5 il y a trouvé pareillement des
végétaux dont l’origine ne lui a Point paru dou-

teufe 5 enfin il a trouvé dans les couches de la
tette qu’il habite , des ofÎemens 8c des relies
d’êtres animés guigne vivent aujourdlhui qu’à leur

futface ou dans les eaux. Ces faits ignorés du
vulgaire , mais connus aâuellement de tous ceux

qui obfcrvent la natute , forcent le phyücien de

teconnaître, que toute la futface de la tette a
été inondée par un déluge univetfel.

Plus: 189. v, x.
Lucrccc a ici en vue les Stoïciens, qui af-

furaient n qu’après une longue fuite d’ennées

“sa la fubûance humide des eaux étant épuifée ,

in a: la tette fe trouvant enfin tien-échée 8e hors

n d’état de fournit plus long-tems à la nour-

a: titan des alites, à caufe de (on aridité,
n le feu’s’attachetaità toute les parties du mon-

» de 8è confumerait toutes chofes. Voila ce
qu’annonce Ovide dans ces vexe des Met. lib. I.

Elfe gnaque in fatis teminifcitur 3501:: tempi:
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Quo mare , que tenus correptaque regia cœli
Ardent , &mundi moles opcrofa laborct.

Tous les poërcsîavaient adopté cette idée,

comme un tableau propre à remuer vivement.
l’imagination. Sénequc &’Lucain ont fait-la

defcxiption de cette ruine de l’univers, «fune
manicrc capable d’infpirer l’horreur 8c l’effroi.

Voila comme le premier s’cx’Pliguc.

Jamjam lcgibus abrutis,
Cum manda veniet.dies ,
Auûralis poins obruet
Quidquid “pçf Lybiam jacet,

Et (parfusiGaramas tenu. I
Aré’cous palés obruct

Quidquid fubjacct axibus,
il: (iccus Boreas fait.

,Amifiùm’trcpidus polo ..

Titan cxcuiicu dicm, A  
Ï. Cœli ’rcgiæ concidcns

“ 0m15 arque obitus trahçtg

Argue omncs paritchcos
Perdu mots digua a: cathos ,’

Emma. fataznovjflima 4 A

In f: cqnûituet (ibi. *
Quis. mnqdnm capic: locus! -

561m1. Hem. (Et. Aa..IIII, v. 1 191..



                                                                     

4.56 NOTESLucain ne s’exprime pas avec moins d’é-

nergic.
Cum compage folutâ,

chula toc mundi fupréma coëgcri: bora,
Antiquum repctcnc Éterûm chaos omnia ,

. mixtis 4 ’ I xSidcxa fîderibus concurrent, igues» pontum  

Aftra PCIC., tcllus extendcre littora. molet,
Excutictque frctum ; fratri contraria Phœbe
lbit , 8c obhquum bigas agitant pet orbem
Indxgnata, dicmgocet (Ibis, touque dif-

cors . pMachina diqui turbabid fœdcra mundi.
. Luc. Bel. Civ. lib. I. v. 72..

PAGE 182.. v. 9.
Je crois qu’on murera pas fâché de trouve:

. ici la cofmogonic de :Diqàone «ln-Sicile;  8l celle

d Ovidc. Je commcnœ par ccllc de l’hiûoricn,

dom: le récit cft antiétcnicnr. confoxmcià la dcf-

cription de Lumen ’ La 1
a) Tour: la Nature ayant été dans le cathos

n 8: la confnfion , le ciel & lavette mêlés cn-
’ u (emble ne faifaicnt qu’uncrmalfccuniformc;

a: mais les corps s’étant (épris penà pan les

n uns des autres, le monda ’panutzenfig’dans

n Pogdrc où nous le voyons. Un; demeura dans

n une agitation continuelle; fa Partie la plus
nvivc



                                                                     

DULIVRE V. 45;
i! vive 8c la plus légete s’éleva au plus haut k
a: lieu de l’univers , 8: devint un feu pur 8c fans

par mélange. Le foleil 8: les affres formés de ce
nr’nouvel élément , (ont emportés par le mou-

» vemcnt perpétuel de la fphere de feu. La .
a: matiere terreIh-e demeura encore quelque
a rems mêlée avec l’humide par la pcfanteur
v de l’un 8c de l’autre. Mais ce globe parti-

” culier, roulant fans celle (un: lui-même , Ce

a, partagea parle moyen de cette agitation en
n eau 8:. en terre , de telle forte cependant
a que la terre demeura molle a: fangcufe, &c.
La cofmogonie d’0vide cil“ cligne d’un Poëte’

philofophe.
n Av Anr’ la formation de la mer, de la terre

J; a: du firmament, cette enveloppe générale, la
sa Nature ne fe montrait que fous un Peul afpeâ,
nauquél on a donné le nom de 67140:. C’était

p» une malle informe 8L confufe, unpoids fans
n aâivité, un amas de femences incompatibles,
n plutôt entaKécs que réunies. Titan n’éclairaic

n pas encore le monde de fa lumiere; la futur
arde Phœbusne renouvellait pas [es cornes par
w [Es acceoilîcmens fournaliers 5 la terre n’était

11 pas fufpendue au milieu des airs ou elle f: ba-

u lance fur (on propre poids 5 8c Amphitrite
n n’avait point étendu fes “(les bras autour des

a; mutineras. Par-tout ou était la terre , le trou-

Tomc II. V3
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458 NOTES*sa vnieut réunis Pairs: l’eau g 8: en vertu de ce

a) mélange la terre n’était point-folide , ni Fondé

a: navigable , ni l’air éclairé iaucune fublbmce

n n“avait l1 forme qui lui en: propre ; elles f6»

u faifaient un obüacle mutuel, parce que dans
a la même maire le chaud était combattu par le
w froid , la. fécherelïe par l’humidité , la dureté

w par la moudre, la pcfanteur par la légéreté.

a Un Dieu, ou-plurôt la Nature plus puiffante
sa que les Dieu! , termina ce grand différend 5
n elle répara la terre d’avec le ciel, les ondes
pd’avec la terre ,’ler&uide éthéré d’avec l’ai:

D plus épais, Après ce premier développement,

x tous les corpufcules de cet amas ténébreux,
a: diRribués, en des lieuxdivets , fuient liés par

n13 paix 8c la concorde. La matiere éthérée ’,

a: brillante de feux 8c dénuée de pefantçur, s’és

a. leva. dans les régions ùpérieures 8c forma une

a: voûte convexe au faîte de la machine, L’air,“

r16 dinde le. plus léger après le firmament, le

r plaça immédiatement au darons de lui 5 la, t
nœtreplusdenfe, 8c formée d’élémens plus graf-

n fiers fiu entraînée par (a propre pefanteur;
n lande, eut en partage les extrémités du globe

u amour duquel» elle circule , 8: dont elle con-
in tient la“ (audité. Quel. qu’ait été le Dieu qui

tu ait dégagé cet amas-d’élémens, après lalecréc n

a, tien de la mqriçrc, - a; la fatmatiou 49s mem-
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nbreà du monde, 1’15 arrondit la terre fouis la

nïormeî d’un vàüe globe , afin que toutes [es

a patrice fuirent à égale diüance d’un centre

a commun si! répandit la mer de tous côtés , lui

a ordonna de Is’emier fous le rouffle des vent:
n rapides , a: de fariner avec fes rivages un long

n circuit autour de la terre 5 il ajouta des fon-
n raines , des étangs’ immenfes , des Iacs’ 84 des

nHeuves enfermes dans des bords tortueux , 8c
n roulans fur des lits inclinés 5 les uns (ont en-

vgloutis pair la terre même , les autres vont f:
a, rendre dans i“0ce’an , 8c reçus dans des bafiîns

n où leur onde argus à l’aile, ils battent des

* à, rivàges au lieu de tines. Il commanda en même
3) teins aux’ plaines de s’étendre , aux vallées de

3) s’abàifîer, au forêts de fe couvrir de feuilles, a:

a; aux montagnes d’élever leurs rochers dans les

nain. Via. 0m. Ma. lib. I. init.

y If A c n 1.88. in 17..
i SANS entrer dans le détail d’un nombre infini

d’hypotbefcs, imaginées par lesranciens pour ex-

pliquer le mouvement’àpparent des aûrcs , je me

bornerai aux principat]; fyftêmes dont Lucrece
fait ici mention , & qu’il adopte tous indifé-

ïemment. Le premieè en: que le ciel, des le mo-
ment de (a Formation; en vertu des loix nécef-
faires de la matiere, a été doué d’un mouve-

Vij



                                                                     

460 iment circulaire qu’il a toujours confervé , a: qui

[e perpétue encore aujourdlhui. C’était le fendu

mon: d’Anaxagorc , qui, au rapport de Diogene
Laërce ( lib. Il.) penfair que l; ciel jouillàit d’un

mouvement de rotation très-rapide, quine peut
fe rallentir le moins du monde, fans la chût°
totale du lirmamçnr; de même qu’un vafe plein

des“: ne (e répand pas, tant qu’on le meut d’un

mouvement circulaire , rapide 8C égal; mais l’eau

[a renverfe auüîtôt que le mouvement com.

mence à. fe rallentir. D’autres croyaient que
les alites étaient [soufrés par l’air, [ne «limule

flueras alicygzdè extrinjècùs air verpu agri“ igues;

Plutarque ( II. Flac. z; ) attribue cette opinion à f
Anaximene a: même à Anaxagore. Car en ex-
pliquant la raifon pour laquelle les planetes ra
viennent des tropiques vers l’équateur , il dit
qu’Anaximeng attribuait ççt elfe: à l’air , qui,

étant plus daufe 8c moins perméable entre les

poles 8c les tropiques , fermait le paillage au
. (plcil. Il ajoure qn’Anaxagore en attribuant aullî

l; même effet à la même çaufe, e’eû-à-dire, à

la condenfarion dell’air, apportait pour caufç
de cette condçnfagion le foleil lui-même , qui ,

.cn chpffant toujours l’air devant lui vers les
palcs, le comprimait, au point que vers les tm-
Ipiqucs il le trouvait abfolument impénétrable ,
ë; était M36 dçwæérrvsmd“ un “clampa

A
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Enfin ceux qui regardaient les aflres comme des
animaux qui avaient befoin de.nourriturelpour
fe foutenir , penfaient que leur force motrice.
était le feu intérieur, mais que la calife qui les
déterminait à aller plutôt d’un côté quede un.

tte , était la poütion a: la diflance de leurs ali-
mens.

æ

Pon 1,1. v. r.“

IL cl! incroyable combien les philofophes ont
imaginé de fyüêrnes , pour expliquer comment
la terre fe fourient au milieu du“ monde, jufqu’à

ce que les loix de la gravitation. aient été fixées

’ irrévocablement par les belles découvertes de

Newton. Les uns croyaient que la terre, aban-
donnée à fa pefanteur , f: précipitait fans celle
dans les régions inférieures , aux extrémités def-

quelles elle ne pouvait jamais arriver, parce que
l’efpace cil infini, “8c que nous ne pouvons nous

apyercevoir de cette chiite, parce que cemouve-
ment de haut en bas nous cit commun avec la
terre. D’autres , comme Xénophanes, pour évi-

i ter une fuppofition auiIi ridicule , en établiflàient

une autre non moins déraifonnable , prétendant
que la terre s’étendait fous nos pieds à l’inüni 3

a: fe fervait ainfi de bafe à elle-même. D’autres,

comme Empedocles , enfeignaient que la terre
demeurait fufpeudue au milieu des airs , à beauf:

x



                                                                     

.462 NOTESde la rapidité du mouvement du ciel, qui la
retient fu’r elle»même 8: l’empêche de s’échap-

per , comme l’eau cil retenue dans un vafe mu

circulairement! Anaximandre expliquait le même
phénomene d’une manier: plus ingénieufe, en

prétendant que la terne placée au centre du
monde , a: à égale diffame de toutes les extrê-
mités , n’avait pas de raifon pour tendre plutôt

d’un côté que d’un autre , 8c que faute de déter-

termination“, elle allaiter: équilibre. au milieu

des airs. Enfin Arillote regardaitlle centre du
monde comme la partie inférieure de l’efpace ;
d’où il concluait , que la tette devait s’y tenir

ne pouvant del’cendte plus bas. Ce principe d’A-

r’iflote explique parfaitement ce que Lucrece veut
aire paf ce’vers“ peu intelligible [ans cela ,

Il; .medio arque imas capiebant omnia fedas.

AU telle, la raifon qu’apporte Lucrece , P6111“-

quoi la tette demeure fafpendue au milieu des
airs , cil la même qu’emploie Pline , Bill. Nat.

lib. Il. cap. V. Htju: ( aëtis ),vi jaspa/am,
tam quarto «quartan dam/un, likai audio [p4-
tio tèllurem, in mmm; complexa, diverjtnti:
efici mmm, à [nia ponderibw inhiberi, quo-
mim’u avalent : roumègue gravia, ne ruant,
pendi levüu: in fablime tendentüu: .’ fic pari in

diva/à kifât , vi fui gnaque conf/lyre , ineptie»

n
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mundi ipjîus con-[111.614 circuitu ; quo famper in je

taffant, au»: ATQUE MÉDIA)! in loto (0c
terrant.

PAG! zoo. v. n.
I x. ne faut pas moins que vingt-rep: mille

ans , felon le calcul de nos afh’onornes géome-

nes , pour que les afires achevcnt cette grande
révolution dont on a déja parlé dans une des
notes du fécond livre. Ceû dans ce Eus qu’il

faut entendre le magna? anna: de ce vers.

PAGE 2.01.. v. 16.
CETTE opinion de la formation a: de Pertine-

tion journalien: du foieil a: des dires eü ordi-
nairement attribuée a Héraclite 5 8c c’eû: fur ce

fyüême fol , qu’efi: fondé ce Proverbe employé

par Platon : Heraclitco [à]: citiùs cxàingui. Xé-

nophanc croyait aufiî , que chaque climat avait

[on foleil a: (a lune particulicrc. Voici fur quoi
était fondée une-opinion zani fmguiiere. On
croyait que la terre était non pas un (phéroïde

applati vers les pales , telle que nous la con-
naifTons ; mais une grande furfacc plane , ter-
minée de tous côtés par l’Océan. C’en: ce que

dit Gemin. cap. XIII. Homeru: à Pacte veu-
res , ut diam , omnés terrant planant à ip/î
manda conta-minant flamant , Oceanumque ipjî
circumfufum ut horiïontem circumponunt , volain-

Viv



                                                                     

464. NOTESque amu- ex Oceano , accafus in Commun .üri.
On prouvait par l’exemple de quelques fautai-
nes , telles que celle dont parle Lucrece dans (on

fixieme-livre; que certaines eaux peuvent avoir
la vertu d’allumer la matiere du foleil. On 3p-
payait encore ces conjeaureè chimériques pas

l des récits fabuleux. Diodore de Sicile lib. XVII.
xapgorte , comme Lucrece , qu’on voir du fom-

met de l“Ida le foleil s’allumer tous les marins.

Re: jingularis 6a admiranda [mie Ida: momi acci-

dit. Nain circé 0mm canicule tann 45m cir-
cumfitfi in veniez momi: tranquillim: a]! , ut ven-
torum 114m3 vertex mpercmineat , 6’ and: «du:

cari/lente , morin“ Ë! vidmmr , nan grat-“â circu-

Iari tomatus, fedjammâ hîc illic diÊurfâ ; mité

au ylures igue: videantur“ fuiront); comingcr: ,
qui guidai! paulô po]! in Imam engent!” magni-

tudinem , dance die jam appetente apparent com-
picta/6111: magnitude fêlitam diei lurent “chibra.
Le foleil ainli allumé, après aVoir décrit fa cour-

fe , allait s’éteindre dans l’Océan occidental,

ce qui ne pouvait manquer d’occafîonner un
grand bruir. AIME Strabon, en yarlant de “il?
pagne , dit férieufemonr, Élu]: ilu’ ad Oceani

lima cuider: majore»: , editoqu: flapi“; , ut u
i marc [bident , dam Ë] in illimfimdum delta!“

extinguitur. C’cft encore ce que lignitîe ce vers

de Juvcnal:
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Audin Herculeo (tridentem gurgite (olem.

Sat. XIV.
Er celui-ci d’Aufone z

l Stridebatque fteto Titan infîgnis Ibero;
lapin. XIX.

PAGE 2.04. v. 19.
0338M ne lignifie pas ici le monde, niais

forât du ciel. C’en: une remarque néceflaire à

faire, parce que quelques interpretes qui n’ont
vouluhvoit que les mots, n’ont pas fenil qu’orbem,

pris dans le premier feus , tendait le texte obf-
cur , embarralfé a: inexaâ ; tandis que tout ce
que diLLucrece s’accorde parfaitement avec les
principes a: les découvertes des afh’onomes mo-

demes.

Pneu 106. v. r.
Les anciens philofophes i( a: nous avons pris

cela Jeux) appellaient nœuds tous les points
d’intetfeâion de l’orbite d’une planeta avec une

autre. C’ell: conformément à cette opinion , que

Lucrece appelle nodu: ami , le point d’interfec-
tian du zodiaque 8: de l’équateur.

IBID v. 8.
Les anciens avaient, comme nous, Parage

des cartes géographiques , fur lei-quelles ils dé-

iYY



                                                                     

4.66 N 0 T E Scrivaient les pays qui leur étaient connus. Auaxiî

mandre , difciple-de Thalès , en: fameux par (a
fphcre , 8c par [a carre générale de la. terre. Bra-

. tholiene corrigea depuis cette carte d’Anaximan-

dre , qui était très-fautive 85 très-imparfaite,

8c Hipparque corrigea celle d’Erathofiene; On
fçair la réponfc que fit Socrate à Alcibiade fier

de (es terres, en lui préfenrant une carte géo-

graphique, a: lui demandant ce. elles étaient
fur cette carte. Florus dit au commencement de
fou binoirs , faciamlquod fêlent qui terrant”:
jitu: pingunt , in bravi qua/i zaèella’ totem [rif-

toriæ imaginem completlar. Plutarque , au com-
mencement de la vie de Théféc , compare aulli
l’hiüoire univerfelle à une table géographique.

PAGE 2.08. v. 4.
a Autrui: , de Deo Soumis ,-atrribue aux

2) Chaldéens la fanfic opinion d’avoir cru, que

a) la lune et! lumineufe par elle-même : les Grecs
a: ont été défabufés de cette erreur aufli -rôt

n qu’ils ont eu des philofophes. Thalès avait ai-

a) fément reconnu, que la lune n’avait pas une

a: lumiere propre. Anaximandrc , [on difciple ,
a) alla plus loin. Il conclut que la terre recevant
a fa lumiere du folcil, ainfi que les autres pla-
a netcs, tourne probablement comme elle autour
a de notre tourbillon. Platon allumi: que la lune

m
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à) était un corps pierreux, 8: Pythagore avec (es
a difciples qu’elle était un corpsuerreftre n. Voyez

le Monde , [2m Origine 6’161: Antiquité, chap. I.

pag. zo. Pline ,i qui avait des idées allez faines

fur la lumiere de la lune , fait une remarque fore
judicieufe au fujet des autres phénomenes de cette

planete ; jèd omnium admirationem Vinci! navif-

fîmum film terril”: fàmiliarijimum, (ë in tene-

bmrum remedium ab naturâ reperlum, lune. Muf-
tifbrmi [me ambage torjît ingenia contemplantium,

6’ proximum ignorari maximé fidu- indignantium,

crejèen: au: fane/2ms. Bill. une. lib. Il. cap. IX.

1311). ,v. 19.
Les Chaldéens ou Babyloniens étaient“, (nia

vaut le témoignage de Cicéron, les plus anciens

philofophes du monde. Iofephe allure qu’ils
communiquercnt aux Égyptiens les premiers élé-

mens des fciences, 8c fur-tour de la lfcience’ du
ciel. Pythagore, 8: après lui d’autres Grecs alle-

rent les confulter , 8c. apprendre fous leurs yeux
l’alîronomic 8c la phyfique. On leur attribue l’in-

vention de l’aûrologie, cette vaine feience anil?

ancienne que la crédulité, qui pair: delà en

Grece 8C en Tofcane , 8c qui, à la faveur de
l’ignorance, (e perpétua il long-rems dans l’Eu-

tope. On leur doit encore l’invention de ces
intelligences mythologiques , connues fous les

ij
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noms de génie: , de démet”,- &c. . . . . . monde

chimérique dans lequel les nouvelles découvertes

litent des progrès bien plus rapides que dans
notre monde phylique. La raifon qui les enga-
gea d’avoir recours à ces efpeces d’êtres inter-

médiaires, était la crainte de rabailler larma-
jeflze’ divine, en la dégradant jufqu’à gouverner

un monde aullî imparfait que le nôtre , ou de
troubler (on repos, en l“allbjctrillant a une iu-
iinité de détails compliqués.

Cr fur pour la même raifon que Strabon ima-

gina cette nature pic-flique , animée fans.inrelli-
germe, agillhm avec ordre & fans dellein, caul’e

Produârice de tous les êtres vivans, 8c au acr-
fous des êtres qu’elle enfante, efpece de forme
générale du monde , beaucoup moins (enfée 86

moins philofophique que les formes d’Arillzote a

être , en un mot , qui donne encore moins de
pife à l’imagination , que les êtres abRraits eux-

:mêmes , 8c que Cudwort n’a pas eu honte dîn-

zrodnire’ dans la nature ; apparemment pour
jette: quelqu’obfcurité fur une marier: déja trop .

claire.

P A e x 212.. v. Io.

chncn s’exprime ici avec antant «fenai-
turle que pourrait le faire un bon aflronome
moderne. Il dit rigides ambras , parce qu’en eût

M
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le rafle de la terre cf! alors Pénombrc. Il ajoute
conique ; parce qu’en “la , toutes les fois qulune

fphcrc lumincufc eü plus grande qu’une fyhcre

OPBqllc qu’elle éclaire , l’ombre forme un cône.

sPAGB 2.16. v. x.
Luc“: ch veut parler ici de ce qui ami/c ,’

fcIon Diodorc de Sicile , lib. I. dans la Thé-
baïdc d’Egyptc. Lorfquc le: eaux du Nil [à [ont

retirées, dit-il , Après l’inondation ordinaire, à

que le jàkil échaufam la terre canif: de la ppur-

rilure en divers endroit: , on en voit éden: une
injïnite’ de rats, prcïmmnt lier: d: terre une mai-

rie’ de leur: corps de]: [brmc’e à vivante, perdant

que fait”: relient encor: la nature du limon où
elle e]! engagée. C’était particuliéremcnt fut ce

fait que f: fondaient les Egypticns, Pour (a
prétendre les plus anciens habitus de la terre.
Inter Scyt/M: à Egyptio: , dit Jullin lib. Il.
cap. 1. dia contentio de gencri: vau/lat: ;
Ægyptii: pradicantilms initia-mmm, au» au:
terra nimia fêrvorc .ûdis arderait , ali: rigcrent

figoris immina in ut non mode prima genc-
rarc [nomines , ,fed ne advenu: aide»: riciperc
au: mari payent, priùs 9min: a ver/i4: calerai:
6c frigu: vdamenm corporis inveninnmr , Ægyp-
tu»: ilà lamperaient jumper, fquÈ, ut naga: hy-

ëçma frigard , tu; zjlivi ut hli: calons bavota:



                                                                     

47e NOTES«jus parurent , [blum in: fæcundum, alimento-
rum in ufum [tomium nuita terra faracior fîte-
rit. . . . . . Ovide, Met. lib. I. fab. XIII. raconte
la même chofe :

Sic obi deferuit madidos fepternfluus àgros

Nilus , a: antique fua Humina reddidit alveo;
.Æthercoquc rcccns exarfir Gdcrc limas 5
Plurima cultures ver-fis animalia glebis
Inveniunt, a: in bis quœdam modô cœpta,“

fub ipfum -
Nafcendi fpatium g quædam imperfeüa, fuiC-

que  Trunca vident numeris : 8c eoiem in coryore

fæpe .
Alma pars vivic, mais en: pars altera tenus.

1311). v. 6.
LES anciens croyaient que le monde avait

commencé d’exiüer au printems. Cette faifon

qui dt pour la plupart des animaux celle du
renouvellement de l“e,fpcce, on croyait qu’elle

avait été auflî la faifon de la premiere forma.-

tion. Voila pourquoi le primeurs était confa-
cré à Venus. Voila pourquoir les Sabiens 8L les-

plus anciennes Çnations du monde avaient pla-
cé en Mars le commencement de leur année.
Enfin , Voila ce que veut dire Virgile dans ces
vers du («and livre ch’Géorgiqucs.
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maxille dies , aliumve habuille tenorem
Crediderim; Ver illud crut , ver magnas

agebar

Orbis , a: hybcrnis parcebant Haribus euri.
’Ù

Et ce que Lucrece dit plus bas en d’autres

.termcs, ’A: novitas mundi nec frigora dura ciebat,
Nec nimios æftus , nec magnis viribus auras.

Les Doâcurs (acrés foutiennent auffi que
Dieu créa le monde vers l“équinoxe du printcms,

parce que c’eû faifon qu’il (emble avoir tou-

jours choifie- pour l’accomplillèment de (ce

principaux ouvrages.

151D. v. 9.
«.11. y a deux opinions dilïérentes fur loi

a rigine des hommes, parmi les phylicicns 8c
«des hiâoriens les plus fameux. Les uns, croyant
a: le monde éternel’ô: incorruptible, prétendent

a) que le genre humaina toujours été , 85 qu’il

w cil im’poflible de remonter au premier hom-

» me. Les autres , donnant un commencement
a se une En à toutes ces choies , foumettem les

. a hommes à la même loi, 8c expliquenr ainli

a la formation de leur cfpece Il [c [or-
a: ma dans les endroits les plus humides (de
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a, la terre) des excrefccnces couvertes d’une
a: membrane déliée; ainli qu’on le Voir en-

a cote arriver dans les lieux marécageux , lorf-
a) qu’un ardent foleil fuccede immédiatement

a: à un air frais. Ces premiers germes reçurent

n leur nourriture des vapeurs groŒeres gd
1) couvrent la terre pendant la nuit , a: fe for-
» tilierent infenûblement par la chaleur du jour.

a: Bran: arrivés enfin à leur point de maturité,
n 8c s“étanz’dëgagés des membranes qui les en-

» veldpoaient , ils parurent fous la forme de
a) toutes fortes d’animaux... .. .. Peu de rems
a après , la terre s’étant entiéremcnt defléchée,

a: ou [Jar l’ardeur du foleil , ou Par les vents ,

a devint incapable de produire des animaux
n parfaits, 8c les efpcces étant déja produites

n ne s’entrerinrent plus que par voie ,de géné-

ra ration. Euripide, difciple du philofophe Ana-
» xagore, paraît avoir adopté fur l’origine des

a être: le fentîment que nous venons d’exyo’à

a fer, car il parle ainfi dans’fa Menalippe.

a. Tout était confondu; mais le (cul mou-
veinent

“a; Ayant du noir chaos tiré chaque élément,

a Tout .prit forme 5 bientôt la nature f5
conde , I

a Peupla. d’êtres divers le ciel , la terre à
l’onde

a
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a Fit fouir de fou fein (es ornemens divers ,
a) Er donna l’homme enfin pour maître à Fut

nivets. Died. de Sic. lib. I. Sec. I.

PA a 2* 2.18. v. 16.
Il paraît que LuCrece par ces ê contera!»

ribla (xir fait allufion à un yaKage du recond-

livre, qui fer: à expliquer celui-ci : .
Quippe videre lice: vivos exiftere verrues
Stercore de retro, putrorem clim fibi nac-

ra. en:

Intempeûivis et imbribus humida tenus.

PAGE 2.1.8. v. 13.“
Il fais ici un léger changement dans la ponc-

tuation, a: je lis jimntè fui , fuis, idplaca-
bat petïom donum ; au lieu de fini: id placabat
page”: donum, qui eû lâche 6c faible.

lar». v. x4.
TOUTES les hîüoires nous repréfenten: les

premiers hommes menant une vie triûe 8c mal-
heureufe au” milieu des forêts. L’antiquité nous

fait d’un grand nombre de nations anciennes

les mêmes peintures que nos voyageurs mo-
dernes nous font des fauvages de l’Amérîque

a: des nations les moins civilifées. Voici en
que]: termes parle de ces premiers hommes un

po’éte cité par Stobée. I
.1



                                                                     

474 NOTESFuir profeCtè tempus; humanum genus

Clim belluarum more vitam degeret,
Lucis arrentes lucos , ,exeli colens
Au: momis antrum.

DIODOR! de Sicile lib. I , nous montre les
premiers Égyptiens comme des hommes féro-

ces 8c fauvages , [e mangeant les uns les au-
tres, vivant à l’aventure , privés de toutes les

commodités de la vie , ignorant même l’ufage

du feu 8c des métaux, fans armes pour f: dé-

fendre contre les bêtes féroces. Le tableau que
l“hill;oire nous fait des premiers habitans de la.
Grece n’en: guere plus favorable. les Scythes,
felon Hérodote , étaient comme les fauvages
modernes du Canada dans lutage d’arracher les

chevelures de leurs ennemis vaincus; ils s’a-
breuvaient de leur fang qu’ils buvaient dans
leurs cranés. Je ne puis me refufer à citer un
morceau éloquent de Plutarque , qui peint bien
vivement cet état déplorable.

a) O que vous êtes chéris des Dieux, vous

a qui vivez maintenant! Que votre liecle cit
sa heureux! La terre fertile vous produit mille
n riel-telles 5 la Nature entiere n’eB: occupée

a qu’à travailler à vos plaifirs: au lieu que notre

a: naiflëince cit tombée dans l’âge du monde

a le Plus trille 8c le plus dur. Il était fi nou-
a; veau , que nous étions dans l’indigence de
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et toutes choies. L’air n’était pas encore épu-

n ré; l’harmonie des étoiles 8: des alites n’é-

a: tait’pa’s encore bien établie, ni le foleil lu-

» mineux 8c affermi Les tivieres fans un cours
a: réglé défolaicnt la cette. Tout était marais ;

n ou bourbier , ou forêts fauvages. Les cham pu
llérilcs ne pouvaient être cultivés. Notre mi- -

(etc était extrême. Nous n’avions ni inven-

tions ni inventeurs. La faim ne nous quit-
tait jamais. Nous déchirions les bêtes pour
les dévorer, ,lotfque nous ne trouvions ni

n maxille ni écorce. Mais il nous étions allez
3: heureux poux-découvrir du gland , hélas! nous

a» daufions de joye autour d’un chêne , en chan;

n tant les louanges de la terre. Nous n’avions
sa point de fêtes 8c de plaints que ceux.là 5 8:
a) tout le telle de notre vie n’était que clou;

“n leur , indigence 8c trilleile. n Voyez les (Env.
Morales de Plutarque au traité , s’il ejl loy-

jibl: de manger chair.
- Guimauve c’en: au milieu de cet état de-
plet-able, que l’antiquité place l’âge d’or, le

regne de l’innocence, de la jullice, de toute:
les vertus. Les écritures nous reptéfentent l’hom-

me naiKant, placé dans un jardin de délices,

vivant heureux 8: innocent jufqu’au moment
de (a chine. Quel conttafte! que de (niets de
méditations pour un efprit philofophel

salsas
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PAGE 2.44.. y. K.

Ë

C1 phénomene dont nous avons déja remar-

qué la faulfeté dans une des notes du premier
livre , cil: auflî rapporté par Comelius Severus.

x

Baud aliter quàm clim prono jacuêre (ab
aulîro

Au: aquilone fremunt fylvæ, dan: brachia

nodo .Implicitæ , ac ferpunt junâis incendia ramis;

Voyez aullî Thucydide lib. II , 8: Plin. Rift. Nat.

lib. XVI. cap. 4o , qui font mention du même

phénomene. .Pneu 2.58.. v. t.
QUOIQU’EN dife Bayle, Art. Lucrece , le

Poëte n’a certainement pas ici en vue une prœ
vidence , ou, (i l’on veut , une fîualité qui diri-

ge les événemens humains, 8c qui fe joue des

grandeurs de la terre. Son idée en: tout: Em-
ple. Il a dit ci-deiTus , que la tout: des hon-

.neurs cit dangereufe, que l’envie attend les
ambitieux pour les précipiter dan’Sl’abyme; il

shit point ici queftion de dangers furnaturels;
feulement Lucrece remarque , que ces malheurs
font li conlhns par le concours des circonüanccs

qui ne manquent jamais de fe trouver réunies ,
que l’on croirait qu’il y aune intelligence
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furet: a: puiflânte , qui [a fait un jeu de fou-
ler aux pieds tout ce que le monde a de plus
grand. Car le videturqui modifie la pépon.
tion , mérite plus d’attention que Bayle ne fem-

blc y en avoir fait. Toute Fidée du Poëte f:
réduit (à ce qu’il me paraît) à dire que de“:

cette régularité invariable de maux attachés à

i la condition des ambitieux , qui a fait imagi-
ner une fatalité (cercle , acharnée contre les
hommes puiflhns.

Paon 2.64.. v. 2..
a: nicnacs regardait l’art de conduire un

a char attelé de plufieuts chevaux ,comme une

a: chef: plus combinée que celui ide monter 8C
a: de conduire un feu! cheval. Quand même
a la penfc’e de Lucrece ferait véritable, les rai-

n fonnemens “ne prouvent rien contre les faits ;
a 8c il n’çi’t pas toujours vrai que. l’on ai:

a commencé par le plus [impie Les inventions
à (ont dues ordinairement au bazard, a: le
a: bazard ne s’affujettit point aux procédés m6.-

” modiques de la philofophie. u. . Mais il cil
a faux que l’art de conduite un char fait plus
a) combiné que celui de l’équitation. La. fou-

» gue du cheval ’le plus impétueux en arrêtée.

a; ou du moins diminuée par le poids du chu
in auquel il en; attaché. Il ça évident que la fa-
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n çon la plus (imple a; la plus aifée de faire
a, ufage des chevaux , celle parmi l’on a dû com-

» mencer , a été de les atteler à des fardeaux,

a: 8: de les leur faire tirer après eux. Le traî-
u neau a du être la plus ancienne de routes les
n voitures. Ce traîneau ayant été enfuite poch

a) fur des rouleaux qui font devenus des roues ,
a) lorfqu’on les a attachés à cette machine,

In s’éleva peu à peu de terre , au formé les

sa chars des anciens à deux 8C à quatre roues,
8re . . . . Voyez Recherche: fur l’ancienneté eau”

l’origin:,:le l’art de 1’ équitation d’un: la Grace,

En? M. Frerctl Bill. de l’Aèad: des Infcrip. Vol.

VII,p.3r5. I il “
P ne a 2.66. v. Il

F Après ce vers on trouvercelui-ci dans toutes
les éditions ,

3 V’In le fraàa fun tinguenres fanguine tcla.
xr “COMME il préfente la même idée, exprimée

avec les mêmes termes, que le premier, 8: que
la plupart des commentateursle retranchent com-
me druppofél, on a cru devoir le faire difparaîrre

de cette édition.

PAGE 168. v. n.“

a) LAME chez les Tillerans lignifie la partie
a) de leur métier ,lquiÀeR faire de pluüeurs Hg
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i» celles attachées par les deux bouts à de lon-

a’ gues tringles. de bois appellées liais. Chacune

a, de. ces ficelles nommées lifts, a dans fan
a) milieu une petite boucle de la même cor-
sa de, ou un petit anneau de fer , d’os, &ç. ..
n à travers lefquels font pallés les fils de la chaî-

a: ne de la. toile qu’on veut travailler. Les lames

n qui (ont ful’pendues en l’air par des cordes

n panées dans les Poulies au haut du métier
a) des deux côtés fervent, parle moyen des mar-
» ches qui font en bas , à faire haulTersc bailler

n alternativement les 515 de la chaîne, entre
sa lefquels glifle la navette , pour porter fac.-
» cellivement le fil de la trame d’un côté à

a: l’autre du métier; Les marcher, ainli nom-
» mées parce que l’ouvrier merles pieds dei;

’,, fus pour travailler , font de fimples tringles
,, de bois attachées Par un boutât la traverfe
,, inféricnre du métier ,8: fufpçnducs par l’au-

,, ne bout aux ficelles des Wh. Elles fervent
5, à faire hanner pu bailler les fils de la, chai“!-
., ne , à travers lefquçls les fils de la. trame dol-g
u vent gaffer. Encyclopéd.

ri!
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DU SIXIÈME LIVRE.

PAGE 2.84.v. 3.
tentiez: en pris ici dans fa vraie figui-
fication. L’Etymologie de ce mot en: rurjù: cran

re, former de nouveau. mercure ne veut donc
pas dire autre chofe que donner une nouvelle vie.

PAGE 2.86. v. :8.
La texte qui cit ici fort embrouillé, ne cle-

vient pas plus clair , au moyen des cornéliens 8c
des explications des commentateurs. Non que le

’fens du poëte ne foi: très-intelligible. On voit

bien qu’il regarde le bazard 8( la néceflité, comme

’les uniques founes des maux auxquels les hom-

mes font expofés, mais la manier: dont cette
idée en: rendue, n’eR nullement dans le (ler
ordinaire de Lucrece. Ces deux vers (ont une répé-

tition l’un de l’autre. Quoi! fluerez Nature vi, 6’

feu vi quôd ne Naturapanîjet, font deux façons

de parler fynonimes. Voila pourquoi quelques
commentateurs retranchent peut-être avec rai-

fou,
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(on , le premier de ces deux vers. Au relie, l’on

pourrait demander à Lucrece ce qu’il entend
guar le lagan! , dans un fyüême qui n’eft qu’un

enchaînement de eaufes &Â’eH’ers nécelTaires s

pourquoi il s’obûine à le regarder comme une

machine emmielle à (a. doârinc ; à. “faire la

» bafe 6c le fondement de fa phyfique , lui-qui
expliquant tous les phénomenes de la nature par
les proyriétés des corps, ne devrait regarder le

Ç [141(4111 que comme un mot fynonime de 1’ igna-

rance de: cafés. . i
Quorum operum caufas nullâ ratione videre
vPofÎunr , hæc fieri divine numine rentur.

Pliez 2.90. v. r.
Le mot jêcuru: lignifie ordinairement qui ne.

craint fieu ; mais il Peut aufii lignifier qui n:
je mêle d’aucun king puifque 1eme: latin jêcuà
ra dont il en: dérivé lignifie également inquie’J

“de a: Ipin’; ale feus de la phrafe exige qu’on“

çrenne [acarus dans cette Fecoude acception: Lu-
ereceK veut dire Évideriimcnr , aux qui fan: bien

perfuàdc’: que il“ Dieùx ne [à mêlent en rien du

gouvernement de la mmm.

PAGE 2.91.. v. 19.
ON peut réduire à trois chefs les caufes que

Lucrece alligne au bruit du tonnerre 3 1°.1“ac-

Tom: II. . X



                                                                     

4.87. NOTEStien du vent fur les nuages 5 2°. l’aâion de:
nuages entrelu; 3°. l’aâion du feu fur les nua-

ges. Quelque ingénieufes que (oient ces expli-
cations , on ne peut douter que Lucreee n’en eût

apporté de plus farisfaifantes, s’il eût mieux

connu la nature de ces exhalaifons abondantes
qu’un foleil ardent attire contirruellement de la

terre , 86 dont le forme la foudre; a: fun-tout
s’il eût été inlh’uit des eŒets de la poudre à

canon , qui ont un li grand rapport avec ceux
du tonnerre , que le Doâeur Val“: ne croit pas
qu’on doive faire difEculté de les attribuer à

laimeme caufe. Nous ajouterons à ce que dit
Lucrece , que ce: efpece de roulement continu
caufé parle tonnerre“ , 8c que le Poëte attribue

à la preflîon latérale de deux nuages qui s’ef.

fleurent dans toute leur longueur, vient,felon
les phyficiens modernea , g: du (on Ruine entre les
n différeras nuages qui font fufpendus les uns fur

a) les autres , par l’agimtiori de l’air: quine
a cell’efde puller entr’eux avec rapidité. Les nu:-

a: ges 8L les objets qui G: trouvent fur la. fut-
» face de la terre renvoient le fou, 8c le mul-
a tiplient à peu près comme autant d’échos. .Voiu

a; la pourquoi le tonnerre retenti: d’une maniere

a: fi effrayante dans les, vallées,parce que les mor
a) tagnes l’éfiéchlllent le Goa demures parts;

sa car le tomette binôme ne doit prefqne



                                                                     

DU LIVRE- VI. 4,8;
sa jamais Produire qu’un (en) chap ,31 peu près

a: comme un boulet de canqn qu’on rire; «pch-

a: dam, lorfque la flamme allume en même nems
a: trois ou quatre traînées, clic pçgt former de
 » ce“; manier: des pçlqtgons qui s’anammçnt

n l’un agatés rallât; , a; pxçdujrç par ce moyen

a» çouyn redoublés n. Voyez I’Encyclopédic. ,

à“. rampât.

P46! :94. v. 1;.
L Tanguy foulai; gh- une çxpreflîou qù’il

h’èü pas. polîîblc de fgirçùpafïèr dans notre 1ans

’ guc. C’eû: proprçmçntkgzigy; rai glue, frarzgiturâ

le buât d’un corps qué f; brife. On 9R obligé

de parayhrafçr. l I   Ir 4 Ï
P A a: soc. v. n»;

XNçEPs Frmïrç “à; dig-e. proprcmlent un fafaldeuaqïmhw; chèîcau’unè

44ch. « “ - l ’
- ’ I à ’1 n. v. x4.

u ON peut , jufqu’à un  certain point, juge:
’ a: de la pfoxixùité ou de “l’éloignement de la

p fbudgç par l’intervalle de :tems écoulé cn-

ç: ne [éclair a: le tonnene. Le doffai; [Walliç

p obfewe qu; cg: innerva“: eûîordinaircmem;

p d’environ [cpt fecondes, qui, a raifon de.
a» de .179. ou. (clan d’autres 173 toifesquc lç

Xij
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a: (on parcourt en une [cconde , font à peu près
v la diftancc d’une lieue. Néanmoins quelque-
» fois l’intervalle n’en: que d’une feconde ou.

n deux, ce qui fait connaître que l’éclat cft fort

n près de nous , 8C , pour ainii dire ,v dans l’air

sa même que nous rcfpirons n. Encyclop. art.
tonnerre , éclair. Mais ce calcul en: airez groiner.
Car , outre qu’on ne peut apprécier au lutte l’eG

paco: que lç [on parcourt en une faconde, 8c
que la moindre erreur répond à plufieurstoi-
l’es, ce calcul fuppofe encore que 1c bruit du

tonnerre viennc’toujours. à nous directement 86
non pas par réflexion: or “c’eft ce qui n’arrive

prefque jamais.“ Ajoutons encore que la raré-
faâion ou la condcnfation de l’athmofphcre doit

nécefrairemen’t- changcr la mon: du Con. Sous

la. ligne, il doit parcourir dans un même rems
donné plus, ,d’efpace que: fous le polo. dama?
t-on obfervé que dans la Guyane fa’vîréll’ç dt

de 1098 pied; a , ce quipfait ,6q pieds de plus
au: dans nos climats.

’1’ A 6:. 3’96, “vo 7-’

Il. paraît quelucrcee parle ici de ces. éclairs

qu’on voir quelcfuefois, quandlé ciel en: pur

8C fcrein , qui ne font pas. fuivis de ronnerre,
a: qu’on a-p pelle communément éclairs de chaleur,

foi: parce qu’ils annoncent [urcroîr de chaë
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leur, fait parce qu’ils ont rarement lieu , fana
avoit été précédés par quelques, jours chauds.

Lucrece aurait dû remarquer , que de même
I qu’on voit des éclairs fans entendre de tonnerres ,

on entend aullî des tonnerres fans voir des échai“,

parce que quelquefois la nuée en: li épaille ,
qu’elle empêche de voir la lumiere de l’éclair,

Vid. Maj-dz. Efai de pityj: S. 1702.

PAen 314.. v. 18.
f TOUTES les leçons portent fidmine qui ne fait

aucun feus. En effet voici le raifonnemenr du
Poète? Il le perruque Cc foit la force même
du coup qui allume le feu. Si un caillou frappé

avec le fer produit des étincelles, de même le
nuage fur lequel vient fondre le vent peut aullî

prendre feu , pourvu toutefois que la mariere
fait inflammable. Il ell évident qu’il faut lire

114m: au lieu de fulmine. Ce que Lucrecc
ajoute enfaîte , el’t une nouvelle preuve de la
nécellité de cette emmêlions car il ne dirait pas:

néanmoins ne conviens par que le vent hit
I une [ubjlcnce abjblument fioide , li la conclulîon

précédente n’eût été le vent quoique frofd peut

donc enflammer le nuage.-

Pn c n 32.0. v. 2.2..“
LES Eau-[21ml- étaient les plus anciens devins

de l’ltaliesquoique la phylique en général fût

- x iij ’ -
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llobjetdeleurs recherches , ils fe livraient par.
ticuliérement à la partie de cette feience qui
regarde les méçéores. Plus hardis ou plus adroits

que les autres devins , atman milieu des éclairs,
des foudres a: des tourments , au milieu des ah
larmes 8c de l’efl’toiIdCsÏpeuplcs , un’ils’étudiaient

l’avenir. Ils abufaîtht de la crédulité jufqu’à don-

ne: un air de fclence à ce: art impollu”. Ils éta-

blifraicn: des principes, des axiomes, des divi-
lions, des foussdiviûons , des comllaiees, en
un mon 59m l’étalage d’une théorie. On (imine

guai: parmi cuglcÀS’fbudges/dtconfèil, d’au;

les foudres fourguât! ê’d’qrrët. Les foudres me?

nitoirn, pojlgzlatoiru; confîxfmatoire: , bobino.
lieras , étaient d’une nature bien dilfércnte des

foudres fèllacieufes, pejlife’rée: , meurtrwanm ,

menaçant: , royales. Du eût dit, pour me [en
vi: des menues de l’HiRorien critique de la glui:
loquhic , qu’ils-tançaient les tableaux de [un

gulcri: pu le: fleurs de leur-jardin. La téphüüon

l de ces Fourbes [ubûflaitencorc long-rems après
Vétablilrement du chriûiauiûne. A peine Rome

futoclle menacée d’un fiege par Alaric, roi des

Cors , qu’on appellahfolon l’ancienne coum-

me , des devins Tofcans , don; l’as; f: trouva
malheureufement en défaut. Vid. Ann dévoil.

Vid. a: nm. cm. de la phil. T. I. chap. n.

P. 77.
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PAGE 32.6 v. 5.

PRESTER vient du mot Grec me.) qui lignifie
non-feulement brûler , enflammer, mais encore
gonjïer , emauvoir. Ce ne peut être que dans cette

demiere acception que Lucrece l’eutende ici.
Cc que les Grecs nomment mmm, les Latins
rappellent typha , a: jèyplzo ; quoiqu’il y ait de

la différence entre ces deux mots , 8L les Fran-
çais lui donnent le nom’ de trombe. Luerece attri-

bue la ’caufe de ce phénomene au vent, qui ne

pouvant rompre le nuage contre lequel il lutte ,
l’abeille peu à peu 8c le. précipite verticalement

dans la mer. Les modernes lui donnent pour
eaufe n menue: condenfée , dont une partie fe
a trouvant dans un mouvement circulaire , cau-
a (é par deux ventsqui foulllent démêlement l’un

n contre l’autre, tombe par (on poids
a 8c prend la figure d’une colonne, tantôt co-

n nique, tantôt: cylindrique 5 elle tient-toujours
a: en haut par fa haïe , tandis que la pointe
a: regarde en bas n. Au telle , quelle que fait
la caufe de ces trombes. elles (ont, comme
dit Luctue , le plus grand “au des navigateurs:

Il elles viennent fondre [tu un vailleau , dit
VTheueuot dans [on voyage du levant , elles (e
mêlent dans fcs yoiles , quelquefois l’éleventen

l’air , se le kiffant enfuite retomber de tout 11m

X iv
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i poids , le font couler à fond. D’ailleurs la quart!-

tité d’eau qui tombe de ces colonnes en: fi grande,

a la chine en el’t Il précipitée , que fi mal-

heureufement une de ces trombes tombait fur
un vailleau ,1 elle le briferait 86 le fubmerge-
rait en un huilant. On prétend; qu’en tirant fur

la trombe plufieurs coups de canon , elle (e rompt,

a; que cette commotion de l’air la fait celle:
ailez promptement.

M. de Buffon parle d’une autre efpece de troim

be qui s’appelle Thyphon. Celle-ci ne defcend

pas des nuages, comme la premiere efpece’,
mais s’éleve de la met vers le ciel avec une gratt-

de violence , quoique pourtant fans changer Je
place. Le même auteur attribue cette efpece de

trombes à des feux fouterrcins. n Car la. me:
n dt alors. dans une grande ébullition, 8c l’ai:
» dl: li fort rempli dfexlialaiûns Fulphureufes,
r5: que le ciel paraît caché d’une croûte de cou-

» leur de cuivre, quoiqu’il n’y ait eucun nuage

a: 8l qu’on paille à travers ces vapeurs voir le

n ciel 8c les étoiles. C’eft à ces feux fouter-

n reins qu’on peut attribuer la tiédeur de la mer

n de la. Chine en hyver, mi ces Thyp/Ions (ont
n ttès-fre’qucns. a Voyez FEncyclopedie , art.
Trombc , d’où ces détails font tirés en grande

partie.
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I a x n. v., 1.0.,

LENT!!! cil pris ici dans fa vtaic fîgniûca-
-tion. Il veut dire. Êuple , fixable , pliant , ’com-

me dans Virgile ,

E: tentas faliccs 8: noms vimen achantæ. «

P A c .2 328. v. 3.2.
a L’HISTOIRE de l’Académic , amé; 1737 ,

,9! fait mention d’une trombe (feurre, qui paru:
ga à. Capcûzan près chczicrs. C’était-une colonne

u alfa nojtc qui dchendaj; d’une nue jufqu’à

a terre a; diminuait toujôurs de largeur en 2p.-
” prochant de la terre où élié (a terminait en

’51 pinte. Bile obéiffàitbau vêtit qui ’fouŒàit de

in l’oucft au fud-oueü’;ellc était  accompàgnéc

la: d’une .efpecc de fuma: fait épàife 8: d’uu’brui:

a; pareil à celui d’une. mer fort agitée , arrachant

a) quantité de rejetons d’oliviers , déracinant des

ï» arbres 8c jufqu’à un gros noyer qu“cllc nauf-

- à Porta jufqu’à quarante ou cinquante. pas, a;

’- a: marquant [on chemin par?unealargc trace bien.

- n battue , par où trois baron-ès de front auraient

» paré. Il parut une autre colonne de la même

a: figure qui (a joignit bien-tôt à la premier: , 86

. a après que le tout eut djfpam , il tomba une
a grande quantité de grêle. a Diâion. Encyclop.

a“, T ramât. , » . i
X!
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P A c E- sw. 1v. .14;

DANS toutes les éditions de Lucrece, aPrès ce

vers, on en trouve un alme abfolument inin-

telligible , l INam ratio cam [engaine abefi humoribus
omnis.

Canner; a; les commentateurs qui ont voulu
entendre Lucrece rejettent’ce vers g ceux ’qui
ïn’ont eu en vue que de commenter fou poëme ,

“reportent ce vers yins haut, v. I404, ou il ne
’Préfcnte pas un feus plus clair qu’ici. -

I n I n. ’v. 2.0.

Æ suis atheri: jigmfcri ne peut jamais (igni-
fier Ja-chaleuf “delà! voûte éthérée , v comme-le

;préeend’GaŒendi , puifque ,’ falot: la remarque

de Creech, “ le propre de la chaleur où de dila-
ter 8c de raréfier, “6: non pas de condenfer 8c

d’afâiffèt. Il cil donc deiqueüion uniquement

de la marine éthérée qui , en pefaut d’en haut

fur lesnuages, les coinpdme &“ieur donne de
la mamma; Voici deux yalïages qui pour-
ronteéclaircir l’idée de Lucrece. Le premier cil

de Pline Je naturaliüeù’le (and de Séneque.

Terre/m in falun: “ndama affilait Merlan vis.
Hi“. Naç. lib. Il.».cap. 99. Cati/à: mmm il!!!“

(aërîx ) mutationi: Grinconjiantiæ alias terra præ-
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lut cujus pq/iziones hia: au: illà verfœ , magna
a! ahi: tempzriem nomma faut, alfa [yderum
car/u: , in quibus 1in plurimùm impute: . . . fui
à miam gnaque flelhc non minîu terre/m quint
incumbentem terri: jpiritum 1.5iciunt, 6’ ortufuo

occafuv: contraria , modà figera , modâ imbus

dia/Élu: tararant injuria: turbith: mOtht. Sen.
’Nat.-quælh lib. II. cap. ri.

PAGE 336. v. 2.1.
IL cl! ’fingulicr que Lucrece en donnant pour

caufc des tremblcmcns de rem: les trois démens
les moins aétifs, la terre, l’eau 8: l’air, n’ait

pas fait mention du feu le plus terrible de tous 5
non pas qu’on lui reproche de nîavoir pas connu

cette hypothcfc chymérique du feu central,’ que

les phyliciens ont regardé pendant long-rems
comme le fcul moyen propre à cxpliqucr les
(En: incroyables des tremblemens de terre. Mais
fans avoir recours à cette “fuppolition gratuite ,

l’on ne peut douter que n11 terre ne foil: en
nunc infinité d’endroits remplie de marinés

sa combuflibles , pour peu que l’on-faffe atten-

u [ion aux couches immcnfcs de charbon de
a) terre , aux amas de bitume, de tourbe , de
a) fouît: . d’alun , de pyrites , &c... qui fe trou-

2) vent enfouis dans l’intérieur de notre globe.

n Toutes ces marieras peuvent sïcnüammcr de

X vj



                                                                     

4.9:. NOTESa» mille manicrcs , mais fur-tout par l’action» à:

.30 Fait, qui CR difléminé , comme l’on n’en peut

en douter , dans tout l’intérieur cl: la terre , 8;
au quî,’mis en expanlîon par ces ctnbrafemens’,

5: fait effort en tout fans pour s’ouvrir un paf-

: rage. Petfonne diguer: les effets qu’il peut
a: produire quand il cil: en cet état. n L’eau con-

: tenue dans les profondeurs de la terre, con-
» tribue auflî de ylulîcurs marxiens à (Es trem-

a: blcmens. 1’. Parce que l’action du feu réduit:

a) l’eau en vapeurs , a: l’on (gai: que“ rien n’ap-

m proche de la force irrélillible de ces vapeurs
m mifes en cxpanlîon. 2°. L’eau en tombant

tu» tout à coup dans les amas de marier: cmbrafée

a» doit encore produire des explolîons terriblcè-

a! 3°..lElle anime les feux fourcrreins, en ce que
,2 par (a chûte elle agite l’air 8L fait la fonâion

au des feuillets de forge. 4°. Enfin elle peut con-
a: courir aux ébranlemens de la terre par lev-ex-
: cautions qu’elle fait dans [on intérieur , par
a: les couches qu’elle entraîne après les avoir dé-

.» trempées, a: par les chûtes 8: les écroulemens

a: que Par la elle occalionne. a Mais malgré Yin.-

iuence que l’air 8: l’eau ont fur les tremblemens

de terre , on voit que ces deux élémens ne tirent

route leur force que de hélion du feu qui les
mer en expanfiou. Encyclopédie, au. Trcméle-

par: de une. ’ 7
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PAGE 340. v. 2.x.

C: que Lucrccc dit de Sidon cf! confirmé en

partie par Pomdonius qui, felon le témoignage
de Strabon , rapporte qu’une ville fituée au darus

de Sidon fut engloutie par un tremblement de
terre, 8: qu’une partie de Sidon même s’écrouler.

Séncquc Nm. quark lib. VI, cap. 2.3. en parle
entai : Thucydide: ait cirm. Ptlaponejîaci belli

tempu: Atalanmm infulum, au: totem, au: uni
maximà’ ex parte Épzrfàjkm ; idem Siloru’ acci-

di e, PqJîdània crade. Quant à ce que le Poëtc

ajoute d’Eginc, il paraît avoir en vue la ruine
d’HéIicc a: de Dura , deux villes céfcbrcsidans

l’antiquité, proche Egine , dans le Péloponncfc.

Carre ville qùc Lucrccc appelle Ægi: , Séncqirc

lui donne le nom d’Ægium dans un pafTagc qui

répand un grand jour fur celui de Lucrcce. 11/4

vafla concujia qui: dans concujïz tube: Helicen
Burin, titré Ægium conflitit. Nat. quæfL lib. VI,

cap. 2.5. Ovide en fait 2mm mcntÎOn.

Si quæras Helicen 8c Buran Achaidzs tubes

Invcnies fub aquis , 8c adhuc oücndetc nants:

Indium: (oka: cam mœnibus oppida malis.
Met. lib. XV.

DIODORE de Sicile qui rapporte le même évé-

nement , ajoure qu’il fut tcgàrdé comme une

punition par laquelle Neptune irrité châtia. ces



                                                                     

494. »NOTES
deux villes coupables; mais enfuite, comme phi-
lofophe, il apporte la caufe phyfique de cet évé-

nement. Il dit que le Péloponnefe renferme de
grandes cavités fouterreines , se d“immenfes ré-

Îervnirs ou les eaux (e tiennent rallemblées, 8:
qu’on y connaît entrlautres deux fleuves qui cou-

lent fous terre ; celui qui prend fa foune auprès
du Phénée , s’enforiça. 8c difparue peu de rems

après qu’on l’eut apperçu, 8c il ef’c demeuré dans

les entrailles de la terre. Un autre qui eft au
pied de Stymphée , que l’abbé Terralfon [oup-

çonne être le Stymphale, le jette dans une ou-
verture ou il relie caché la longueur de zoo lia-
dcs , au bout defquels il fe remontre auprès (YAK;-

gos. Vid. Diod. de Sicil. lib. XV.

PAG B 348. v. xi.
Case, lib. V. cap. 2.8. dît :ligni: faner malis

ulceribus annumarari dcbct. On peut confulter
encore fur cette maladie Paul Eginerte qui en
traite au long. Virgile en fait mm mention ,
Georg. III. v. 566.

Contaëtos anus faeer ignis edebar.

Creech.

PAGE 350. v. x4.
CE que dit Limace-des cavernes de la Sicile

cil eonlirmé par Juliin, lib. 1V, cap. r. Sici-

M
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lien: féru»: 411911113 quand”: faucibus halin ad-

Im/îje, direptamque velu: 4“ tarpan , majore im-

petu juperi maris, quad toto ndama on”: illite
vzhitur. E]! autan ipÊ terra tennis ac n’agilù,

6’ caverais galibi/dam fi/ÏHÜÊI: in penctrabili:,

ut ventera”; tata fêrmèjïatibu: peut»; me non

6* ignibus generandis nulriendifque fèliipfu: no-
turalis materid;.quippe. intrinjèçù:  matura ful-

pàufe bitumine traditur ; gaze ru fait utfpi-
ritu cam igue inter interiora lutina , fiequenter
G cawluribus loci: , nunc flamme: , nunc vapo-
tera, me fumum minet. Inde denique Ætmn
momis par rot fécula durai incendiant ; à 1119i

par jpirammm cavernarum ventas incubait , 1re-
Izarum mole: cgerunmr. n On dit que la. Sicile
a: était aurcfois jointeià 1“Italie par un iühme

a) étroit, a: qu’elle fut réparée du continent par

a l’impémofité de la mer fupérieure qui vient

a fans cefre y fondre de tout le poids de fes
n ondes. La terre de cette “le cit léger: a: fria-

a: bic a les cavernes ’& les conduits fouterreins
m dont elle èfl’ nemPlie A: rendent li perméable,

a: qu’elleeft prefque touranien-e ancrée au fouf-

33”16 des vents. Elle c“: avec cela mêlée naturel-

» lament de marin-es [propres à engendrer 8c à.
a nourrir des feux ,parce qu’ontamlre qu’elle de

n intérieurement abondance en fouffrc à: en bi-

» ruine 5 trad il arrive que le vent luttant contre
e



                                                                     

496 NOTESa: le feu dans (es fouterreins, elle vomit fré-
a) quemment 8c en beaucoup d’endroits , tantôt

v des Hammes, tantôt des exhalaifons , tantôt
n une épaille fumée. De là enfin l’Etna, ce vol-

» can qui brûle depuis tant de fiecles 8c d’où

a: s’élancent des amas de fables, quand le vent

a s’engouffre dans les foupiraux des cavernes.

PAGE 352.. v. 9.
LA leçon dt ici corrompue. Le texte pour:

hâc ire fhtmdum (û à penetmre mari patin):
tu cogit aperte , qui ne préfente aucune*conf-
traction, a: ne fait aucun feus. J’ai fuivi la
leçon de Creecli , qui me paraît la plus tarifon-

nable de toutes les corrections que les commen-
tateurs aient faites fur cet endroit. Liniment où

la même chofc que vèntum. Il efl: employé (onc

vent en ce feus par Lucrece : tu cogit apura
ell une façon de parler comme manifèjla donnes.

Inti). v. 1;.
JE traduis ventigeni, par où s’échappent la

venu, quoiqu’il lignifie plutôt où f: forment L:

vents. Mais li les vents entrent par le pied de la
montagne, quand la mer s’cft retirée, ils ne le
forment donc pas dans l’entonnoir. En général

tout ce morceau elt corrompu ,Ët“ je me fuis
moins propofé d’y mettre de la fidélité que du

feus.
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PA61356. v. 9.

(2’251- en effet la véritable caufe des débor-

demens du Nil. Ce fleuve reçoit en Éthiopie-les

eaux d’un grand nombre de torrens 8: de rivie-

ras, que forment les pluies abondantes qui tom-
bent entre l’équateur a: le tropique , avant 8c

après le folliice. Ces pluies (ont la feule calife
des débordemens réglés du Nil, débordemensi

qui arrivent’tous les ans à peu près au même

tems 5 mais avec quelques inégalités , parce qu’ils

dépendent du concours de divetfes circonltances

phyfiques, qui ne Ie trouvent pas toujours réu-
nies de la même façon. Ceux qui [ont curieux
de connaître plus amplement les opinions des
anciens fut les débordemens du Nil, peuvent
confulter Diod. de Sic. lib. I. qui a traité cette
matiere avec les plus grands détails.

I n in. v. 14.
C n que Lucrece appelle averne du mot latin

avis , fe nomme en français moufètte de M:-
phitis. Ce (ont des vapeurs ou exhalaifons pef-
tiférées qui (e font [entât dans les lieux profonds

de la terre , dans les grottes, dans les fouter-
reins de la plupart des mines , a: même à la
furfacc 5 car la chaleur du foleil fuflit pour atti-
rer quelquefois ces exhalaifons à futface de



                                                                     

498 NOTESla terre. Voila pourquoi des expériences réité-

rées nous apprennent qu’il cil dangereux de s’en-

dormir fur l’herbe , fur-tout au printems , 10:11

que les premieres imprellîonrdu foleil le font
(cuti: à la terre ; se c’eût peut-être ce phéno-

mcne mal-entendu qui fait que Lucrece rapporte
à l’ombre de certains arbres , ce qui pourrait
n’être que l’elTet de ces évaporations. Mais ces

exhalaifons de la furface , quelles qu’elles (oient ,

ne (ont jamais anil] aâives que celles de l’inté-

rieur. Tout le monde connaît dans le royaume
de Naples la gram du chien , qui (biloque tous
les animaux qui y (ont expofés. a: M. Seip, mé-

a) decin Allemand , a décrit dans les thufu-
a: rions philofophiques une mouffette qui Te fait
a: fentir dans une carriere auprès des eaux miné-

s: hiles de Pyrmont en Veüphalie. Cette vapeur
a: tue les oifeaux, les infectes 8c “tous les animaux

n qui en [ont atteints. Les oifeaux meurent dans
a: des convullions femblablcs à celles qu’ils éprou-

sa vent fous le récipient de la machine pneuma-
a: tique , quand on en a pompé l’air. a C’en

vraifemblablemcnt un effet de cette nature qui
a fait croire à Lucrece que l’air Te raréfie dans

ces lieux, 8C qu’il s’y forme un vuide a: En Hon-

au grie à Bibar ,’ près des monts Ctapacks, cil:

a une foutue minérale que l’on peut boire im-
a punctum: 5 mais qui, fans réPandrerd’émana-
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sa rions fanfibles, ne kiffe pas de ruer fur le .
“sa champ les oifeaux a: les autres animaux qui

sa en approchent nJVid. tranf. phil. n°. 448 ,
4go, 4s r , 8c l’Eneyelopédie , art. moufettes,
Joli ces détails ont été tirés.

“Paon 358. v. r7.
C’ÉTAIT fous terre, 8: dans des lieux extrê-

mement bas , que les anciens plaçaient le (éjoui:

des ames. Dans cette penfée ils s“imaginaient
que les gouffres 8c les trous profonds “qu’on ren-

contrait en certains endroits de la terre, étaient
nutant d’ouvertures de l’enfer, a: de chemins qui

wnduifaient dans ce lieu ténébreux. C’eft pour

cette raifon qu’on allait confulter les ombres des

morts, proche du fleuve Achéron en Épire, 8:
au lac d’Àveme en Italie. C’eü ce qui avait fait

croire que la caverne d’Achérnfe, voilîne de la

ville d’Héraele’e dans le Pour, a le fameux antre

de Trophonius dans la Grece, avaient autrefois
donné paffage a des héros qui étaient defcendus

par la aux enfers 5 c’eü enfin ce qui faifait re-

garder comme des foupiraux des enfers , l’Etna ,
le Véfnve 8c les autres montagnes enflammées.

Ir. cit remarquable que la plupart des oracles
fe rendaient dans des lieux abondans en vapeurs
se en exhalaifons , dans des régions remplies

.d’eaux minérales 8c thermales 8c de fouffre. La
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Béotie était la partie de la Grecc ou il [le ren-

dait le plus d’oraclcs, à calife des montagnes
8c des cavernes qui s’y trouvaient. Plutarque y

compte vingt-cinq de ces cavernes., L’oracle de
Cames était placé dans une contrée fulphureufe,

remplie de vapeurs 8c de bains chauds. Les ora-
des de Troplionius f: rendaient dans un antre
d’où l’on fartait tout étourdi des vapeurs qui y

régnaient, 8c l’on prenait fans doute pour une

extafe ou pour une communication avec le Dieu,
. l’état de vertige 8c de convullion ou mettaient

ces exhalaifons dangereufes. Comme ceux qui
parlaient, ne jouillaient pas de leurs feus, on
crut que c’étaient les Dieux qui parlaient pour

V eux 8: qui s’expliquaient par leur organe. C’eû

ainli que prophëtifait la Pithie de Delphes. Après
s’être aflîf’c fur un trépied 8c avoir été quelque

rems expofée aux vapeurs qui [orraient de l’an.

trc facrc’ , elle entrait en fureur, ac l’on prenait

pour des oracles les réponfcs qu’elle fallait. L’o-

racle de Claros opérait par le moyen d’une for.-

taine qui enivrait 8c étourdilfait. On peut en
dire autant de l’oracle de Jupiter Ammon en
Lybie, dont le temple étai: auprès d’une fon-

taine dont nous parlerons dans lafuite. Voyez
l’Antiyuiu’ dévoilée!“ jà: ujàges.
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CE n’efl pas précife’ment l’ombre de ces arbres

qui donne des maladies 5 mais la chaleur du
foleil, en développant leurs Particules infcnli-

bles, fait fortir de leur fubllance une grande
“abondance d’émanatiens dangpreulës. On attribue

une pareille vertu mal-faifantc au [areau , à Pif,
au noyer 8c à quelques autres arbres dont les
principes volatils, répandus dans leur athmof-
phere , font funefies à ceux qui le repofent long-
rems fous leur ombre. Mais le Machnillier , ar-
bre de l’Amérique , dont le fruit en: femblable

a nos pommes d’apis , cil: un poifon bien autre-

ment aétif. Les émanations virulentes de cet ar-

bre , non-feulement caufenr des maladies , mais
donnent même la mort aux voyageurs impru-
dents qui cherchent fous (on feuillage un abri
contre l’ardeur du foleil.

lalo. v. r7;
QUEL e11: cet arbre qui croîtrait fur l’Héli-

con? nous n’en connaifTons Point aujourd’hui

dont la lieur tue l’homme par [on odeur. C’elt

un malheur de moins pour l’humanité. Peur-

être en enflait-il de femblables du rems de
Lucrèce. Peut-être avons-nous perdu ce: arbre
mortel, comme plulieurs maladies auxquelles
étaient fujets les anciens. Car ou ne peut dif-
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convenir que leur botanique ne fût entiéremen

différente de la nôrre. On ne retrouve main-
tenant prefqu’aucune des plantes de la forme
86 de la vertu defquellcs ils nous ont biffé la
defcription 5 fait que l’efpece fait morte, fait
qu’elles aient tellement dégénéré , que leurs

oroprie’te’s eKcnrielles [oient abfolumenr chan-

gées aujourd’hui.

PAC: au. v. 4..
Le Cajloreum efl: une mariere graffe (le la

conlîlhnce du miel , d’un roux foncé , fétide,

âcre 8c naufeufe. Elle en: renfermée dans deux

vélicules de la grolTeur d’un teuf, que le caf-

tor porte dans Ces aînes. Ces vélîcules ne font

Pas, comme on l’a cru , les teüicules du caller,
puifque la femelle en a“: pourvue comme le mâle.

Le Caonrenm clï compofé de parties terreufes ,
réûneufes, huileufes, inüammables ,i très-rub-

riles «Sc li fpiritueufcs ,- qu’une feule gourre ,“

réduire en vapeurs , ME: pour répandre fon
odeur dans un grand efpace d’air. Comme il
et! fétide 8: pénétrant, il n’en: pas ùrprenan:

que bien des patronnes fe (entent bleïïée: de

fou odeur qui attaque pour l’ordinaire le acre
veau 8c les nerfs. Les femmes fur-tour g qui (ont
plus délicates 8c dont le genre nerveux cil: plus
irritable a peuvent être aEeétécs jufqu’à l’éva-



                                                                     

DU LIVRE VI. se;nouifTement, à plus forte raifon (i elles font
dans leur état critique , tems auquel leurs libres
[ont plus vibratiles , plus fenübles , a: plus fuf-
ceptibles des impreflions extérieures.

lazo. v. 9.
Ir. n’en: certainement pas prudent de reflet

trop long-tcms dans un bain chaud. Le corps
ell: alors plongé dans un milieu 8co fois plus
denfc que la tête qui CR expofée à. Pair libre.

Comme donc les liqueurs le portent toujours
vers les lieux ou elles trouvent moins de rétif-
tance , il efl: naturel qu’elles montent vers la
tête , ce qui doit occafionner la Rupeur , la pe-
fanteur, l’érourdillemcnt 8c même le vertige;
Mais fi l’ellomac cit rempli d’alimens, c’el’l un

’furcroît d’humeurs 8c de fumées de plus pour

le cerveau. Ajoutons que la compreflion 8: le
relâchement que l’ellomàc éprouve à la fois ,

le mettent à la gêne se troublent nécelliirement la

digeflion.

I n r n. v. u.
Tour le monde connaît les funefles efets

du charbon ardent , dont l’aétion tend à détruire

ou à fuŒoquer le principe vital, en attaqu’aut

fur-tout le cerveau a: le genre nerveux, 8: en
raréfiant; le [mg d’oti réfultent des maladies

comateufes 8: le fpafmc. C’ell pour la même
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te , qui par les principes fulphureux a. volatils
dont l’huile ou la graille [ont compofe’es , n’eR:

à proprement parler qu’un véritable charbon ,

peut aufli produire les accideus que Lucrece à
décrits plus haut. Mais lapre’caution qu’ilindi-

que de boire de l’eau pour le garantir des ef-

fets du charbon, fur que! principe de phyliquc
ou d’anatomie peut-elle’êue fondée f croyait-il

qu’une grande quantité d’eau , en (“e mêlant avec

le fang , pouvait fervir à noyer , pour aiulî
dire , 8C à émoufTer. les principes falphureux
du charbon ? c’elt de qu’il n’explique pesât ce

qui d’ailleurs cil contraire à l’expérience 8e à la

’xaifou.

I n x n. v. 15.
DIRE que l’odeur du vin cf! un coup mor-

tel pour un homme qui a la fîevx’e chaude, en:

une propoiition trop générale a: quihdoit être

reflreinte à un bien petit nombre d’exemples.

Il cil: sûr que le vin , par fa feule odeur, peut
être très-nuilible dans cette fîevre ou la cha-
leur efl: extrême , accompagnée de délire 8: fou-

vent de phréne’lie. On fçait que les liqueurs (pi-

titueufes qui fermentent, font crés-dangereufes
même pour les perfounes faines. On a des exem-
ples d’hommes tués fut le champ ou fufoqués

en entrant dans des caves de vin nouveau: D’au-

tICS
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ces ont été très-mâlades pour avoir féjourné

trop long-rems dans des ca’ves fermées , rem-

plies de (vinât de biere en, fermentation.
..A w.

:1 n r o. v. a.
“a: rnines font remplies de vapeurs 0l

a. d“eihalaifons. qui 1s’échappent par les fentes ,

n lare-vaines ou Cuites: qui fe trouvent dans le:
a; rochers. Elles Tout. de différentes cfpeccs 5
u tantôt elles échauffent l’air fi confidérable-

on ment, qu’il cil iiupollible que «les ouvriers

:9 paillent continuer leurs travaux fous terre.
a; Cela arrive fur-tout danslesgtandes chaleurs,
ci ou l’air extérieur ’dclllaxthmofplicre nlétant pas

a»: agité par le vent, relie dans un état de flag-t

:3 nation qui empêche l’air contenu dans les

sa fouterreins de le renouveller 8: de circuler
1 a? librement. Les ouvriers [ont fort incommc-

n dés de ces exhalaifons; elles excitent chez eux

si des toux convullives,,& leur donnent la phthi-
a: (le, la pulmonie , des paralylies a: d’autres
au maladies qni contribuent a abréger leurs jours.

I Souvent même l’effet en en encore plus prompt,

a 6e les pauvres mineurs font tout d’un coup fuf-

a’v foqués par ces vapeurs dangereufes. On a ima-

n gagé un grand nombre de précautions pour en

si garantir les ouvriers, pour faciliter la cireu-
a lation de l’air dans les fouterrdns. On [c fer:

Tom: Il. I I
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a cigles“ pratiquer; C’Çû-tàrditc ,r qu’on (mug.

a une galai; horizoptalc. au dîme. mon.
n tague, 8: cette galerie fait avec les butes ou
a: puits perpendiculaireSJdcïlà dine une cfpecc

wdcfyphon qui favonifc lcyxenqwcuemêëtrde
a. Bain maisdc routes 1;; méçhqdçs .qu’çmpuiîïq,

n emphycr, il n’çn: 905335, Plus.sûte (in:l
a; hmm-111m4: Surtoq.«. V34. Enclycloaédîh.

un Exâelaifons minérale;-

Pacn 365. v. à.
’ LES phchicns xxjodèxmcs conviénncnt’ que

l’eau   dçs Puits n’cù. palé: ’plus ffoidc en été

Qu’en hyver, a; qu’elle ne xnous girait telle,

qu’à proportion dg la chalcur plus ou moinf
confîdérablé de l’pthr’nofp’hcçe. Ainfî un hom-

Ihc qui auràit.trè;;iîhaucî à la main droite ,

8c très-froid à“ la gauche, I en “empan: toutes,

lèsjdeux. dans 13’ même «glide; bouvetai:
cette eau froide ide’ la maïa diva-fra , 8: au-con;

traite: charpie 88 même brûlante de la gauche.-

h 13,1 D, v. 1.7..
anrcncadéçrk ainücçnslfmtaim; lib;

IV,. fçét- “1.3401114603; i». media Mec,

fanum, cam Miawma Syhomefolù te-
P-Ïdf’». W î. “(limât , . mnwàmçmm

:11 «mmm. “je”. 11m 5.; fuguant in.
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w/junm cale/ü: ; mediâ’nnfk frigide axa/lad: ;

pâque propiù; ne: vagit 4d lacent , multùm
a Imam-no calme dent/cit, d’une: M ipjinn
diri anan- afueto tempura languefcàt. n Au mi-
n lieu de la forêt J’Ammon fe voit une fon-
a naine qu’on appelle l’audit [61:17. Au lever

au du foleil elle en; riccie; à midi , lorfqu: la
a chaleur eft la glus coulide’mble, elle eü très-

» fraîche 3, enfaîte , à mefure que le ion-r déc

n cliùe, elle s’échauffe! de manier: qu’à mi-

» nui: elle devient bouillante; 8c plus la lamier:
n s’approche , plus l’eau perd de (a chaleur ,

n jufqn’à ce qu’au matin elle retrouve fa tiég

n «leur accoummée.

.Pcer na. v; 5;
(leur. fontaine eh: celle de Jupiter Dodoi

mien, que Pline décrie en ces termes, nm. me.
lib. Il. chap. roi. In Dodoru lavis flux: a)»:
ji: gaminsà è extinguat immuqu fèces , ji ex-
tinâc admavmntur , accendit 5 idem meridie [Em-
per dejicit; qui de cadi .ùuvmropsvcr (id a]! «jà/1-

mn) vacant; mox incrcjèens , ad medium nom:
entubera, 46’ ea rurfus [En/ira defîciln La fou.

a: raine de Juyitcr à Dodone, quoiquhfrcz froi-
a: de pour éteindre les flambeaux allumés qu’on

” a y plonge , a pourtant la proprié:é de les ral-
a lame: quandv on les en approche après qu’ils

Y i]
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a ont été éteints. Cette même fontaine Ce tarit

a réguliérementè midi, çà qui lui a fait don-

» net le nom , d’xrawunpsm. Vers minuit elle f:

à remplit de nouveau, 8c depuis cette heure elle
a: recommence à décroître peu à peu.

1311:. v. 16.
Tonus les éditions portent Endo mari, au-

quel Creech a fupple’é Andins, qui me paraît

beaucoup plus intelligible. Voici la note fut laç
quelle Creech appuie (a cotreâion. a Si on lit
au Endo mari dans la in“; que fignifie ce que
u Lucrece ajoute deux vers plus bas , multi: alii;
go ruinai“: .3 ces autre: régions (ont aulli dans

a: la mer. Il faut donc lire Amdiurfbm , la ram
a taine Aradienne dont Strabon fait mention
a lib. XVI. de fa géographie. C’eli: ainlî que

a: Lucrece avait écrit; a: les mots in mari ou
a: Endo mari mis en marge , fe font infçnûblqa

a: ment glines dans le texte,

PAGE 372.. v. 16.
IL y avait dans l’AIie mineure deux villes

appelles Magne/id; l’une auprès du Méandre,

l’autre au Pied du mon: Sypile. Cette dernier:
qui appartenait particuliérement à la Lydie , 4:
qu’on appellaitaulli Héraclée, était la vraie patrie

de l’aiman. Le mon: Sypile était fécond en me-

tau; a: en aiman Pat çonfequent. Anna l’animal:

M
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appelle Magne: du premier lieu de fa découvert
te , a tonfervé fan ancien nom , comme il où
arrivé à l’acier sa au cuivre qui portent les noms

des lieux où ils on: été découverts.

I a en. v. 17.
Lacune a raifon de dire que l’aiman était

regafdé comme une des merveilles (le la nature;

il cil incroyable combien d’éloges en ont fait:

les auteurs anciens. On lui donnait le nom de
1160;, la pierre par excellence. Les uns le regar-
daient comme le chef- d’ceuvre de la Divinité,

comme une pierre ,vraiment divine. Banni-es
voulaient que fa Vertu attraâive me un feue:
dont les Dieux le fuirent réfctvés la connaifTance.

Claudien en parle dans des termes 2mm magnifi-

ques. Epigram. r4. de Magma.

Lapis cil cognomine Magnes,
Decolor , obfcurus, vilis; non ille teyexam
Cæfariem regum , non candida virginis

orna:
.Colla , nec infigoi fplendct pet cingula

morfu 5 zSed nova li nigri videas miracula fui,
Tune fupera: outlaws cultus, 8c quidquid

Bois ’Indus littoribus rubrâ (crutatur in algâ.

Qu’en auraient-ils donc dit, s’ils avaient
Y lij
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connu , outre fa Vertu aunai“ sa communiai
live , [a direCtion vers le yole, 8: fou incli-
naifon vers l“horizonrcn fc tournant vers le polc,

s’ils avaient connu Parage de li batifole ,
qui en: bien autre chef: qu’un limpic objet de
curiofilé a

LA manier: dontils expliquaient le petit norn-
bre de propriétés qu’ils en contrediraient , Ï:

mil-entait bien de l’admiration , de l’efpece

de vénération même qil’ils avaient pour cette

pierre. Thalès la croyait animée. Pline imbu
de la même opinion s’écrie avec cmhoufiafmc :

Qui: Iapidi: rigor: pigriur? En: [bi/il: manu/Î-
que tribut? illi (mmm ). Quid fêrri duritia’
pugnaciu: ? Sec! cadi: 6’ patitur mon“, Ira/1i-

tur manque 6’ magnet: lapide, domùrixquc i114

rerum omnium mriteria, ad inane nejèio quid cut-

rit, arque tu propiur venir , 41mm teneturqu: 6*
complexa haret.

On croyait que cette pierre f: nourrifTait de
la fubihnce même du fer; cieû ce que gi: Chu-

dicn, lac. cil. ut jizp.

E; ferro mamie virant, ferrique rignzc
Vefcimr; has duises epnlas , [me fabula

novir.

Inn“ les partifans des fympathies a: des an-

tipathies rappofaicnt un amour entre le fer a:
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Taîman, ’opixîioh que .Cl’àüdiè’n  è’xptim“: ’àinE

en admirant La panda à l’amour. “

13m gelidar rapes vivoquc carentia &qu
Membrafcrias , jam faxa rais obnoxia tcl’iss’

Er lapides. funs arder agir , ferrumqpe y:-
nem:

lucccbris ,5 rigide rcgnant “in marmot:
ûammæ.

Pu” 578.. v- 4:
Tous les) commentateurs f: (ont mis à la

larme ponrœnmrdrelces-zrois vers; Heaum-
Œaim’s en: venu de ce qu’ils [c (ont oblïinés à

les lier enfer-rible 8: à les regarder comme noir
membres d’un: feule Pbrafc. Voici comme ils

ponâucnt: I .
” .Ëerrvilquiiù qùoque ’vim penchât: [31:63,

Undiqd’c guà circum corpuè lotira toërcct,î.

Morbida vis quæcùnqnc extrinfccüs infi-
r

nanar. 4 v, Er d’après cette ponéfuation, ils reggtdcrgt (nor-

bigla vi: cumin; le nominatif dg (egerrarefizf-

vit , ce change cette  verfion.r!idicullc gage:
î mahdi“ du dtlzor: pétunent la. cuimjeide fer

I du pua. Pour éviter cette abfurdité , ils :ont
varié les lcçôns à l’infini. On peut voir dans

k longue note dç CrcccÎ’g les correâions fans

nombre que LeÎevrc , Gifanius, Làmbin à:

Y iv
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Creecb lui-même ont faltes fur ce pellage. Il ne
s’agilrait, hpour le rendre plus clair que le jour ,
que d’en changer la. ponâuatidn en mettant de!!!

le («and vers un point après coërcet; Alors le
nôminatif de penctrarejîtevit cf? fîigus vape]:-

. que ignis du“.v’ers précédent’, ce” qui fait un feus

raifonnable. Le froid à le chaud pénczrcntlc:
Ïniurj , pénètrent jufâù’â la nim”? d’acier qui

enveloppe le corps du guerrier. Le troilîemc vers
morbida vis”, 8re . . .-Ç . Fait une doive“: plu-are ,

r un douve“, fait qui confirme ce “que du le

-Puëce. h.plupatt des; maladies nous;vl:nncnt
du dehors, l&.s’inlinuent par canféqucnt en.

rrnousparlnos pores. . r1 a ’ “

Il) A a“; 380.31. 1;;

Les ennuageant; entendcnçlpa-x: recrute, le
plame cincle; paitfugns prbcutcnt à rodant 5
mais les trois fluets videnzurglintcl’dum , 1n-
que»: qui le modifient , deviennent abfolunîaeu:

inintelligible; a (Il eft pris dans ce feus. “fait
donc que recran àit ici la lignification que
Lueiece laie déjà! clonée anti commencemene

de» ce chan: , (èîd. hot. 1.); a le rairon-
liement au Poïte. CR que les parfums“ qui (ont

un poifon pour les feux-ceux, ont la ver-
tu de nous rappèller «fun évanouiKement.

Alors on entend ces trois “limitions de Lu-
t

A
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ente . . . Tandis que le: même; parfum: [emblent
çuelquefbi: nous mppellzr , pour ainjî dire, à

la vie.

Pion 382.. v. 6.
On ne voit pas quelle liaifon peut avoit

tovec les quatre principes préliminaires que Lu-
crece a établis , la taifon qulil donne de l’at-

ttaâion du fer par Faiman. Il y a grande appa-
rence que Lucrece avait ajouté une antre fola-
tion qui exigeait cet appareiL de notions préli-
minaires , 8c qui (e fera perdue , de quelque ma-
uierc que ce fait. C’ell le (uniment de Gafïendi,

qui apporte leu même-rems cette faconde rai-
fon qu’on trouve dans Diogene La’e’tce , 8c dont

voici la fubllance. a: Les émanations (R1 fer 8C
u celle de l’aiman (ont parfaitement femblables,

a leurs interflices , leurs conduits ont anil] une
a: parfaite analogie; lots donc que les émana-
au tiens de l’aiman viennent frapper le fer, elles
a» doivent s’inlînuct dans l’intérieur de ce mé-

» tal 8: le. lier a (es élémenss ainfi liées , elles

a doivent après la tépetcuilion emmener avec
a elles les parties du fer auxquelles elles (ont ac-
» crochées. Les émanations du (et de leur côté

sa doivent produite le même effet fut l’aiman;
a: s’unit a les parties, 8c après la répercullion

” attire: avec elles la fubllancc même de la
Y Y
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en à la malle du fer, l’autre à la malle de l’ai-

» man, en r6jailliflhnt en feus contraire , doi-
s: vent (c rencontrer dans l’efpace intermédiai-

au re, s’y unir, 8c parente jonélion lier en-
. (emble le fer 8c I’aiman. Or il dl: clair que
a cette jonélion [e fera plus près de celui des
a. deux corps dont les émanations auront été
a. les plus abondantes. Er comme l’abondance
a de ces émanations efl proportionnée à la

a malle des corps, il n’eü pas plus vrai de
a. (lire que l’aiman attire le fer , queue dire
a que; le fer attire l’aiman. Ces Jeux fubüances

s s’attirent l’une 8c l’autre.

(Sr-ru explication quelle qu’elle fait , flippo-
(a nécelTairement les principes préliminaires de

Lucrcce , comme on peur s’en perfuadcr avec un

peu diattcntion.

rss: 384. v. 3.
Ces deux vers (ont fort embrouillés; per-

forme, a ce qu’il me femble, n’en a entendu

la conflruâion 5 la voici : Hæc gnaque tu «ce.
dit in”! [me adjurant. , une nouvelle caufe
vient encore à l’appui , quart id que“ mugi: age,

pour que ce: effet fait produit plus ellicacc-
ment; motufZIuc juvamr yod/[main Bec . . . 8c
la dircélion de l’anneau cil aidée en ce que



                                                                     

DIU LIVRE VI. 515
Ë“: . . . je me fuis permis de changer mon qùi
ne fait àùcun feus, en motus qui rétablit toure
la clarté de la phrafc. J’ai fur-tour entièrement

changé la pouâuatioii; en ôtant les deux points

après d’à à: après juvamr , 8c en y fuPpléant

îes virgules. .
PA61388.V.7. l “

a ..14.56% de murent: (a: (airait avec les oreilles
8c les. parties génitoires du taureau. Gluzinurg
præjlantiyîmum fît ex auribus taurorum à geni-

taliôus. Plin. Hîll. Nat. lib. XXVIII. cap. 17.

1319. v.10.
- Ton-ras les éditions portent in aquaïfûm

(Plus zadent mijëeri. Le vin a]: je mêler avec
l’un, ce qui fait une exprellion allez plaifanre.

Je ri: doute pas que le mor audmt ne fait une
faute de copiRe , 8: que Lucrecc n’ait écrirfbntilm’

igaulent, le vin aime a. fe mêler avec l’eau.

I n 1 D. v. 16.
. PAR ce mot re: , Lucrece (emble donner à

entendre qu’on mêlait autrefois avec l’or 8:

i7

l’argent, une (ubûance d’une autre nature pour

faciliter leur alliage; mais c’eft une chofe con-
traire à l’expérience. Llor 84 l’argent fqndus en-

femble dàns’ un même crcufet , le mélangeur
. ,

parfaitement fans le feedùrs d’aneunc fnbflance;

Y v j
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se fi l’on y ajoute quelquefois du Bonn: ou du
nitre, de“ pour faciliter la fullon 8c non “pas le

mélange.

I n x n. v. x7.
Q

Lacune! décrit ici la compofîtion du bronze.

Plumbum alpant veut dire l’érain.-En effet le
cuivre jaune” 8L le cuivre rouge mêlcâ avec l’é-

tain , donnent le métal mixte qu’on apyelle
bronze.

P A a 1V 392. v. z.

ClAt/DICARE veut dire proprement boiter.”
Ici eleü une exprcflîon métaphorique , par la-

quelle Lucreec fait entendre’que llaxc du monde ,
qui s’élcvc dans la Partie feptentrionale, 8e s’a-

baïfe dans la méridionale, commence à s’incline:

dans l’Egyptc.

Il n I D. v. 9.
L’fLs’pHAN-rusxs ainfî nommé du mot Grec

Bisou: , éléphant à caufe de la rclÎemblance que

les malheureux attaqués de ce mal, ont avec l’élég

pliant, fait pour l’apparence cxxéricurc du corps,

fait pour la couleur de la peau, foil pour la durée

de la maladie , cil le pluslliorrlble des fléaux
qui affligent l’humanitér
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lift lepræ fpecies, elephantiafifque vocatur ,
Quo cunélis morbis major fic elle videtur
Ut major cunétis elephas animamibus extat.“

Maur. de Vit. hub. cap. 5.

L3 corps entier eft alors défiguré par des-tu-

meurs hideufes, des tubérofités , des poireaux.

des croûtes , des exoflofes , il cil: parfemé de

l taches blanches , livides ,i rougeâtres-obtenus ,
ou pourpres, dépouillé par une dépilation tota-

le, rongé par des ulceres affreux, par un cancer
nniverfel qui pénetrç jufqu’a la charpente cireur:

même. Joignez-y [enrouement de la voix, la
tuméfaction des tempes 8( de ramade (upétieu:

des orbites, 8: mille autres can-adent d’autant
plus hideux qu’ils [ont tous extérieurs. En elle;

on dirait que la Nature , dans cette maladie , a
eu l’intention de le jouer de Part des médecins,

en expofant à découvert a leurs yeux, en affu-
jettifrant à leur taël un mal dont elle a rendu la

cure impolIible. Dans les autres maladies ils
peuvent prétexter le jeu feue: de l’organifation

intérieure, qui ne le manifefte au dehors que
Par des fymptomes faibles , difficile: a faifir,
[cuvent même équivoques. Ici le mal fe produit
lui-même aux yeux pour déâer l’art & le joue:

de fes refoutues. Les médecins tant anciens que

modernes conviennent que cette maladie cit in-
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curable ; c’en: un fait attelle par l’expérience ,’

canl’îrmé d’ailleurs par la foule innombrable de

recettes contradiâoires imaginées depuis tant de

necks pour le traitement de cette maladie. Cette
incurabilité cil: d’autant plus futprenanre , qu’on

connaît aufli bien les caufcs que les effets de ce
mal. On fçait qu’ilcft occafionné communément

par l’humidité de l’air, par des brouillards in-

feé’ts , par le voiiinagcde la mer 8L des étangs, i

fait doux fait fadés. On fgait que les peuples
dont les habitations (ont foutetreines , dont la.
boulon cil une eau liagnante , dont les alimcns
font vifqueux, gras, huileux a: putrides, tels ’
que les poiilbns cruels ou [ales , les fromages
corrompus , 8c même, certains légumes de mana

vaife qualité, (ont ordinairement fujets a ce
mal. Aulli a-t-on remarqué que les États def-r

potiques 8c barbares (ont ceux où il le déploie
avec le plus de fureur. Les peuples découragés

par la tyrannie du gouvernement, négligent des
. terres dont ils ne recueillent pas les fruits, lair-

fent croupir les marais 8c les étangs, vivant dans

la fange, comme des animaux immondes, a:
imprimant, pour ainfi dire, au pays qifils ha-
bitent , un afpeâ aufli trilla que le leur. Delà
ces exhalaifons fétides qui reçues dans le canal

de la refpitation, au lieu d’un .air pur, n’intto.

duifent dans la machine que les germes de la-
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plus aïreufe maladie. Repréfentons-nous donc

le defpotifme , non yas feulement tel que le
dépeint Séneque dans une. de (es lettres, envi-

ronné de huchets, de fer, de flammes a: de
bourreaux, mais encore efcorté par les pelles
a: les maladies contagieufcs, empoifonnan: de
fou foui-He l’air , la terre a: les eaux. Heureufe-
ment l’éléphantiafîs paraît prefquiétcint aujour-

d’hui en Europe , d’où le defpotifme’ (e retire

de jour en jour vers liAlie, le lieu de fa naif-
rance. On ne voit plus de trace de cette maladie
que“ dans quelques pays feptentrionaux a: mari-

times , tels que Fille de Feroë , l’Iflande , le

Groenland , la “Nowege , le nord de la H01;
lande 6c les montagnes d’EcolÏe ; mais elle s’en

dédommage dans les autres parties du continent,

dans les iûes de la Grece , dans la Syrie, dans
l’igypte , la Nigririel le royaume dlAngola,
les iûes d’Afrique, le Malabar, Goa, le -Bens

gale , le royaume de Siam , Batavia , les Mo-
luques; le Japon, 8re. . Les Européens l’ont trou-

vée au milieu des richelTes du nouveau monde ,

comme le fcrpeut qui gardait les pommes diot ’
des Hefpérides 5 ils l’ont vue régner dans Fille

de Sr. Domingue, dans le q-uanxier du fort royal
à la Martinique , à la Guadeloupe , à Pille de
Sr. (.Âhrifrophe, aux illes des Caraïbes, aux en-

virons du Millilliyi, dans la Jamaïque , dans un
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8c dans les riches contrées du Pérou. Cette ma-
ladie qui répond, pour ainfi dire, à tous les
points de notre globe, répond nuai à tous le:
infians de fa durée. Aufiî ancienne que le mon.

de, elle naquit d; ce même mélange de terre
8L d’eau auquel les anciens philofophes attri-

buaient Forigine des premiers hommes. Com-
bien de précautions imaginées par les anciens
léginareurs pour arrêter les progrès de ce mal
naiiÏant 1 L“ufage des viandes profcrit dans les

pays chauds , l’interdiüion du porc qui le roule

dans la fange , des oifeaux aquatiques qui vivent
dans les eaux , préceptes que Pythagore puifa
31161 les Égyptiens , ne nous permettent pas de

’ douter que ce mal n’eût fait» dès-lors de terri-

bles ravages. La côte Maritime de l’Alie a; la

baffe Égypte on: paire de tout rems pour le fol
natal de l’Ele’phantiafis. Les loi: économiques

des Hébreux , leur hiüoire, ce Job abandonné

de tout le monde, ce mandinm Lazare, ce
général Naaman , 8c plufieurs autres exemples

ne prouvent-ils pas que les Juifs étaient en
proie à cette maladie E Elle était connue dans
la Thrace, dans la Myfie, dans la Germanie5
elle défolait les Indes du rems diAlexandn qui
défendit à fes habitans l“ufage du paillon, la

Perfc fous le nom de mal Par/igue ; la. Grec:

M
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8: les régions de l’Afrique voifines de la Mau-

ritanie. Elle s’ell: aulli fait fentir à l’empire Ro-

main , non qu’elle y ait.été apportée lerien:

par les troupes de Pompée, mais parce que les.
mêmes caufes qui l’avaient fait naître dans. les

au*res contrées, l’y produifirenr auIÎi. Ne .l’at-V

tribuons pas non plus parmi nous aux Croi-
fades , mais à d’autres fléaux auHi efficaces. Les

irruptions des Barbares , la .fervitude du gou-
vernement féodal, l’abrutilfement des peuples ,

l’abandon de llAgriculture g voilà les vraies
caufes«quiila perpétuent fi long-rems en Occi-

dent. La Nature , malheureufemeut trop fé-
conde, s’en: étudiée à la multiplier fous mille

formes diverfes. Le feu Sn, Antoine , le feu fa-
cré ou feu Perfîquet, la plique Polonaife , le fcor-

but et le mal vénérien font les réfulrats des
mêmes caufes combinées ou modifiées , diffé-

rens tuilfeaux de la même fource empoifonnée.
lift-ce une confolation pour l’humanité que la

contagion de cette maladie foi: encore un’pro-

blême e On dit que quelquefois la femme la
gagne de fou mati , fans que les enfans qu’elle

met au monde en foientxattcînts, que (huttes
fois les enfans maillent infeâés du virus , fans
qu’il fe fait communiqué à la femme. Tantôt

on la gagne par le finiple contaâ, tantôt on
habite impunément avec des Eléphantiaques 5
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mais qu’importe “qtfcIlc f: communique ’ou’no’n

par la contagion , quand’la Nature a un: d’au.

ires refrourccs pour “la propager?
Cru-“n; note th un précis à: l’excellente bif.

coin: de PEIéphamiafts , par M. Raymond.

Fin du fécond Volume.
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mWERRATA DU SECOND VOLUME.
PAGE Io ver: 6, “du , 1:5: facto.

u. v :6 . panca, legs pan-z.
x8 v. s , Enqillarim, hg: fîngîllatïm.’

” tu v. I, feparatum, hg: fuyeratum.
un ligne 4., une , Iifz’x un.
au v. 6, plateriir, 1:5: Fraterîît.
:35 lig. 9 , il vrai. lifta. Il en vrai.
:36 v, l4». mifcricr. legs mîfererier.
un. v. 6, equos, 1:3: equn.
257 Hg. :4 . les, lift; (et.
167 lig. la, de leur peau. Iifq fur leur peut.
:96. v. 9 , verfantî , hg: verfnnti.
se; v. :0. (iman, le l “mû”.
365 lig. dam. cette e pare, “je; ce: efpaced
379 lig. penul. ambrolîe. lifq ambreiûo.
385 Hg. x, “1?”!in 1M. I


